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A ses lecteurs, annonceurs, correspondants et a 


La Liberté et le Patriote offre ses voe 
de Joyeux Noël et de Bonne Année 


JOYEUX NOËL ET BONNE ANNÉE 


Hôtel Park ps | Park Service Station 
394, ave Taché En face de l'Hôpital 1% Ma r C e | mc J e C hois e | à t + ®) À l'angle des rues Berrÿ et Taché 


Téléphone: 292 348 Téléphone: 204 102 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mn» - Man., 19 décembre 1947 


lus homme ‘semné à le 


1.16—Interméède 


LU 
Dete Jour Heure Progremme Annonceur vie per une opération 
15 ou 23 de. Lund eu 545 pm à 600 pm. (Contiques de Noël c…n délicate Es — 
15 ou 24 dé me gi S15S pm à 5.230 pm. Père Noël 4 H ard, âgé de 14 ans, de Louis. : we 
sare4 . est apparemment t mort| res bises 1185—L'Odyssé d'us 
20 dicorbre med 00 am. à om. La visite du Père Noël Rémillerd & Savoie sur une table d . Mais] 5 gues 120- Artistes de CKSB 
: eceribre manche 5 pm, à © pm Fod:0 Cot'ège eng le docteur Claude S. Beck, profes 14 120-Prière du Matin 145-Commentaire des 
21 tèce e Dimonche 6 pm. à 7 7. î are Lo Vérendrye Sa, seur associé de chirurgie à l'Uni-! 7? ces _ … Louis 
21 éécerire  Dimonche 30 pm. à LL Artiste de CKSB versité de Western rve, à re- nes de s00-Radio Collège 
FF d dd LUE _ Ger 10 ne Merquis PACE donné la vie cg jeune garçon en d tenpérsturé » ge Fos 
22 décerrbre > DO pm. à 930 pm Lercie re érrullon ratiquant sur lui un massage du ouvelies 1 = NT: 
23 décerrire her d 8.00 em. à 6.30 pm Pat Fender Rémillerd ture Le jeune Heyard roms a LI turons de 1250 LI = _ Fin 
24 décembre.  Mercred 5:30 pm. à 5.45 pm.  Oncie Henri (Prog. spéc } engr paremment succombé à une 4 nl LUNDI # DEC 
SE MD Mosered 11.30 om à 1200 pm. MmeR et ses petits Pimvidic brillation ventriculaire”, c'est-à-| tente | 110-Marcnes 
24 décerribre Mercredi 8.00 pm b 8.30 pm Chorcie Guyot-B. Cusson engr. dire que l'intérieur de son coeur HE Le Club — Militaires 
24 décembre  Mercred 9.15 pm. à 930 pm,  Souhoits de Noël + [s'était affaissé, entraînant la dis- Menagtres, 125—H, 
24 décembre Mercreé 10.30 pm. à 1130 pm Le monteou déchiré cd parition du “pompage” rythmique | 1922 ; on x M 
24 décembre Mercred 11.30 pm. à 11.55 pm. Noël Canadien du sang. 11 08—intermède 
25 décembre Jeu ZCO om. à 200 am. Messe du minuit Le docteur Beck a eu recours à | 1115—Emission . de la température 
same fDens poor mens ce une nouvelle méthode de masse | Vus 2008 |. 19 Da'iane de une 
9 décernbre Lund 800 pm. à 8.30 pr M, Benoit & son orch. Savoie ge. L'opération venait de se ter- | 1200-Intermède 830—Déjeuner musical 
10 décembre Mord Le om, à 9.21 pm À sn e Morius Benoit Pinvidic miner et l'on fermait quand le | 12 ne —— des Le miens d 
décembre Mercred 00 pm. à 330 pm. L'Année en revus pouls s'affaissa. Le docteur Beck : 
à 3 1215-—En parcuurant le 9.15- Vo et Variété 
décerbre Mercredi 10.30 pm. à 1230 Progromme fin d'ennée rouvrit l'ouverture et se mit à € vier à 02-12, club des 
er sounoIts masser le coeur. En même temps | 12.30—Chansonnettes res 
us « Merd 5.30 pm. à 6€ pm Progre mme spéc o! ced | était appliquée la respiration mié-| ; Sete Te 
y |canique. Le massage dura près 116—Intvrmède 11 05— Inserméde 
a _ ————————__——_——— de deux heures et demie avant de| 1-15—Musique steste 
réussir. On eut, en même tempsi| 1 %—Extats Ska 11:50 Légendes de Noël 
. . Lettre de Paris recours à er à À ROC 200—Fin des émi 1205:-intermêde 
S électricite., Hitat 12.15—En t le 
Revendications [ess et ic Fu Marcne maire $—En, parcouran 
. | L À de Sai onostics — 12.30—Chansonnettes 
des Hongrois | es moines int- Conditions des 106— Nouvelles 


La fin d’un cauchemar 


115-—Musique de sieste 


| Bernard quittent li Rapoe 40 mas 


1118—EFmission consa- 4 
1! 
! 


Au nom de le hiéterchie 65 des Por Maurice HERR leur abbaye MEN e | ras à 
ièles de la Hongrie, 8. E. le car- | À cu cécès 200—Fin des 
inintuuss Di Là AS (Spécial à ‘La Liberté et le Patriote") 53%0—L'oncle Henri 200-.Mésohes auitiethes 
inal Mindszenty, \ £ PARIS -_ __Les moines hospi-| 545-Noëls en choeur S10— Température — 
ours ononcé lors d'une gran- A force de patience, de sou- | nistes qu'a échoué la tentative |taliers du célèbre monastère du! Es x Condition des 
iose manifestation en l'honneur! Plesse, d'énergie et de sang- | révolutionnaire du Cominform, | Grand Saint-Bernard dans Îles! ‘“" de CKSB ji en, 
ue Soc CNRS nd, le gouvernement de M. kR qui avait choisi la France com- |Alpes seront obligés d'abandon- 6.10—Nos modernes | A enents : c0- 
e ia sainte Vierg La Schuman est sarti victorieux de | Mme Champ d'expérience de sa |ner la demeure historique qu'ils | SD-Hourele or ciaux et avis de 
oùs points les revendications ac-} | gigantesque bataille _politi- nouvelle doctrine. habitaient depuis plusieurs cèn- | plaît | s% Lie Henri 
selles de son peuple: l'établis-} que et sociale engagée sur le sol Les travailleurs français, dont !taines d'années. Ils manquent de | fr 2 32 vor à à 545-Noëls en choeur | 
ement d'une Université catholi-| %e France par le com munisme beaucoup peut-être se croyaient [vivres et de ressources financiè-| :1$_Un Homme et Nouvelles 
je, la publication d'un journal | international communistes il y a quelques |res. C'est là la raison de leur dé-} son , CHEB rs | 
atholique, l'enseignement reli- Trois semaines d'efforts ont | Semaihes, ont soudain pris |part. 14 Tee Komarr 2 A gene 
) ju : e rei cé Bnssree, 2 ve bi error | F “étà | 625—Nouvelles sport 
“7 de “Bos été nécessaires pour consacrer conscience de leurs responsabi- | L'oeuvre des célèbres moines! 800—A étre annoncé 4 Hurique D'irvou: 
eux dans les #coles la défaite écrasante des hom- | lités nationales lorsqu'ils ont |hospitaliers a été maintes et! 830—Les feux de la Lai 


a RAT eme mes de Moscou. Mais si le doux 
Je me con- | et pacifique Robert Schuman 


Quand je luis 
peut se mont r fier de ce suc- 


ime.—Joseph JOUBERT. 


compris que le parti communis- 
te qui jusque-là avait eu leur 
| confiance, voulait les entraîner 


t 
7 00—Rouvelies 
110—Intermède 
115—Un Homme et son 
Péché 


rampe 
# 00— Nouvelles 


| 
[maintes fois racontée par des| 
| 9.05—Intermède 


écrivains français et notamment 
{par le grand écrivain catholique 


cès, il n'ignore pas qui en fut | dans une’ lutte sanglante dont |Chateaubriand. 1 rene 4 739— Amérique Laune 
l'ar | j ‘étai i : ds ert Léger 
l'artisan essentiel. Devant quoi | les objectifs n'étaient ni les Ce sont ces moines du Grand| #30—Noire héritage si a vd 
E 5? s'est, en effet, brisée la force | leurs, ni ceux deleur pays. Mal- |s,j5t Bernard qui, avec leurs | 10 -— k maitres À je sie) par doloué 
tes-vous presse communiste? Devant les moy- | gré 2 proue SR Tnt chiens de montagne, (dont plu- Le Ke MP de vo se D toits 
ens mis ef oeuvre par Île gou- justifié de leurs revendications | j,r; furent im y | Populaire . ouvelles 
SERVICE DE vernement? Mevant la police, professionnelles, ils ont repous- |à3 eu nt È. afp x #1 ar | 1030—FIN des émissions | 55 iIntermêde 
l'armée? Non pas. C'est devant | sé les ordres de grève et con- | Bd) s'en allaient dans les | SAMEDI 20 DEC. 9.30—Chef-d'Oeuvre 
48 la résistance de là classe ouvriè- | tinué le travail dans des condi- k +6 _-Diariure 10.09— Nouvelles 


re, devant le courage de ces 
travailleurs qui ont, des jours 
durant, bravé }°« imprécations 
et méprisé les menaces commu- 


méritoires. 


HEURES 


pour la plupert des 
vêtements à être 
nettoyés à sec et lavés 


| son prestige, 


Téléphonez à 37 261 


Un rapport de ia 
CHAMBRE DES 


tions extrémement difficiles et 


Dans cette aventure, qu'il es- 
pérait décisive, le parti commu- 
niste a définitivement perdu, 
avec les derniers lambeaux de 
l'espoir ardem- 


(Suite à la neuvième page) 


tempêtes et le blizzard à la re- | 1010-Concert Populaire 
missions 


cherche des égarés et des témé-| 7%-Pae "au Matin | 1020—FIN des é 
raires. 7. ditions des MARDI #3 DEC. 
{ . Pronostics de la VAN DANERS, 

La taxe sur les films température 125—Horaire 


8.00— Nouvelles 1.30—Prière du Matin 


8.05—Les lurons de 1250 T45—Condition des 


1. 
étrangers demeurera, 


EE que musica) routes—pronostics 
00—Nouve 
LONDRES — On apprend de | 9.10—intermède Los DE RATER 


| bonne source que les pourparlers | ?-g Variétés 


entre les chefs de l’ industrie ciné- 


8.05—Les lurons de 1250 
830—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles : 


les 


PERTH'S COMMUNES Les pilotes chinois matographique américaine et le | 9.10—Intermède 
“Carry & Save” per reçoivent 60 millions |'<P"ésentent du trésor britanni- | Hé intermede STEP Vars 
VOTRE DEPUTE 5 [que ont échoué: la taxe de 75|1115—Concert Léger Ménagères 
$ par mois | pour-cent instituée par ce dernier | 11.30—Légendes de Noël | 19 Echo Rural 
| sur les films étrangers n | 12.00-<N0s "modernes 11.00—Nouvelles 
- 8 e Ser& \1215—En parcourant 11.08-cintermade 
Au poste Î CHANGHAI —- Les pee pas abolie. | le clavier TIR En Lébe 
outez sp ee L 2 e nouvelles ë. | américains “Président gs do Les magnats du cinéma améri- D UN rer ro 11.30 Légendes de Noël 
command ‘e par Perth's au poste séle doi et ‘‘General Gordon”, ont levé|cain, après avoir hâtivement dé-| ;10—Intermède 12.00—Intermède 
ca seltsegrh ne Sarthe rer emadhordLrmensrdses-bidhetes 2 | Fe gore ph à capitaines à la!cidé de suspendre les envois de |, 1.15—Musique de Sieste | 12.05—N0s chansons 


The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au-desus de $15,000,000 


mieux payés 


ss. COEETELIEES 


Président: R. D. GUY, CR. Vice-président: À. J, BROWN 


roue, à cause d’une grève des|films vers la Grande- Bretagne à 
pilotes. Ils devront conduire les 
navires sur une distance de 14 
milles dans la rivière Wang-Poo 
jusqu’à l'embouchure du Yang- 
isé. Cependant, on dit que les 
pilotes des Le chinois sont les 

du monde. Ils ga- 
gnent 60,000,000 de dollars chi- 
|nois par mois. De cette somme, 
|ils peuvent échanger 6,000,000 
| de dollars chinois contre $500.00 


ÿ EE du grain 
130—A l'opéra 
2.00—Fin 


12 MT 5 TE Canadien 
de la Coopération 
12.30—Chansonnettes 
100—Nouvelles 
1.10—Intermède 
1.15—Gaité du bon 
vieux temps 
126— Rapport du gas 
1.30—Extraits d'o 
200—Fin des é ions 
500— Marches militaires 
5.10—Température — 
onosti 


titre de représailles, avaient pro- 
posé par la suite, par l'intermé- 
diaire de M. Eric Johnson, le blo- 
cage d'une grande partie des bé- 
néfices et le transfert en dollars 
d'une faible partie seulement de 
ces bénéfices. Cette solution a été 
rejetée par le trésor britannique 
qui aurait fait remarquer die si 
les Anglais avaient des dollars, 
ils s'en serviraient pour acheter 


es émissions 

#.00—Marches militaires 

5.10— Température — 
Pronostics — 
Condition des 
Routes 

515—Père Noël 

525—Evénements s0- 

 giaux et avis de 


ès 
6.30—Yvan L'Intrépide 
Noëls en choeur 


Directeur et gérant: W S. R. WILSON | américains. des he à EURE 6.10-Nos modernes 525—Evénements s0- 
Divosheill' et eisiotiié aérent ! A. @-PRAGME Avant l'institution de la taxe, 625—Nouvelles # ciaux et avis de 
ec ssi gérant : À. G. : | T7. ‘Îles importations Grande re e.2--Musique s'il vous AR l'Intrépide 
irie tagne de films américains s'éle- F Noëls choeu 

BUREAUX : Western Pra vaient à 75 millions de dollars par Ti-iniermède #00 Nouvelles ; 


CALGARY : 221 A—8e ave. Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 
SASKATOON : 407, Editice Avenue REGINA . Edifice McCallum.Hili 
BRANDON : 1, Edirice Royal Bank |du Canada à 


_—__———emmnee | 
| de 
ns |pany.” Les 


| MEILLEURS VOEUX DE 


gaz naturel 


{ naturel, et co 
| réservoirs, entrepôts et 
| ments, 
|l'emmagessinement dudi 

[à un ou plusieurs nd 


| pipe-lines, et a 
terrain aux fins 
ou sans le consentoment 
riétaire. 
| # Com 
mites 


nada 


| FAIT à Winnipeg. 


ARTISTS ENGRAVERS MOTS Sea 


CAMPBELL 


JOYEUX NOËL 


À l'occasion de Noël et du Nouvel An, nous offrons nes 
voeux les plus sincères de prospérité et de bonheur. Nous 
remercions vivement les radiophiles et les commandi- 
taires pour la faveur toujours grandissante qu'ils accor- 
dent à nos programmes. 


LES DIRECTEURS ÊT L£ PERSONNEL DU POSTE 


CKSB 


sr ldaun, 


Pipe Line Company 


AVIS est par les présentes donné 

ue crues re faite au Parlement 
Pop ere session ou 

[à sa session sqiue le pour une Loi in- 
| corporant une ‘compagnie sous le nom 
“Western Prairie Pipe Line 
buts de cette compagnie 
sont de construire, entretenir, installer 
et exploiter un ou plusieurs pipe-lines 


et des branchements ou pipe-lines prin- 
cipaux pour ramener ou transporter du 
aux consommateurs ou 
aux distributeurs dudit gaz dans les 
cités. villes et villages avoisinants; a- 
cheter où autrement acquérir du ge 
mstruire et exploiter 
autres 
installations et SES pour 


| virons de ladite Cité de Calgary; ven- 
dre et distribuer du gaz nature] aux 
consommateurs et distributeurs dudit 
gaz dans les cités, viiles et villages 
attenant aux ou situés près desdits 
uérir et occu du 
e la Com 


ies environs de la Cité de = publier, Sa Sainteté ie pape Pie 


Le champ d'exploitation de! 
dnie s'étendra au-delà des li- | rales. 
"une seule Province et sera dé-| 


|claré être à l'avantage général du Ca- |servance scrupuleuse” des règles passées comme 


29ème jour de novembre 1 
LAIRD MACINNES BURBIDGE 
HETHERINGTON ALLISON & 


40 Victory Building, Winnipeg 
Avocats des Requérants 


Bonne et Heureuse Année 


an 15—Concert Léger 
730M, mélo 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
830— Théâtre dans ma 
£uitare 
YA 4 re or 
8.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 
présente 
9.30—Veillée du 


ré 


6.05—Sur les Ondes de 
CKSB 


6.10—Nos modernes 

825—Nouvelles ep 

6.30—Musique s' 
lait 

7,00— Nouvelles 

110—Intermède 

715—Un Homme et son 


Péché 
130—Le ralliement 


Le Saint-Père publie Vous 
une encyclique: 


“‘Mediator Dei 


r'om- 


pour amener où jransporter du gaz SATIERE — Dans une nou- dé samedi soir . A," AG 
aturel d'un ou plusieurs pol aus | y i ‘i i .00—Nouvelles 00— 

q” K velle encyclique qu'il vient de 19.10—Concert Populaire Happylenders 
l'Alberta jusqu'aux Cités de XII réaffi t li 1 ji 1030—FIN des émissions Le rer À 

et de St-Boniface dans le Manitoba, réaffirme et explique le ri- DIMANCHE 21 DEC. LE 8} Cr Ar v À 


tuel liturgique de l’Eglise, 

L'encyclique, publiée samedi et 
commentée dans l'“Osservatore L 
Romano”, organe officieux du! 33_fiaue de choix 
Vatican, a été terminée le 20 me) : 
vembre et elle porte ce titre:! #00—En 
“Mediator Dei”. Elle se devise 
en quatre parties principales: 

1. La nature, l’origine et le dé- 
veloppement de la liturgie, 

2. Le culte eucharistique. . . 

3. L'office divin et l'année li-|fAPONGIS 
turgique. HARRISBURG, Penn. — On tion. 

4, Quelques directives pasto- | a beaucoup écrit sur l'exquie | smmmmemmmmnmmamseseen 

politesse des Japonais, mais pen- 

“l'ob- | dant les trois années qu'il avait 
He de 


915—Moment de la 


réverie 
9.30—L'Heure du 
y Concerto 
10,00— Nouvelles 
10.10—Concert populaire 
1030—FIN des émissions 


500—Musique Martiale 
5.10—Température — 
pronostics — 


l 
| 
| 
1 
l 
1000—Sur Demandes 
Spéciales 
11.00— Nouvelles 


euse 
bâti- aisant 


az naturel 
les en- 


Exquise politesse 
d'un officier 


e avec 
e son pro- 


Le Saint-Père réclame 


{ces chants et cette musique mo- 
dernes peuvent contribuer pour 
| beaucoup à la splendeur des ri- | 
|tes sacrés, à l'élévation des es- 
prits et à la dévotion géritable. 

L'encyclique demande l'éta- 
blissement des anciennes écoles 
Fe chant (scholae cantorum) 


l'Etat de Virginie, craint cepen- | 
dant d'avoir porté sur ses anciens 
| #æéôliers un jugement téméraire. 
| Ï1 vient, en effet, de recevoir de 
|l'ex-commandant du camp.d’Ao- | 
mi, le nommé Tetsuji Kandoh,| 
une lettre dans laquelle celui-ci 
dit en termes fleuris, toute son 
estime et se déclare “anxieux” de 
| savoir ce Le ‘il est devenu depuis 
le jour où les hasards de la guerre 
amenéfent leur séparation. | 

L'aimable Kondoh ne va tou-| 
tefois pas jusqu'à demander à| 
son ex-pensionnaire s'il regret- 
te la vie de château du camp 
d'Aomi. 

Sans doute estime-t-il qu'il F * 
partent au sergent Powell 

dire spontanément, et c'est 

ce que le sergent ne Le + med man- 
quer de faire, s'il veut faire 0e * 
tre d'une politesse ac la 
sienne. 


La convention 

 s'ajourne jusqu'au 5 
256 L janvier à Terre-Neuve, 

Ondulation froide $3.00 ||, SAINT-JEAN. Terre-Neuve — 


pour l'étude du chant grégorien 
et elle dit que cela a déjà été | 
réalisé en nombre controls. 


ONDULATION 
PERMANENTE. 


C138— 


C-1 
C-1 
C-10138— 
C-1 
C-1 


Shampoo et ondulation 
à la main 


| 95c 


La Convention nationale s'est 
Tout le travail est fait sous le ajournée samedi au 5 janvier, au 
surveillance d'experts 


milieu du brouhaha, après avoir 
| | trois fois manqué du | oi res suf- 
M arvel | fisant pour continuer le débat sur 

| Hairdressing 

ÿ| School 


{la possibilité d'une union avec le 
Canada, 
M. Jbseph Smallwood a lu le 
| rapport de la délégation formée 
| de sept membres, dont il était se- | 
|crétaire, qui s'est rendue au et 
309, rue Donald 


| neda. Il a répondu. aux critiques 
put À dans la salle, et il a| 
affirmé qu'il existait une conspi- 


ration pour écarter le rapport sur 

le voyage à Ottawa. 
Au cours de la séance, 18 mem- 
bres de la convention sont sortis 
la salle en guise de protesta- 


Série À 47- 
avec orchestre sous la direction de Phil 


Série À 48-—Souviens-toi 
Buddy Clark (vocaliste) avec Orgue Hammond 


Série D 190-—Arias romantiques des opéras français 
Série D 189—Chansons de Lily Pons 


0139-—Torantelle 
0139-—Ecoutez les Mandolines 
0130-—Colombella — 


C-10060--Ce n'est qu'un songe — Près du feu qui chante . 


C-10058—Doux secret d'amour — Le plus beau refrain 
C-10057-—L'étoile où brille l'omour—J'ai fait le tour du monde $1. 


C-10056-—Où voulez-vous aller?--Maitre Pathelin ; 
C-10054-—Manon —— 2e acte — Le roi d'Ys, 3e acte 


C-10048-—Le chemin des omours—Tongo de Maria 
C-10045-Réginella-—Sérénade près de Mexico { 
C-62/8—Idéale—{Tino Rossi) —Si vous l'aviez compris …..….…. . | 


C-6259—0 Solo Mio (Tino Rossi) —Sérénade 
C-6255—Venise et Bretogne--Noël en mer 


DAOUST ELECTRIC 


202, avenue Provencher, 


Meilleurs voeux 


10— d 

; Art 
mn Joyeux Noël 

c0-—Nouveles et de 


Bonne et Heureuse Année 


| à tous nos clients et amis 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $360,000,000 


iii 


12.00 Interméède 


1210--Nouvelles de ia 
ferme 529 bureaux au Canada 


1215—En parcourant 7 
le clavier Suceursale à St-Boniface S.-H.-N. LEVEILLE, gérant 

12.39—Chansonnettes " 

100—Nouvelles D 

1.10—Intermède 

115— Musique de ss | = — 


125--Marché du Grain 
 Prétention ridicule 


La og d'opérs 

200-Fin des émissions 

500—Marches militaires | 

PRES _ des Soviets 
ostics — 

Conditions des | MOSCOU 


Cartes professionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


“Pravda” E” 


Berli |BERNIER et BERNIER 


…— Le 


545—Nos disques 


16 nos: publié une dépêche de 

Evénements co | voulant ue le cardinal Michel! AVOCATS - NOTAIRES 
ciaux et avis de von Faulhaber, ‘archevêque de ; AI d & À CR 

PR ER . | Munich, et des dirigeants ba-| exandre Bernier, C.R. 

520—L'Oncle Henri | varois se soient réunis, dernière- Droit civil droit crimine 


+ | 
en revue ment, en séance secrète, pour Municipalités prêts testa 


A eg ed | discuter de la formation d'un règlements de successi 
60-04 | Etat catholique, anti-communiste. | ns 614. édifi 
| : ‘ ( , édifice Avenue 
610—Nos modernes /|qui serait installé en Allema-}, À 
625—Nouvelles sport | gne et en Autriche. | Tél. M4 303 265, ave Portage. Winnipeg 
6.30—Musique ph of 
lait | Le correspondant de “Pravda 


700—Nouvelles 


110 itermède | dit dans sa dépêche que la réu 


| BEAUBIEN & MONNIN 


7115—Un Homme et son! nion a eu lieu dans un monastère 

hé {de Carmélites, près d'Ellwangen AVOCATS - NOTAIRES 
12: Énotale “Benyse | dans la zone d'occupation améri | No 4 Edifice Banque Canadienne 

Guyot | Caine, peu de temps avant qu: | ei Nationale 
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suspendu Marquie à la suite de sa 
| déclaration dans une conférence 
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{la mission francaise de rapatrie- 
ment qui a été expulsée de la 
Russie, a déclaré qu'il a l'inten- 
tion de partir pour la France. 


français a 


aidons: 205 636 


— Assurance teu 
— Testaments et successions, 


11.15-—Message de Noël 
* aux mamans de 


Intermède 
17.05—Nos dues à son retour au pays. Jes autori- CLIFFORD W. BROCK 
1215-S ER de tés françaises décrivent cet en- CR. MA. LS: 
Hambleys voyvé à Moscou comme un commu- 
12.30—Chansonnettes niste de longue date. Il avait été AVOCAT - PROCUREUR 


1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Aù pays des 
1 oux 
128 A SRE du grain 
1.30— Extraits d'opérs 
2.00—Fin des émissions 


500—Marcnes muitaire| Révolution bolchévik 


nommé au poste qu’il occupe auk 
jourd’hui lorsque le ministère des 
Affaires des vétérans était déte- 
nu par un communiste, 
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Chambre, et M. Ludovic Chan- 
cel, consul général Ce France à 
New-York, eussent brièvement 
salué l'hôte d'honneur, celui-ci 
prit la parole pour exposer les 
buts du comité du patronat ainsi 
que de l'association de la libre 
entreprise, récemment constituée 
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chevik qui, si elle avait réussi à 
Paris, aurait fait sombrer !’Euro- 
pe tout entière dans le chaos et 
la misère, Il a déclaré que le co- 
mité du patronat s'efforce de re- 
donner aux Français confiance 
en eux-mêmes et aux amis étran- 
gers de la France, confiance dans 
FH destinées d'un pays qui fut le 
berceau de la liberté. 
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Inquiétudes mondiales 


Au cours du grand cycle de l'année liturgique, quand les 
prières des chrétiens appellent la venue du Sauveur dans le 
monde, bien triste est l'aspect général que nous offrent les 
peuples de la terre. Le pays même que le Christ avait choisi 
de toute éternité pour se manifester à nous, est déchiré par 
des luttes fratricides qui vont certainement s'intensifier à 
mesure que le gouvernement de Londres retirera ses troupes 
de la Palestine, Deux grandes nations chrétiennes, la France 
et l'Italie, qui ont tant donné à notre civilisation et au catho- 
licisme, sont dans les affres de grèves politiques oui peuvent 
bien étre le prélude de guerres civiles. Et sans parler des 
malaises violents qui s'affirment un peu partout en Asie, 
voici que l'Europe même est peut-être à la veille d'un grand 
schisme politique qui aurait de graves répercussions dans la 
vie internationale. 

Ce schisme qui existe déjà en fait, pourrait le devenir 
en droit, si l'on peut dire, quand la Conférence des Quatre à 
Londres n'aura pas atteint les buts optimistes qu'on aurait 
voulu espérer. Cette importante réunion politique qui discute 
les traités de paix avec l'Allemagne et l'Autriche, intéresse 
bien plus que les quatre grandes puissances qui y participent. 
Les nations moindres qui ont contribué à la défaite de l'Alle- 
magne hitlérienne, veulent toujours avoir droit au chapitre. 
Et si même ce droit leur est refusé, leur intérêt ne saurait 
diminuer. Bien plus attachées que d’autres à ia vraie paix, 
elles restent toujours en état d'alerte, pour essayer au moins 
de défendre les principes que la paix comporte. 

Une nouvelle récente nous fait douter, en effet, de la 
bonne volonté de la Russie en regard de la solution définitive 
du problème austro-allemand. C'est que Moscou intervien- 
drait pour la constitution d'une énorme fédération des Etats 
limitrophes qu'il tient sous sa tutelle. Des discussions au- 
raient lieu, à en croire les dépêches, entre le Kremlin et la 
Bulgarie pour commencer. Le premier pas serait une union 
de la Yougoslavie et de la Bulgarie, idée qui est souvent re- 
venue dans l'histoire diplomatique de l'Europe balkanique. 
De là, on partirait pour englober la Roumanie d'abord, puis la 
Pologne, et enfin les Etats Baltes. Quelque 80 millions d’ha- 
bitants, obéissant plus directement aux gestes de Moscou, 
formeraient une phalange formidable au service du commu- 
nisme en marche. 

C'est ainsi que la Russie tournerait à son profit l’organi- 
sation de ce ‘cordon sanitaire” que l'Occident avait toujours 
voulu former pour se protéger du communisme. En fait, ce 
cordon sanitaire est déjà communiste. Et pour le “protéger” 
de l'Occident, nous pensons que le Kremlin voudrait lui 
ajouter d'une manière ou d'une autre les puissances de l'Eu- 
rope Centrale comme la Tchécoslovaquie, la Hongrie, et sur- 
tout l'Autriche et l'Allemagne. Son action dissolvante en 
Tchécoslovaquie et en Hongrie porte déjà des fruits. Ferme- 
ment accrochée à Vienne et à Berlin, nous ne voyons pas 
que la Russie se décide aussi facilement à iâcher ces deux 
foyers géométriques de l'Europe continentale. Et c'est pour- 
quoi nous pensons que Moscou fera tout en son pouvoir pour 
retarder la conclusion des traités austro-allemands, ou tout 
au moins pour essayer d'imposer ses vues propres. Avec les 
hésitations des puissances occidentales, elle gagnerait dans 
les deux alternatives. 

En effet, si les traités ne sont pas négociés, l'Allemagne 
sera divisée en deux. Les puissances occidentales essayeront 
de faire la paix avec ce tronçon de l'Allemagne, car l’occu- 
pation leur coûte cher en argent et en efforts militaires. La 
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Russie. profiterait alors pour engrener plus complètement 
le restant du pays dans son giron politique. Sa façon de pro- 
céder en Pologne et ailleu*s nous montre ce qu'on peut at- 
tendre de ses méthodes. 

D'autre part, si les traités ‘sont négociés, il arrivera un 
moment où les divisions des puissances occidentales parti- 
raient de l'Allemagne (elles quittent l'Italie le 13 décembre). 
Alors, ce serait le moment pour Moscou de faire jouer le ma-| 
réchal Paulus et le demi-million de prisonniers dont le sort 
est encore un mystère pour tous. Au liew d'imposer alors sa 
volonté à une partie de l'Allemagne, ce sera le pays tout en- | 
tier qui pourrait devenir communiste. D'ailleurs, nous avons | 
un avant-goût de ce phénomène en Italie, ou le C minform 
donne de l'avant au moment où les Alliés se préparent à 
quitter le pays pour faire honneur aux traités. Au lieu d'at- 
tendre quelque mouvement extérieur du maréchal Tito con- 
tre l'Italie, c'est par le dedans que le communisme veut 
pourrir ce vieux pays catholique. | 

Est-ce qu'il y aurait moyen d'arrêter ces débordements du 
communisme?” Le Plan Marshall nous semble insuffisant 


Fêtes chrétiennes 
Le mouvement en faveur des 
fêtes chrétiennes, inauguré il y à 
quelques années par les groupe- 
ments d'Action catholique, prend 


tionnelle. Le mot d'ordre est don- 
et répété à travers toute la 


né 
|province de Québec. On peut en 
lattendre les meilleurs résultats 


Sans s'abstenir Îles réjouissances 
qu'apportent Noël et le Jour de 
l'an, un grand nombre de catho- 
liques, rompant avec des abus 
traditionnels, célébreront ces fè- 
tes d'une manière digne et chré- 
tienne, à l'église et en famille, 
dans les cérémonies liturgiques et 
la pañx du foyer. Iis attireront 
ainsi sur eux et leur pays les bé- 
nédictions du ciel. 

Îls seront aussi mieux préparés 
à célébrer la fête de la sainte Fa- 
mille, le dimanche 11 janvier. On 
sait quel culte nos ancêtres a- 
vaient pour la sainte Famille. Il 
contribua à l'établissement de 
ces foyers chrétiens, aux moeurs 
simples et saines, auxquels nous 
devons en grande partie notre 
survivance. Ce culte nous est plus 
nécessaire que jamais. Il nous ai- 
dera à repousser la vague de sen- 
sualité et de paganisme qui me- 
nace de nous submerger. La fête 
de la sainte Famille est une ex- 
cellente occasion de renouveler, 
d'intensifier ce culte. On pourrait 
en profiter pour consacrer son 
foyer, pour l'orner, si ce n'est déjà 
fait, de l'image de la famille de 
Nazareth. 


Persécution religieuse 
en Pologne 


Bien que le gouvernement pro 
soviétique de Pologne se défende 
de toute restriction imposée à 
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Or, en la même contrée, il 
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y avait des bergers qui gardaient 


tour à tour leurs troupeaux durant les veilles de la nuit. Et voici 
que l'Ange du Seigneur parut auprès d'eux, et une clarté divine 
les environna, et ils furent saisis d'une grande crainte. Et l’Ange 
leur dit: Ne craignez point, car je vous annonce une nouvelle qui 
sera pour tout le peuple le sujet d’une grande joie: il vous est n 
aujourd'hui, en la cité de David, un Sauveur qui est le Christ, le 
Seigneur. Et voici ce qui vous le fera reconnaître: vous trouverez 
un enfant enveloppé de langes et couché dans une crèche. Et sou- 
dain avec l’Ange parut la multitude des armées célestes, louant 
Dieu et disant: Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la 
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Roosevelt porte 
laquelle se 

fermeté. 


Lorsque la Russie ne réussit pas 
à imposer sa mainmise sur un 
peuple au moyen de sa cinquiè- 
me colonne, elle a recours à la 
manière forte. Il est évident que 
les communistes français ont subi, 
ces derniers temps, une cuisante 
défaite. Avec une remarquable et 
louable énergie, M. Robert Schu- 
man a mobilisé des troupes, or- 
donné aux ouvriers de reprendre 
le travail et pris des mesures pour 
améliorer le standard de vie des 
masses. Les communistes ont dû 
s'incliner. 

En France 

Mais la bataille se transporte 
maintenant sur le plan interna- 
tional. Et c'est beaucoup plus dan- 
gereux pour la paix du monde. 
Au nombre des initiatives de sa- 
lut public prises par le gouverne- 
ment Schuman, il y avait eu l'ex- 
pulsion de dix-neuf citoyens rus- 
ses accusés d’avoir fomenté la ré- 
volution en France. Ces Russes 
logeaient au camp de concentra- 
tion soviétique de Beauregard, 
près de Paris. D'autres expulsions 
ont eu lieu. Le gouvernement 
Schuman a procédé en vitesse et 
avec une grande fermeté. 


Réactions à Moscou 
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la responsabilité de la situation actuelle dans 
trouve le monde.-—M. Schuman fait preuve de 


vice de la flotte américaine. Com- 
me vous tenez à rester en service 
actif, je vous retire la qualité d'é- 
missaire personnel du Président 
et j'ordonnerai au département 
de la Marine de vous garder en 
fonction cù vous serez utile.” 

Il ne m'appartient pas de juger 
si M. Earle devait assumer la res- 
ponsabilité personnelle de publier 
les renseignements qu'il avait ob- 
tenus dans l'exercice de ses fonc- 
tions officielles. Mais Roosevelt 
était impardonnable de ne pas in- 
tervenir dans la politique des 
Balkans, alors qu'il savait perti- 
nemment que la Russie y jouait 
un rôle qui dépassait les simples 
opérations militaires. Aujourd'hui 
les Etats-Unis se trouvent en face 
d'un bloc européen pro-soviéti- 
que. Ce bloc, M. Roosevelt a per- 
mis qu'il se créât sous ses yeux. 


PAGE TROIS 


Sottises des Etats-Unis 


Cet exemple n'est pas le seul 
de la faiblesse des Etats-Unis On 
à rapporté récemment que les au- 
torités américaines avaient per- 
mis le retrait ou la destruction 
de quelque 2,000 avions qu'ils pos- 
sédaient dans leur zone d'occupa- 
tion en Allemagne, parce que les 
Russes estimaient que les Etats- 
Unis conservaient un armement 
trop considérable tout près de 
leur frontière! 


Le général Marshall vient de 
révéler à Londres un autre cas 
vraiment extraordinaire. Alors 
que les Etats-Unis et l'Angleter- 
re dépensent $700,000,000 par an- 
née pour subvenir aux besoins 
des Allemands qui habitent leurs 
zones d'occupation, les Russes 
soutireraient environ $500,000,000 


len valeurs de toutes sortes des ré- 


gions allemandes qu'ils occupent! 


La situation peut donc se résu- 
mer ainsi. Pendant que les Etats- 
Unis font des prêts considérables 
aux pays d'Europe dans le but de 
les nourrir et de relever leur éco- 
nomie, la Russie appauvrit sys- 
tématiquement les nations qu'el- 
le domine, Cette politique n'est 
pas nouvelle. Il est étrange qu'on 
ait attendu si longtemps pour la 
dénoncer. Ce sont là des erreurs 
énormes, inqualifiables 


A la Chambre 
des Communes. .. 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 
Por Etienne PARENT a 


l'Eglise catholique, il n'en multi- 


terre aux hommes de bonne volonté.” 


Moscou a répliqué sans retard. 


Le Canada est menacé d'une crise économique grave.—M. 


plie pas moins les actes nuisibles 
à son expansion et même à sa li- 
berté. C'est ainsi qu'il vient d'in- 
terdire aux groupements de jeu- 
nesse catholique du diocèse de 
Poznam toute activité sportive, 
s'efforçant par là de lui faire per- 
dre un certain nombre de ses 
membres. 

On annonce aussi que six pré- 
tres ont été arrêtés, sans accusa- 
tion précise, et emprisonnés. Or 
ce sont précisément ceux qui ont 
renseigné le cardinal Griffin, du- 
rant sa récente visite, sur la vraie 
situation en Pologne. De la même 
source autorisée, nous apprenons 
qu'un groupe d'écrivains russes, 
conduits par Ilya Ehrenburg, vi- 
sitent actuellement le pays et don- 
nent des conférences où ils tà- 
chent de montrer la supériorité de 
la culture soviétique sur la cultu- 
re polonaise, 


Où va le cinéma actuel? 


Sous le’ titre: “Réflexions après 
les festivals”, La Croix de Paris 
s'inquiète des tendances actuelles 
du cinéma telles qu'elles se sont 
manifestées aux récents festivals 
qui groupèrent plus de vingt na- 
tions. “Quels sont, se demande 
l'auteur de l'article, les sujets de 
la plupart des productions que 
nous offrent à l'heure actuelle les 
écrans du monde entier, qu’on en- 
voie de tous les pays pour concou- 
rir aux récompenses internatio- 
nales?” “C'est d'abord, répond-il, 
le meurtre, le suicide ou une au- 
tre forme de mort violente” Et 


Billet du vendredi 


RENÉ 


Correspondance spéciale à 


On rappelle en France le quin- 
zième anniversaire de la mort 
de René Bazin, écrivain catho- 
lique, membre de l'Académie 
française, l’un des grands roman- 
ciers français de la terre, de la 
campagne, des paysans. Né à 
Angers, il passa la plüs grande 
partie de sa vie dans l’Anjou. 
Fils d'un avocat devenu commer- 
çant, avocat lui-même, il ensei- 
gna le droit criminel pendant 
vingt-cinq ans, dans sa ville na- 
tale, Même académicien, il  te- 
nait à ses cours pendant les mois 
d'été. Citadin par sa naissance 
et sa carrière, il connaissait la 
campagne et la vie campagnar- 
de, les champs et la forêt, les 
arbres et les plantes, les oiseaux 
et les bêtes des taillis, mieux 
que les terriens qui en vivaient. 
Cela tenait à une enfance mala- 
dive, qui l’obligea à de multiples 
et longs séjours loin des villes. 
Plus tard, il écrira de la nature 
si aimée de lui: “Je l'ai connue 
tout enfant, à l’âge où les pe- 
tits qui seront toucheurs de 
boeufs commencent à prendre 
l’aiguillon. . . Et je crois que ceux 
qui ne l'ont pasevue avec leurs 
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BAZIN 
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point. Il traita dans ses livres 
des principaux problèmes qui 
sollicitaient alors l'attention, s'in- 
téressa aux questions sociales, 
mit toujours sa plume au ser- 
vice de la vérité, du beau, du 
bien. Déjà vieux et pourvu d'un 
adjoint à la Faculté de Droit 
d'Angers, il se réserva d’expo- 
ser aux élèves “les motifs de 
haute portée sociale qui justi- 
fient la peine de mort.” Un jour, 
alors qu'il était question de le 
nommer directeur de l'Académie 
française, quelqu'un l’avertit qu’il 
aurait à prononcer, en cette qua- 
lité, un discours sur Renan. Il 
répondit qu'il acceptait volon- 
tiers, mais qu'il dirait ce qu'il 
pensait. Un autre académicien 
devint directeur, Sur la fin de 
sa vie, quelques amis essayèrent 
d'obtenir pour lui la cravate de 
commandeur, Rien à faire, dit- 
on en hauts lieux, parce que Bazin 
“avait fait trop de mal à l’école 
laïque.” En apprenant le résultat 
des démarches, le romancier re- 


marqua simplement, avec un 
sourire: “C'est une promotion.” 
* 


Il mourut en juillet 1932, à 


cette brutalité s'ajoute “aux élé-! yeux de dix et de douze ans,| Paris. Peu auparavant, dans ses 


ments plus anciens de chaque|ne l'aimeront jamais de cet a-| cahiers 


scénario 
moyen: adultère, maternité illé- 
gitime, etc.” Vient ensuite un au- 
tre sujet de plus en plus fréquent: 
les troubles mentaux de toute es- 
pèce. “Les complexes freudiens, 
les exposés rudimentaires des doc- 
trines de psychanalyse, les dé- 
doublements de personnalité, les 
amnésies, prennent une part ef- 
frayante dans les histoires por- 
tées à l'écran.” 


Nos maisons de 
correction 


Dans plus de 79 pour-cent des 
cas, les enfants qui séjournent 
dans nos maisons de correction 
retombent dans leurs fautes après 
avoir purgé leur sentence, décla- 
rait récemment un personnage 
important des Etats-Unis. Pres- 
qu'à la même date, La Croix de 
Paris publiait un article du R. P. 
Bessières où nous lisons cet aveu 


pour cela. Les Etats-Unis n'ont pas assez de dollars pour |qu'il tenait personnellement d'un 
acheter une vertu à l'Europe rongée par le communisme. |employé d'une de ces maisons en 
Dans les conditions actuelles, tout ce que le Plan Marshall | France: “Beaucoup nous arrivent 


peut faire, c'est d'alléger quelque peu les misères écono- 
miques du continent. Car une politique de dépenses bien | 
contrôlées peut toû jours être annulée dans ses effets par des | 


par 


| encore gentils, guérissables, ayant 
du coeur .., Trois mois après, les 


voilà pourris, tarés, contaminés 
la cohabitation, l'inaction 


grèves politiques, comme celles dont la France et l'Italie sont | obligatoire, la fainéantise orga- 
le théâtre en ce moment: ce serait donc une perte sèche pour | nisée. Graine de tuberculeux, de 


l'Amérique, dans une amélioration sensible dans les allé-{ 
geances idéologiques des masses populaires. 


syphilitiques, Nous devons avoir 
dans les 500,009 à 600,000 jeunes 
| gens de 12 à 20 ans dans ces en- 


Par ailleurs, peut-on espérer quelque virement inté- fers”. Sans doute cette’ pénible 
rieur en Russie même”? Ce serait à souhaiter, mais sans qu'il situation n'excuse pas nos lacu- 


y ait quelque fondement dans les faits. Le Politbureau est |nes et il faut se réjouir que le 
constitué de telle facon, qu'il peut continuer à fonctionner | gouvernement provincial de Qué- 
avec le maréchal Staline ou son successeur. De plus, un seul\bec fasse faire une enquête sé- 
rieus® sur la délinquence juvé- 
nile afin d'en trouver les causes | 
et d'en indiquer les remèdes; mais 
les exemples cités plus haut dé- 
montrent qu'on aurait tort de ju- 
: ger nos maisons de correction 
que de l'extérieur. En somme, seule une politique forte et|comme singulièrement inférieu- 
courageuse de la part de Londres et de Washington pourrait | res à celles des autres p4ys, ainsi 


homme en Russie ne peut pas faire une révolution. Et si deux | 
Russes complotent dans ce sens, l’un des deux est ou sera un 
espion de la police secrète. La mainmise du gouvernement 
communiste est trop forte en Russie pour permettre d'espérer 
le moindre changement intérieur. Dans les conditions ac-| 
tuelles, tout changement en Russie ne pourrait être provoqué 


1 


donner aueloue espoir à ceux qui ne craignent pas de faire 
leur part pour avoir la paix. 


T.G. 


[à elle, des âmes fraîches, parce 
qu'elle est fraîche, des âmes 
jeunes, parce qu'elle est l'éter- 
nelle jeunesse.” Bazin fut un 
grand catholique, un être de hau- 
te noblesse morale, dont la vie 
et l'oeuvre s'inspirent sans ces- 
se d'une foi entière et raisonnée. 
A l'époque où il vécut, il était 
de bon ton de se donner comme 
irreligieux ou areligieux. Il ne 
|transigea jamais avec ses croyan- 
|ces, ni avee ses principes, et cori- 
|nutquand même tous les succès, 
| littéraires et autres. Il était, dans 


| le sens le plus parfait du mot, | 


[un honnête homme. Si, dans cer- 
|tains milieux, on se moqua de 
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pris la seule voie digne de lui, 
Jet jamais il ne consentit à s'en 
| écarter. 


* 


Un critique dit un jour que 
Bazin aurait pu écrire, avec deux 
ou trois vices, des romans ex- 
cellents. Le propos lui étant rap- 
porté, l'écrivain répondit: “Pour- 
tant, les braves gens ne sont pas 
de mauvais sujets.” Il fut le ro- 
mancier des braves gens et il 
en tirait gloire, avec raison. Rien 
ne paraît plus faux que le \mot 
de Gide: on ne fait pas de bon- 
ne littérature avec de buns sen- 
timents. Qu'on se garde d'ail- 


son oeuvre, trop sereine et trop| 
saine, il avait conscience d’avoir | 


intimes, il avait écrit: 


cinématographique | mour-là. Elle veut des âmes tout |«“pys de défaillance, pas de dé- 


sespoir, pas de dégoût de la vie 
parce qu'elle fut digne; pas de 
peur de la mort, car la mort 
ne finit que la peine de vivre.” 
Sur sa tombe, au petit cimetière 
de Saint-Barthélemy, non loin 
de sa maison des Rangeardières, 
il voulut cette inscription: “Re- 
né Bazin, de l'Académie fran- 
çaise, 1853-1932. Je crois de tout 
mon esprit, de tout mon coeur, 
toute la vérité catholique.” Ces 
mots contiennent l'homme. À ses 
funérailles, S. E, Mgr Rumeau, 
évêque d'Angers, tint à lui ren- 
dre ce témoignage en pronon- 
|çant son éloge funèbre: “Il y a 
| des hommes dont la louange ne 
sera jamais prématurée, tant leur 
| beauté morale et les oeuvres qui 
les ont illustrés s'imposent à 
l'admiration de leurs contempo- 
rains.” De nos jours encore, dans 
|certains milieux, il paraît élé- 
| gant de se pousser du coude en 
| prononçant le nom de René Ba- 
|zin. Les jeunes gens qui se mo- 
| quent ainsi, et les moins jeunes, 
| n'ont pas lu ses livres. Sans quoi 
ils se sentiraient moins sûrs 
d'eux-mêmes. On peut ne pas 
aimer le roman à thèse, tel que 
pratiqué par Bourget, Barrès ou 
Bazin, — pour ne nommer qu'eux 
— mais on ne saurait faire croi- 
re que l’auteur de La Terre qui 
| meurt, de La Closerie de Champ- 


Quatre citoyens français, en mis- 
sion officielle en Russie pour y 
hâter le rapatriement des prison- 
niers de guerre français, ont été 
promptement reconduits à la 
frontière. Moscou a également re- 
fusé d'accorder l'entrée aux mem- 
bres d'une mission commerciale 
française qui devait se rendre en 
Russie. 

De part et d'autre, on n'hésite 
donc pas à recourir aux grands 
moyens. Quand deux pays en sont 
rendus à se traiter aussi cavaliè- 
Irement, la rupture des relations 
diplomatiques ne saurait tarder. 


Fermeté de Schuman 


Les choses se sont aggravées du 
fait que Moscou ayant adressé 
une note de protestation au gou- 
vernement français au sujet de 
l'expulsion des citoyens russes, le 
gouvernement Schuman n'a mé- 
me pas voulu la considérer. Il a 
demandé à son attaché diplomati- 
que à Moscou de la remettre tout 
simplement aux autorités du 
Kremlin. D'un jour à l’autre, l’on 
peut donc s'attendre à une ruptu- 
re définitive des relations diplo- 
matiques, Mais les sentiments ne 
s'envenimeront-ils pas? La défai- 
te russe est cuisante. Les régimes 
de dictature ne peuvent pas souf- 
frir d’humiliation. Veilà le point 
le plus dangereux de la situation. 

Si le gouvernement français pa: 
raît maîtriser la situation, le gou- 
vernement italien est moins heu- 
reux dans ses tentatives de con- 
ciliation. La ville de Rome est 
paralysée par une grève générale. 
La Chambre du Travail, dominée 
par les communistes, a ordonné à 
500,000 ouvriers de suspendre le 
travail. On a l'impression que 
Moscou veut reprendre en Italie 
le terrain que les communistes 
ont perdu en France. Question de 
prestige, évidemment. Question 
d'intérêt, également. 


Triste rôle de Roosevelt 


Les nations occidentales paient 
fort cher leur imprévoyance et 
leurs concessions à la Russie. 
L'autre jour, à New-York, l’an- 
cien gouverneur de l'Etat de 
Pennsylvanie, M. George H. Ear- 
le, a révélé comment M. F. D. 
Roosevelt lui avait interdit for- 
mellement de dévoiler le rôle ex- 
trêmement dangereux que jou- 
aient les Soviets dans les Bal- 
kans. De 1943 à 1945, M. Earle 
avait été le représentant person- 
nel et l’envoyé spécial de feu M. 
Roosevelt dans les Balkans. 

Il y avait vu des choses édifian- 
tes. À son retour aux Etats-Unis, 
il écrivit, le 21 mars 1945, une let- 
tre à la fille de Roosevelt, Mme 
Anna Boettiger, dans laquelle il 
manifesta l'intention de révéler 
au monde, et tout particulière- 
ment au peuple américain, que 
l'URSS constituait aux Balkans 
uñ danger plus grave que l'Alle- 
magne. 

Roosevelt est responsable 


Le 24 du même mois, donc trois 
jours plus tard, il recevait une 


tt 


Gardiner s'était fié à l'Angleterre et il reconnait main- 
tenant qu'il s'est fait tromper. 


OTTAWA — Le Canada est 
menacé d'une crise. Il s'agit d'u- 
ne crise économique qui peut é- 
clater d'un jour à l'autre si les 
négociations engagées à Ottawa 
entre le gouvernement et la mis- 
sion commerciale Liesching é- 
chouent comme la chose paraît 
inévitable, Cette crise, si le gou- 
vernement ne trouve pas le 
moyen d'y parer, affecterait les 
Prairies plus que toute autre ré- 
gion du pays puisque ce sont sur- 
tout nos produits agricoles qui 
font l'objet de ces négociätions. 

La politique commerciale du 
Canada depuis la fin de la guer* 
re est fondée sur les contrats 
que nous avons conclus avec 
l'Angleterre. Le contrat du blé 
doit demeurer en vigueur pen- 
dant quatre ans et il a déjà pro- 
voqué beaucoup de critiques 
puisque le producteur canadien 
doit se contenter d’un prix fort 
inférieur à celui du marché mon- 
dial. Les contrats du bacon, du 
boeuf, du fromage et des oeufs 
sont renouvelables tous les ans. 
La mission Liesching est venu 
précisément à Ottawa pour né- 
gocier le renouvellement de ces 
contrats. C'est la rupture pré- 
vue de ces négociations qui pour- 
rait entraîner la rupture de tous 
les contrats et provoquer la cri- 
se, 


Situation grave 


La situation est tellement gra- 
ve que les députés n’ont accordé 
qu'une attention médiocre à ce 
qui se passait en Chambre cette 
semaine, L'intérêt était ailleurs. 
Après avoir ajourné au mois de 
janvier le débat sur l'adresse en 
réponse au discours du trône, la 
Chambre a attaqué successive- 
ment les accords commerciaux 
de Genève et les restrictions sur 
les importations, mails sans en 
disposer. Elle s'est ensuite enga- 
gée dans un débat sur la pro- 
longation des pouvoirs extraor- 
dinaires de transition qui a dé- 
généré en débat général sur tou- 
te la situation. Le gouvernement 
s'est apparemment résigné à ne 
pas épuiser les mesures qu'il a 
présentées avant le congé de 
Noël. 

Les députés, encore une fois, 
s'in téressent beaucoup plus à la 
marche des négociations - avec 
l'Angleterre qu'à ce qui se passe 
à la Chambre. Et les nouvelles 
sont d8 plus en plus mauvaises. 


Premier indice d'une cerise 


La première indication nette 
que l’on a eue de la tournure 
inguiétante que prenaient ces 
négociations a été fo ie lors 
de la conférence fédérale-pro- 
vinciale de l'agriculture, L'un 
des membres de la mission Lies- 
ching a alors déclaré que l’An- 
gleterre voudrait bien acheter 
Îles produits agricoles du Cana- 
| da, mais qu'elle n'a pas de quoi 


les pays de la zone sterling — 
l'Australie et la Nouvelle-Zé- 
lande, On a ensuite appris qu'ils 
achèteraient du blé de la Rus- 
sie soviétique si le Canada insis- 
tait pour rattacher le contrat du 
blé aux autres. On a enfin ap- 
pris qu’ils ne voulaient plus a- 
cheter au Canada en puisant 
dans les crédits que nous leur 
avons consentis que des matiè- 
res premières pour alimenter 
leur industrie, 


Ingratitude de l'Angleterre 


L'Angleterre ne manifeste pas 
la moindre reconnaissance pour 
tous les avantages extraordinai- 
res que nous lui avons accordés. 
Même s'ils ont accepté des sa- 
crifices de l'ordre de qüatre 
cents millions de dollars en ven- 
dant leur blé au-dessous du prix 
mondial, même s'ils ont accep- 
té d'autres sacrifices en vendant 
leurs autres denrées à des prix 
de faveur, les agriculteurs ca- 
nadièéns sont menacés de perdre 
complètement le marché anglais 
qui devait leur assurer la stabi- 
lité pour l'avenir. 


L'attitude des négociateurs an- 
glais a indigné les députés. Et 
cette indignation se serait ma- 
nifestée lors du caucus libéral 
qui s'est tenu mércredi dernier, 
On rapporte que le ministre de 
l'agriculture, M. J.-G. Gardiner, 
a prononcé un vigoureux dis- 
cours où il a dénoncé l'ingrati- 
tude de l'Angleterre. Il aurait 
même avoué que le Canada a été 
roulé. 


M. Gardiner responsable 
de la situation 


L'indignation de M. Gardiner 
s'explique facilement. C'est lui 
qui s'était fait à la Chambre le 
champion de la stabilité fondée 
sur les contrats à long terme a- 
vec l'Angleterre. C'est lui qui 
s'était chargé de défendre le con- 
trat du blé contre les critiques 
de M. John Bracken, Le minis- 
tre de l'agriculture s'était en 
quelque sorte identifié avec la 
politique des contrats pour la 
vente des produits agricoles 

L'échec lamentable de cette 
politique équivaut pour lui à un 
échec personnel qui peut mar- 
quer la fin de sa carrière politi- 
que. Au cours du cacus de mer- 
credi, on rapporte qu'un député 
libéral de l'ouest aurait parlé de 
“la fin du gardinerisme.” Si le 
gouvernement ne trouve pas un 
moyen d'égouler à des prix rai- 
sonnables notre production agri- 
cole, M. Gardiner deviendra sans 
aucun doute l’homme le plus 
impopulaire du pays. 

On ignore encore quelles me- 
sures le gouvernement envisage 
de prendre dans le cas d'une 
rüpture -des négociations avee 
l'Angleterre. On parle de la le- 
vée de l’embargo sur l'exporta- 
tion de notre production agricole 
aux Etats-Unis. 


| que quelques-uns des nôtres y 
{sont portés. 


leurs de croire que Bazin était 
un prude, un homme qui voyait 
en rose et ne se rendait pas 
compte des réalités de la vie, 
même les moins louables. Il faut 
ne pas connaître son oeuvre, 
s'appuyer sur des préjugés ou 
le témoignage de ses ennemis 
intimes, pour le prétendre. Il 
fut, avec quelques autres, en réac- 
tion constante contre les so- 
phismes et les idéologies sour- 
,noises de son temps, et le mon- 


ESP. jde officiel ne le lui pardonna 


dolent, des Oberlé et de Baltus| 
le Lorrain, fut un écrivain terne, 
un romancier sans nerfs. Grand 
cathoiïique, pratiquant et donnant 


lettre personnelle du Président, 
dans laquelle M. Roosevelt lui di- | 
sait: “Vous me dites que vous pu- | 
l'exemple de la foi, on l'a beau- | Plierez VOS renseignements si vous | 
coup calomnié et vilipendé, 11/7 °1*5 DMormé, syant le 38 du} 
eut des idées, le ‘courage de ses | 0% qe De le veux pas. Non 
lilés. dù Mtiel in ont mic seulement je ne le veux pas, mäis | 


ou craignent d'en exprimer, me lie vous interdis, en toutes lettres, | 
4 | de publier tout renseignement ou | 
sayont de le repetisser pour ne | toute opinion sur un pays allié, | 
andir, i j il étai À : , 
gr Potit de taille, 1: était renseignement ou opinion que | 


d'une rare grandeur morale. | vous avez pu obtenir dans l'exer- | 
L'ILLETTRE. 


|cice de vos fonctions officielles 
(reproduction interdite) 


|ou pendant que vous étiez au ser- | 


ayer. } à 
pay Les parlementaires vivent ac- 


tuellement dans l'atiente de 
grosses nouvelles qui peuvent 
être annoncées d'un jour à l'au- 
tre. Ils vivent dans la crainte 
d'une crise économique qui se- 
couerait tout le pays. 


L'Angleterre voit à ses intérêts 


On a ensuite appris que les 
Anglais ne woulaient pas accep- | 
ter un relèvement des prix du | 
porc, du boeuf, des oeufs et du 
fromage que le gouvernement 
canadien tenaient pour absolu- 
ment insuffisants, On a ensuite 
appris qu'ils ne voulaient pas re- 
nouveler ces contrats à n'impor- | bens “Saint-Jean et la Sainte Fa- 
te quelle condition parce qu'ils ui re NE res 
voulaient s'approvisionner dans} 6600 guinées, soit près de $28,000, 


LONDRES — Le tableau de Ru- 


L'ECHEVIN À. PAMBRUN 


et sa famille 


désirent offrir, par la voix du journal, 
ewrs souhaits de 


JOYEUX NOEL 
et de BONNE ANNEE 


à leurs omis 


C'ELEL ECC 


jar 
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GL'EC'EL'EC'EC'EC'ACECECELCELCEC: 
Meilleurs voeux pour 


: NOEL ET LE 
NOUVEL AN 


à tous nos clients 


St. Boniface Hardware 


129-131, evenue Prorencher ST-BONIFACE 


1HIMNIHININININIRININIANIR 


Nous sommes heureux d'offrir 
à tous nos amis et clients 


R. Stanners 


139, avenue Provencher St-Boniface 
Téléphone 201 822 


PTTTTLLLULLLL LT LIT ELLLTELLLELELE LLC OLEL LL LL LCL LS SES | 

| Nous sommes heureux d'offrir 
NOS SOUHAITS 

pour NOEL et le NOUVEL AN 
à nos amis et clients 


| ANTONIO LANTHIER 


| FOURREUR | 
306, rue Main Tél. 93 891 | 


A nos nombreux amis et clients 
Nos meilleurs voeux pour 


UN JOYEUX NOEL ET 
UNE HEUREUSE ANNEE 


| DeLeeuw Lumber & Fuel Co. Ltd. | 


Tél.: 204 881 - 204 882, 
St-Boniface, Man. 


414, rue des Meurons 


Je prie mes clients et amis de bien vouloir agréer mes voeux 


sincères de Le 


JOYEUX NOEL et de 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


C. DELMARQUE 


Manteaux de fourrure faits sur mesure 
Réparations de tous genres 


Téléphone 202 551 


\ 


678, rue St-Jean-Baptiste 
PRE PS Pi Ps PS PS M2 Ps P6 S 
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Nos Meilleurs Voeux pour 


Un Joyeux Noël 


et 
Une Bonne et Heureuse Année 


à tous nos clients et amis 


GEORGES GIGUERE 


MEMLCMEMENREURE 


BIJOUTIER 
159, ave Provencher - St-Boniface - Tél: 204 407 
I D PE PP PER PE ONE PS RE PE PEPERE PEER 


LLLLLLCELEL LL RLLS 
Nous offrons nos meilleurs souhaits de | 
NOEL ET DU | 

NOUVEL AN | 

à tous nos clients et amis | 


Asselin Frères 


Taché et Notre-Dame St-Boniface, Mon. | 
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Eu Lai La Le Le Sa La Le Ta da Le Le Si 
A TOUS NOS AMIS ( 
NOUS SOUHAITONS | 

UN HEUREUX NOËL il 
et une | 
BONNE ANNER 


Garage Bibeau Frères | 


| 176, avenue Provencher, St-Bonitace | 


nos meilleurs souhaits 


pour un JOYEUX NOEL : 
et une BONNE ANNEE 


T.-N. LEGROS 


AVE TACHE et BLVD DOLLARD 
ST-BONIFACE 


NFRIRIRNININININININININIER 


ECRLUMLUEECE 


:! SAINT-BONIFACE 


|Message du Pape à Noël 


A la Cathédrale 


Veille de Noël 


Confessions de 10 à midi, de 
2hà86hetdeTh 1h 
Messe de minuit 
11 y aura messes, à minuit, dans 
la Cathédrale et à la Crypte (Sal- 


le Jubinville 


Dans la Cathédrale: Messe pon- | 
tificale et sermon par S. Exc.{ 
Mgr M. Lajeun: OML, ra 


diodiffusé par CKSB 

La communion ra distribuée 
durant la Messe de Minuit Le 
chant sera exécuté par la Choral 
de la Cathédrale. Durant la messe 
de l'Aurore, une chorale compo- 
sée de jeunes filles de la paroisse, 
fera entendre nos cantiques de 
Noël | 

A la Crypte 
minuit Le chant de 
thédrale et le sermon 
entendus par radio 

Menses du jour, à la Cathédrale 
La première messe commencera à | 
7 h. 30; la dernière, à 11 h. En- 
tre 7 h. 30 et h. il aura 
continuellement messe âvec 
communion toutes les demi-heu- | 
res 


Messe basse À! 
la Ca 


seront 


11 
1: 


Directives 

Les huissiers commenceront à 
placer à 11 h. 30 | 

Les propriétaires de bancs (bil- 
lets blancs) n'auront qu'à montrer | 
leurs billets et à se rendre immé- 
diatement à leurs places 

On se rendra à la galerie sud | 


par la tour sud: à la galerie nord, | 
par la tour nord | 

Tous les propriétaires de bil-| 
lets de couleur devront entrer | 


par les grandes portes, en arrière | 
Les propriétaires de bancs (bil- 
lets blancs) pourront aussi entrer 


| Masson aura lieu le 27 


| Sourisseau, Roland 


LA LIBERTE ET 


ROME — La veille de Noël 
Sa Sainteté le Pape Pie XII 
recevra les membres du Sacré 
collège des cardinaux à Rome 
et, en réponse à leurs souhaits, 
il prononcera une allocution 
qui sera radiodiffusée dans le 
monde entier. Il fera, dit-on, 
appel à ln coopération de tous 
pour l'établissement de La paix 
dans le monde. 


Petites Notes 


Mme V. Masson, Mme R 
Mevyres, Mile Albertine Guigné et 
Mile Marie Masson organisérent 
un “shower” d'ustensiles divers 
le lundi 8 décembre, en l'hon 


imeur de Mile Kathleen Kenned) 


M. Louis 
décem- 
bre. De nombreux cadeaux fu: 
rent offerts à l'héroïne de la fête 
On lui présenta aussi un corsagt 
de roses au nom des quarant: 
invitées présentes. Les cadeaux 
lui furent présentés Dpt Marcelle 
lot, Yvon- 
ne Belot et Nicolas Sourisseau, 


dont le mariage avec 


Fiançailles 

M. et Mme Allan Kennedy, de 
Prince-Albert, Sask., annoncent 
les fiançailles de leur fille Kath- 
leen, avec M. Louis Masson, fil: 
de M. et Mme Victor Masson, de 
St-Boniface 

Le mariage aura lieu le samedi 
27 décembre, à 10 heures, en l'é- | 
glise du Précieux-Sang, de Nor- 
wood. 


Shower 
Le mercredi 3 décembre, Mile | 


LE PATRIOTE 


19 décembre 1947 


Winnipeg, Men 


Brosses “jewelite” 


Prophylactiques 


Arrivées juste à temps pour Noël 
... toutes dans de jolies boîtes 


Voici de bonnes nouvelles pour ceux qui 
cherchent des cadeaux! 
choix de brosses prophylactiques, toutes avec 
dos et manches semblables à l'émeraude, le 
rubis, le sapphire ou le cristal ... 


avec soies en nylon Polon Dupont, très blan- 


ches et durables 


bles brosse-et-peigne pour hommes, dames, 
Choisissez des brosses sé- 


enfants et bébés 


parées, en des genres aussi populaires, pro- 
fessionnel, ‘’Rollwave’’ et ‘’Pullman” .., 
toutes dans de jolies boites 


tôt pour avoir un meilleur choix de styles et 


couleurs. 


La liste partielle comprend: 


Choisissez des ensemn- 


Un magnifique 


toutes 


Venez assez 


par la porte de côté, au nord. Roma Choquette, de Mariapolis, | Ensemble pour hommes, 


| Pour la communion: les oc-|une mariée du 8 décembre, a été | brosse et peigne $3.50 de soies 3.95 
cupants des galeries doivent des- | l'invitée d'honneur à un shower | . s 
cendre par les tours en arrière | organisé par Milles Doris Car- | Ensemble pour bébés, peigne Brosse genre profes- 
Ge la cathédrale. Tous doivent se | bonneau et Thérèse Sutherland | et brosse … : 2.50 sionnel 2.25 
pete à la table de communion | chez Mme A. Carbonneau, 245, | Brosse genre profes- Brosse genre profes- 

| par les petites allées et revenir | rue. Bertrand. { sionnel 1.75 sionnel 2.75 


par la grande, On demande aux 


Aidaient au service du goûter: | 
occupants des bancs en avant jus- 


Mmes C. Barnabé, R. Tascona et Brosse genre profes- 


|qu'a la petite allée, d'attendre | O. Dearest et Miles À. Pelland et ae 30 
pour communier les derniers, | Doris Carbonneau. | Ensemble militaire 3 
— - _ | Une batterie de cuisine fut of- pièces 5.95 


| ferte à la future mariée par sa 


{petite cousine Mlle Ballager, au 

Salon de |nom des invitées qui étaient au 
A : 

beauté ge. | 


Prix Clairouin à 
M. Pierre Leyris 

PARIS -— Le Prix de la meil- 
|leure traduction Denise Clairouin 
a,été attribué à Pierre Leyris, 
pour la traduction des poèmes 
d'Eliot. Denise Clairouin qui diri- 
Lors avant la guerre une agence 
(littéraire et était elle-même une | 
traductrice de grande classe a été | 


| déportée pour faits de Résistance | 
r x 
| Décès 


CA Mme R. Guay 


née Anna Jolicoeur 
\ COIFFURE MODERNE 
196 ave. Provencher 


Téléphone 206 981 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT. Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage. etc. etc 


jau camp de Ravensbruck ef elle 
| y est morte, Ce prix a été institué 
par sa famille à la mémoire de la 


Brosse ‘’Rollwave'’, 7 rangées 


Brosse ‘’invigorator'’ 8 ran- 
Ensemble peigne et brosse 


Remèdes, rez-de-chaussée. 


gées de soies 3.95 


“Rollwave’’ 4. 


L Dndsons Dan Company. 


PROORPORATED 2% MAY 1670. 


L'Action Catholique 


VOTRE VOIX 
SUR DISQUE 


Ameublements d'églises et boiserie 
fine etc. etc 


St-Boniface Téléphone 201 283 


Simplifiez vos achots de Noël 
Envoyez votre propre portrait 
Portraits de mariages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'enfants 


GENE GAUTHIER 


disparue. 


Retraite fermée 


19-—22 décembre: Dames de 
St-Boniface et d'ailleurs. Pré- 
+ ré KR. P. D, Jubinville, 


M. GEORGES ROY 


M. Georges Roy, de 17, avenue 
Ellesmere, St-Vital, est décédé a- 
près une longue maladie à sa ré- 
sidence, le lundi 8 décembre, à 
l'âge de 70 ans. 

Né à Nashua, New Hampshire, 
il vint au Manitoba avec ses pa- 
rents dès son bas âge. Il épousa 
Mlle Rosia Lagacé en 1907 et a- 
près avoir demeuré quelques an- 
nées à St-Boniface, s'établit à Lo- 
rette, Il y demeura comme hôte- 


nés, vers laquelle nous nous di- | {Une grande surprise attend 
|rigeons avec tous nos frères 


[dans la foi et dans l'espérance, | vos amis aux fêtes si vous leur 
réunis dans cette charité qui dé-| envoyez vos souhaits sur un 
disque. Ils entendront votre 
| voix, Nous enregistrons les cé- 
rémonies nuptiales, et celles 


FA VERS 


1. Le laïcat—les simples fidèles 
—organisé sous la dépendance de 
l'évêque peut-il coopérer au salut | 
des âmes? 


2. Les fidèles organisés ainsi 
peuvent-ils continuer à travers 
le temps et l'espace l'oeuvre ré- 
demptrice du Christ? 


passe la foi et l'espérance, comme 
elle dépasse aussi la richesse et 
la pauvreté, la science et l’igno- 
rance, charité tout aimable, tou-| À 4 
te heureuse de la vérité, suppor- | du baptême. Une entreprise 
tant tout, croyant tout, espérant canadienne pour les Cana- 
|tout, soutenant tout. Elle attire diens français. Les dirigeants 


| ’ 
let ravit à elle tous les frères,! : m ! 
| pour se les donner comme com- d'entreprises coms erciales 


PHOTO STUDIO 


133, rue Marion, Norwood 
(A côté du Safeway, à l'est) 


UN MOT DE 8.8, PIE XII 


(Suite du discours sur l'AC. 
prononcé par le Saint-Père le 4 
| septembre 1940.) 


Hub Service Station lier jusqu'à sa retraite en 1945. 

Taché et Provencher Lui survivent, outre son épouse, 
ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES || quatre filles: la Révérende Soeur 
| PNEUS — REPARATIONS Véronique du Sauveur, des Soeurs 


Service de 24 heures de St-Joseph: Mme Albert Bis- 


|pagnons d'éternité dans le ciel, pourront offrir leurs meilleurs 
| ans le Misuheureuse Vision de voeux sur un disque à leurs 
| Dieu. Voilà ce quoi vise la ei 

coopération à la fin de l'Eglise clients au poste CKSB. 
Let au salut des âmes. Voilà le] 
champ des moissons spiritueiles 
de l'Action catholique à l'heure 
| présente. 


S'adresser à 
‘’Alouette Recording" 
146, avenue Provencher, 


(A suivre) St-Boniface 


Réparations de radios A. COUTURE — W. RYALL ||tock, de Sprague, Véronique, à| On voit par là combien haute! 
et d'accessoires électriques À grd {la maison, et Mme Adolph Gross- | est la mission &e l'Action catho- 
N 74h. 2089 |man, de Lorette; “ QT Mme | lique, en tant qu'elle prête son 

i Rosanna Mousseau, de Winnipeg, concours pour atteindre la fin 

orwood Electric nie DAS sa incendies ||2t SePt petits-enfants. Une fille, même de l'Eglise: coopérer au 
and Radio Accidents — Effets personnels || Mme Georges Grant de St-Boni-|salut des âmes et continuer à 


face mourut en 1945. 

Le service a été chanté en l'é- 
|glise de Lorette, le mercredi 10 
décembre, à 10 h. 30 par Mgr 
| J.-C, St-Amant, assisté de M. l’ab- 
bé A.-E. Chamberland, comme 
diacre et de M. l'abbé L. Bédard 
comme sous-diacre. La quête fut 
faite par MM. François et Paul 
Lord. 
| Les porteurs furent: MM. Geor- 
|ge Grant, Albert Ristock, Agdolph 
| Grossman, Adrien Mousseau, Au- 
| gustin Mousseau et Bernard La- 
gacé. 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la paroisse. 
| La maison Coutu était en char- 
ge des funérailles. 

Remerciements 

Mme Georges Roy et sa familie 
| désirent remercier tous les pa- 
|rents et amis qui leur ont témoi- 
| gné de la sympathie soit par of- 
frandes de messes, de prières ou 
| de fleurs, soit par assistance aux 
| funérailles de M. Georges Roy. 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur outomobiles et camions 

Tél.—Bureau 95 148 - Rés. 205 227 
| 612, rue St-Jean-Baptiste 
| ST-BONIFACE, Man. 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et À. Proteau, prop. 
A côté du poste des rompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 iours par semaine 
Ouvert de 7 n. 15 am à 12h. p.m 

Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


Tél. 201 862 


146 ave Provencher 
St-Boniface 


JOYEUX NOEL 
et 
BONNE ANNEE 


à tous mes clients et amis. 


C. BUFFET 


AGENT D'IMMEUBLES 
302, édifice Mcintyre 


Wallace blime Dewey 

BUFFALO — Henry A. Wallace 
la blâmé le gouverneur Thomas 
E. Dewey d'avoir conseillé de don- 
ner de l’aide à la Chine ainsi que 
{l'entraînement militaire univer- 
sel. Il a prétendu que le gouver- 
nement de la Chine a pour chef 


Tel. 97 125 


un “dictateur fasciste”, 
| ROME — Un institut interna- 


|tional des recherches artistiques 
sera créé à Florence, au couvent 


La Fédération diocésaine de 


Nord ) ( Téléphone: 201 862 
l'Action Catholique, St-Boniface, 


travers le temps et l'espace | 
l'oeuvre rédemptrice de Jésus- 
|Christ. Le but élevé de l'Eglise 
et de la hiérarchie ecclésiastique, 
n'est-ce point la conversion 
du monde et le rassemblement | 
des nations dans le royaume de 
| Dieu? Le signe divin de la Ré-| 
| demption de tous les fils d'Adam 
let le phare du salut éternel de 
| l'humanité en perdition dans l’o- 
céah de l'erreur et du péché, 
{n'est-ce point la Croix du Golgo- 
tha, source de sagesse, de force 
et de victoire? (Cf. 1 Cor., 1, 22-| 
25) Levez vos yeux vers le! 
| Golgotha, chers fils et chères fil- 
les, et admirez l'Epouse du 
Christ, qui avec le calice de 
son sang, s'en va à la conqué-| 
{te et à la réconciliation du mon- | 
ide avec Dieu. A ses côtés se! 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852-320 V2, rue Taché 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Réparations de meubles 


Rembourrage de la plus haute qualite 
‘’Chesterfields"’ — Remodelage, housses, 
etc. 


ALP. ROBERT 


TE 


Itrouvent Pierre, VYicaire du 271, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 
|Christ, avec les clefs du Ciel, | 
les Apôtres, les évêques, les! ‘ 


prêtres, les ministres coopéra- | 
teurs de cette ,sainte entrepri- 
|se. Autour d'éux, vous voyez 
| rassemblés les foules et les peu- 
ples régénérés dans le baptême 
[et dans la parole, qui surnatu- 
|ralisent les âmes et les réunis- | 
sent toutes devant un unique 
Maitre, brebis et agneaux d'un 
| seul troupeau, “où il n'y a plus 
| de Grec ni de Juif ..., de barbare 
| ni de Seythe, d’esclave ni d’hom- 
{me libre; mais où le Christ est 
{tout en tous”, (Colos., 3, 11).| 
Unus est enim Magister vester: 
omnes autem vos fratres estis 
(Matt., 23, 8): tous faits à l’ima- 


IN LUMBER : FUF] 


TOUPIN nee FUEL CR 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


M. E. SABOURIN 


ide St-Marc. Il prendra le nom|£e de Dieu, tous rachetés par le 
|de “Fra Angelico” et bénéficiera | Christ, tous enfants du Père cé-| 

leste, tous unis dans une même 
foi, tous, tandis que nous portons 


A nos compatriotes français 


JOYEUX NOEL 


Le 


Assurances de tous genres 


de l'appui du Saint-Siège. 


et 


Voyages 


notre corps, pélerins de Dieu et 


à de la patrie céleste (Cf. 11 Cor. 
’ h : 
; | mi — u 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE Lou's Bicycle Shop ||5) nisemalh sh dater 
: 2 Si nous avons aussi, ici-bas, Ÿ i 
The No ood Press Agent spéciai pour les bicyclettes md patrie, qui nous est chère, à 200, avenue Provencher, St Boniface 
rw anglaises “’Humber’”’, ‘’Sturmey llaquelle nous devions un cuite 14 
Archer” èt “C.C.M.”, réparations || de fidèle amour (St. Thomas, 114" Téléphone 201 351 


148, rue Berry $t-Bonifoce de pneus, parties de bicyclettes etc 


L.-A. GUERTIN, Prop. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


| JOYEUX NOEL 


et 


BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


à tous nos clients et amis 


| J.. A. LANTHIER ® FILS 


Tél: 204 004 


1.-0. BRUNET 


26, Lyndals Drive  Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence 88 Chemin Ste-Marie 


Angle Toché et Horace |Norwood) 
Tét: 202 448 


lle c. 101, art. 1), c'est celle de 
notre pèlerinage terrestre, patrie | 
que nous traversons temporai- | == a EE ES — 


rement, dans le chemin et dans 
P. COUTU 


les aventures heureuses ou dou- 
loureuses de la vie et de la com- 

Salon Funéraire 
D'AMBULANCE 


munauté sociale et civile, dans 
iles besoins et dans les urs 
[d'amis et de concitoyens, ans 
|la garde et la défense de la mai- 
| son nâtale, dans la recherche d'u- 
ne prospérité ou d'une réputa- 
tion, qui passent comme la figure 
de ce monde (Cf. 1 Cor. 7, 31) 

Nous n'avons pas ici de cité 
| définitive, mais nous cherchons 
la cité future (Heb., 13, 14). Là- 
haut se trouve notre vraie et 
istable patrie: c'est pour celle- 
|là que nous sommes nés, c'est à 
celle-là que nous sommes degti- 


SERVICE 


1]0W: et «auit) 
50 ans d'expérience comme embaumeurs 


On parle français et anglais 
Téléphone 201 802 ou 201 453 


, 


156, rue Marion Norwood, Man. 


Winnipeg, Mon., 19 décembre 1947 


poroissiens de le 
Cathédrale de St-Boniface 


Joyeux Noël 


Heureuse et Sainte Année 


De la pert de tous les prêtres, curé, vicaires 
et autres, qui porticipent au ministère. 


| _ Tissage 

| Les demoiselles Ragot sont ac- 

| tuellement employées toutes deux 

à notre bureau où elles tissent 

pour le magasin, Après le pre- 

| mier de l'an elles seront à la dis- 

| position de ceux qui voudraient 

[avoir chez-eux un cours de tissa- | 


ge. 
Radio 

Nous caressons encore l'espé- 
rance de pouvoir organiser, d'ici 
quelques sernaines une série de 
causeries radiophoniqus sous for- 
me d'échanges de Vues sur les 
problèmes contemporains. 

On est convenu d'appeler ces 
discussions des “forum” et habi- 
tuellernent les radiophiles les goû- 
tent beaucoup. Nous voudrions 
pouvoir les organiser en janvier 
si possible. 

Bibliothèque 

Notre bibliothèque vient de 
s'enrichir et continue de s'enri- 
chir de plusieurs centaines de vo- 
lumes fournis par les sociétés de 
Montréal lors de la cueillette fai- 

là-bas durant le courant de 
l'année, Plusieurs volumes sont 


RS 


rs es 


ER 


ident et les Directeurs 


Le prés 
du Cercle Molière 
offrent leurs yoeux 
de Noël et de Nouvelle Année 
à tous les membres et amis 
du Cercle 


et utilisables. Ce sera une aubai- | 
ne pour notre bibliotnèque, pour | 
les bibliothèques de la Saskat- | 
chewan et de l'Alberta. | 


Causeries de la 
Société Historique 
à CKSB | 
Les radiophiles et auditeurs de 
CKSB ont suivi avec intérêt et 
profit les intéressantes causeries 
de M. Guillaume Charette. M. 
Charette continue ses causeries | 
et en a encore pour quelque | 
temps. Mme Alice Raymond a 
accepté de donner à CKSB une 


Meilleurs voeux 
de Bonheur et de Paix 
à nos amis et clients 
en ce Noël et ce Jour de l'An 


“C. B. FURS”’ 


Chas. Boissonneault 
147, ave Provencher 


sens. Cette fois, Mme Willam| 
Raymond parlera de l'oeuvre des 
Soeurs Grises dans l'Ouest Cana- 
dien et notamment du voyage des 
Soeurs il y a cent ans. Nous som- 
mes certains que ces causeries 
auront le don d'intéresser notre 
| public et feront beaucoup de bien 

| 

1 


St-Boniface 


Nos meilleurs souhaits 


DE NOEL TERRE TAET 
et du Le transport par autobus. 
NOUVEL AN de nouveau discuté à 


l'Hôtel de Ville 


À la dernière réunion du Con- 
seil on a discuté d'un projet de 


à tous nos amis et clients 


SILVERLINE TAXI 


Notra-Dame et Toché $t-Boniface, Man. 
TELEPHONE: 203 069 


Lillian et Walmer, Il s'agissait 


nouveaux égouts reliant ces rues 
nouvelles à la rue Marion. M. 
l'échevin Marion affrma que le 
plan manquait de conception gé- 
nérale et qu'il fallait plutôt ac- 
cepter un plan d'ensemble, On 
convint tout de même de favori- 
ser le projet, quitte à voir aux 
détails plus tard. 

Relativement au problème du 
transport par autobus de la Win- 
nipeg Electric déjà si souvent dis- 
cuté, on a lu au Conseil une lon- 
gue lettre de M. Dahl, gérant de 
cet important département de la 
la Compagnie. M. Dahl a souligné 
le fait que la Compagnie avait 
consenti tout récemment à cer- 
taines modifications dans son pro- 
ge et son service pour St- 

oniface. Cette lettre fut renvoyée 
au Comité spécial. De fait, il sem- 
ble que les voyageurs soient plus 
satisfaits du circuit actuel pour 
ce qui est de Winnipeg. Mais ce 
n'était pas là ce à quoi on s’objec- 
tait mais plutôt au service’ lui- 
même et au fait que souvent les 
voyageurs devaient attendre si 
longtemps. 

Le Conseil a reçu lundi der- 
nier deux délégations. L'une pré- 
sidée par M. Bileski, figure con- 
nue dans le monde ouvrier de 
Winnipeg, qui a demandé que le 
Conseil appuyât une demande 
faite au gouvernement provincial 
de payer aux producteurs les 
hausses du lait sans en grever 
le consommateur. L'autre deman- 
de avait trait aux stations d'es- 
sence, On demanda de faire en 
sorte qu'un règlement uniforme 
fut mis en force pour toute la ville 
de Winnipeg et la périphérie, Les 
Conseils des ot villes et mu- 


NOS BONS SOUHAITS 
DE NOËL ET 


DU NOUVEL AN 


à tous nos amis 


VICTOR DECLOUX ET FILS 


St-Boniface 


482, rue Aulneau 


La Compagnie 
DeGagné Motors Ltd. 


est heureuse d'offrir 
à 
tous ses clients et amis 


un 
ee Te été mar ap- À an Qt a M ours nr Les 
prochés. s'agirait de régler 
H eu reu X Noël l'heure où les automobilistes peu- 
t vent se procurér de l'essence et 
et une cela d'une manière uniforme à 


travers la ville et la banlieue. 
On a encore soulevé la ques- 
tion des trains qui empêchent 
les voitures de circuler aux pas- 
sages principaux, Il arrive assez 
souvent que les automobilistes et 
camionneurs, sans parler des au- 
tres voitures et des cyclistes, 
soient empêchés de traverser les 
voies ferrées situées sur certaines 
| rues, pendant de longues minutes 


Bonne à 


Joyeux Noël 
ET 
Bonne Année 


Le Conseil a renvoyé la chose 
aux autorités policières leur de- 
mandant de faire rapport après 
examen. On veut savoir surtout 
combien de temps les rues sont 
ainsi fermées, 

Le Conseil de ville de Transco- 
na a lancé’ un défi à celui de a- 
tre ville, Il s'agit d’une rencontre | 
amicale entre “curlers” et notre 
Conseil a accepté le défi. Bonne 
chance à nos porte-couleurs, 


à tous nos amis et clients 


E. Labossière et Fiis 


353, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 
Téi. 203 970 


Molotov s'isole de | 
ses collègues 


LONDRES — M. Molotov n'as- 
sistait pas au dîner offert par la 
“Pilgrims Society” au secrétaire 
d'Etat Marshall, vendredi dernier: 
MM. Georges Bidault et Ernest 
Bevin étaient présents. 

“Nous avons fait tout ce que 
nous avons gu pour réunir ici 
les ‘quatre grands’. Ils sont là, | 
excepté M. Molotov. Je regrette | 
infiniment que le ministre sovié- 
‘ | tique soit absent,” a déclaré lord 

|Greenwood, président de la “Pil- 
grims Society”. 

Parmi les 400 invités on remar- 
quait M. Ciement Attlee, sir! 
Stafford Cripps, ainsi que d'au- 
[tr es ministres britanniques, les 
| hauts commissaires du Canada, 
de l'Inde, de la NouvelletZélan- 
de, etc, Le clergé, la littérature | 
[et les arts étaient également re- 
présentés 
M. Ernest Bevin a déclaré: “Le | 
nom de Marshall sera associé | 
|dans l'histoire à l'un des plus 
(|| grands efforts qui aient été ac- 
| complis pour l'établissement de 
|la paix: le programme de redres- 
|sement européen.” 


A TOUS NOS AMIS 
ET CLIENTS. 


Souhaits Cordiaux 
de Noël et du 
Nouvel An 


CHAPUT FRERES 


Tél.: 202 043 300, rue Hamel 


retaper 


neufs et tous sont très propres | à 


série de causeries dans le même | à 


construction d’égouts sur les rues |; 


dans l'espèce de construire de || 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Nos voeux de 
Noël et du Nouvel An 
à tous nos clients et amis 


L'Hôtel Touriste 


Près du pont Provencher 


“LA VOGUE” SHOP 


2964, avenue Taché Norwood 


Meilleurs souhaits pour 
un Joyeux Noël et une Bonne Année 
Grand choix de 


ROBES, BAS DE SOIE, CHANDAILS, LINGERIE, 
ARTICLES DE FANTAISIE 


— Un petit versement retient vos ochats — 


Nous offrons à tous nos amis et clients 
nos meilleurs souhaits 


pour un Joyeux Noël et une 
Bonne et Heureuse Année 1948 


Fontaine et Cie 


165 ave Provencher St-Boniface 
Tél.: 201 425 


Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Année 


à tous nos clients et anis. 


HUB SERVICE STATION 


S$t-Boniface 


128, avenue Provencher 


Téléphore 202 961 


Nous offrons nos meilleurs 
voeux de bonheur 


pour NOEL et le NOUVEL AN 1948 


Northwestern Insurance Agencies Ltd. 
Chambre 405 Edifice Mcintyre 


Winni 


Roger Teillet peg 
Tél. 98 031 — 93675 


Secrétaire 


Nous sommes heureux d'offrir nos meilleurs souhaits de 


JOYEUX NOEL 
et de 
BONNE ANNEE 


à tous nos clients et amis 


NORWOOD PHOTO CENTRE 
Horace et Taché Téléphone: 203 703 


| 
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Nous désirons offrir nos meilleurs voeux 
de Noël ; 


et du Nouvel An 
à tous nos amis et clients 


J.-M. MONTAGNON 
EPICIER-BOUCHER 
497, rue St-Jean-Boptiste St-Boniface 


Tél.: 202 035 


A l'occasion 


de Noël 
et 
du Nouvel An 


nous offrons nos voeux à 
tous nos emis et clients 


] 


Cusson Lunhes 
Compagnie Limitée 


Angle des Meurons et Prerencher 
Tél: 201 283 ST-BONIFACE 


Æ 
| 


Daoust Electric Co. 
D \ CE 


à tous nos clients et amis 


UN JOYEUX NOEL ET UNE BONNE 


ET HEUREUSE ANNEE 
202, ave Provencher Tél. 201 447 
ELECTRICIENS 
Saint-Boniface 


Les paroïssiens de St-Vital à! 
lFort Garry et leur Curé dési- | 
rent souhaiter un Joyeux Noël 
et une Bonne et Heureuse An- | 
|née à tous les lecteurs de “La | 
Liberté et le Patriote.” 

Messe de Minuit 
it, Chrétions”, 


Kyrie, Gloria, Credo, dis: 
| tus, Agnus Dei, Messe de Bat- 
Imann en fa. 


“M Bergers 
(Immédiatement après la Mes- 
se de Minuit). 
Cantiques 
“Silent Night”, F. Gruber. 
“Bergers, entendez-vous? 


Trad. 
“The First Noël”, Trad. 
“Cloches tintez, Noël, Noël, 


Laurent d'Agen. 
Messe du jour de Noël 
(à 10 h.) 

Bénédiction du S. Sacrement. 

Mme Henry Pawells, directri- 
ce de Chant. 

Mlle Eugénie Hamelin, orga- 
niste. 

M. le Curé sera aidé pour le| 
ministère de Noël du R.P. F. De- 
laye, O.M.I. Les confessions se- 
ront entendues mercredi à 2 h. 
pour les enfants; 4 h. pour les 
enfants; 7 h. 15 pour les adultes 
et jusqu’ à la Messe de Minuit. 

Notre humble église, à l'occa- 
sion de Noël aura un aspect tout | 
différent. Elle sera munie de 
bancs aux quatre allées du cen- 
tre, à la place des chaises qui 
sont devenues très usagées. C'est 
un très joli cadeau à notre égli- 
se à l'occasion de Noël. 
Et tout ceci grâce à la gé- | 
nérosité d’un bon paroissien de 
St-Vital à Fort Garry. Ayant 
exprimé le désir de demeurer 
anonyme, tout de même nous le 
remercions de tout coeur pour 
ce très généreux geste. Notre é- 
glise maintenant donnera un peu | 
plus de confort et il y aura de la | 
place pour tout le monde. Il n’est | 
pas nécessaire d’avoir des sd 


pour la Messe de Minuit. 

Nous désirors soghaiter la 
plus cordiale bienvenue aux 
familles qui ont pris résidence 


: dans notre jolie municipalité. 


Nous espérons qu’elles seront 
|toujours heureuses parmi nous. 
C'est bien entendu que si vous 
demeurez dans Fort Garry ceci 
est bien votre paroisse et l’égli- 
se est située sur la rue Mana- 
han. Les offices du dimanche 
sont: Basse messe à 9 h. 
grand'messe à 11 h. M. le curé 
a déjà fait connaissance avec 
quelques-unes de ces nouvelles 
familles. Si les autres lui don- 
naient leur adresse il se ferait 
= plaisir d'aller les voir aussi- 
tôt. 

Nous sommes très contents de 
notre Choeur de Chant. Les re- 
marques faites par nos nom- 
breux visiteurs sont très flat- 
teuses et aussi encourageantes. 
Nous remercions cordialement 
le choeur de chant pour le beau 
travail et l’aide qu'il donne aux 
offices divins. Les nombreuses 
pratiques pour la Messe de Mi- 
nuit, sans doute, auront des ré- 
sultats satisfaisants, Nous sou- 
haitons donc bon succès et lon- 
gue vie à la Chorale Ste-Cécile, 
de St-Vital à Fort Garry. 

Nous sommes à réorganiser 
notre Club d'enfants de choeur, 
et ceci sous la direction de M 
Lorne A. Percy et M. Angus 
Mulligan. Les Dames de Ste An- 
ne de la paroisse donnent de jo- 
lies soutanes et nous désirons 
augmenter le nombre dans Je 
sanctuaire. C’est un bien grand 
privilège que de servir à l’au- 
tel du Bon Dieu pour ces en- 
fants et déjà ils ont rendu de 
bien grands services. 

Notre ‘Sunday School”, sous 
la direction de Mlle Rita Ô'Con- 
nor, tous les dimanches à 2 h. 30, 
est très intéressante. Nous invi- 
tons tous les enfants à suivre ces 
classes à tous les dimanches. 
Nous remercions de tout coeur 
cette bonne demoiselle pour son 
grand dévouement pour nos en- 


fants. 
St-Eugène 
Mariage 
Le samedi, 6 décembre, M. le 


curé bénit le mariage de Mlle De- 
nise Cadotte avec M. Arthur Fro- 
bisher. MM. P. Vermette et Al- 
fred Frobisher furent les témoins. 
Mlle Léonie Muloin était fille 
d'honneur et M. Eugène Frobi- 
sher, frère du marié, agissait com- 
me garçon d'honneur. Denise é- 
tant la première éiève de notre 

école paroissiale qui se marie, 
les élèves voulurent être de la 
fête et firent à coeur joie les frais 
du chant. Jls chantèrent de beaux 
cantiques sous la direction de nos | 
dévouées religieuses. 

Les jeunes mariés déjeunèrent 
chez M. et Mme P. Vermette puis 
se rendirent chez M. Alfred Fro- 
bisher pour le souper et la noce. 
M. et Mme Arthur Frobisher de- | 
meuront à 16, avenue Hindley, 


St-Vital, | 
Travaux | 

1 

| 


Les travaux de construction a- 
vancent normalement. Au mo- 
ment où nous écrivons la chroni- 
que, il ne reste guère plus qu'une 
journée d'ouvrage pour finir les 

| fondations. Il y a encore le trans- 
port des bâtisses. Ce travail ne 
commencera qu'après la Noël. Pa- 
raît-il, on est en train de faire 
des marchés importants pour 
compléter et ar:énager ces bâtis- 
ses. Ces travaux demandent une 
somme assez considérable de tra- 
vail et d'organisation, 
Tirage de dindes 
Vendredi soir dernier, sous la 
| présidence du H.P. Amédée, OF 
|M., les syndics et leurs aides rem- | 
portèrent un beau succès à la soi- | 
| rée de tirage de dindes et de gà- | 
teaux de Noël, Un cordial merci | 
là nos invités et bons amis dont 
|nous apprécions la générosité à 
| notre endroit, surtout durant cet- 
| | te période de construction. 
Messe de minuit 
Nous en aurons deux comme 
l'an passé, Une à l'église et l’au- 
tre au couvent des Révérendes 
| Soeurs de St-Joseph, uniquement 
pour les enfants. Chré ien, no- 
tre dévoué maître de chapelle, est 
à préparer une messe en parties et 
les cantiques appropriés. Qui 
voudra avoir un siège devra se 
rendre à heure. 


et! 


Nos souhaits de Noël et du Nouvel An 
à nos amis et clients 


MADAME R.-A. COLLIN 


Articles de lingerie, de mercerie 
Nouveautés 


195, avenue Provenéher 
Téléphone 201 884 


La Canadian Coal Sales Lid. 


À 350, rue des Meurons 
Tél. 201 041 St-Boniface 


est heureuse d'offrir à tous ses 
clients et amis ses meilleurs voeux 


pour un JOYEUX NOEL 


et une 


BONNE ET HEUREUSE ANNEE 1948 


Le progrès des nôtres est notre responsabilité 
Aidonsnous mutuellement! 


D'ESCHAMBAULT LIMITEE 
Billets de voyage 
S$t-Boniface 


HENRI 


Assurances 
136, avenue Provencher 


Téléphone 201 137 


Henri d'Eschambault 
Président 


Roland Couture 
Secrétaire-trésorier 


* 


Nos meilleurs souhaits 
pour Noël 
et le Nouvel An 


à tous nos clients et amis 


Noé Rodrigue 


EPICIER ET BOUCHER 
433, chemin Ste-Marie | Tél. 201 097 
ARRRAMEIN 


À tous nos amis 
et clients 


JOYEUX NOEL 


et 


BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


Charles Lanthier /, > 


FOURREUR me | 
373, ave dte-Mone Winnipeg Tél. 98 885 


Que Noël et la Nouvelle Année 
apportent à tous nos clients et amis 


Joie, Santé, Bonheur 


Pharmacie Préfontaine 


A.-E. Paquin, prop. 


Que Noël et la Nouvelle Année 


apportent à tous nos Amis 


. JOIE, SANTE, BONHEUR 


DESJARDINS -- McGEE 


Entrepreneurs de pompes funèbres 
138, Blvd Dollard St-Boniface 
Tél. 201 467 


RSS AIATA 


À nos nombreux clients et amis 
nous offrons nos meilleurs voeux 
pour Noël et le Nouvel An, afin 
que ces deux fêtés soient pour 
eux remplies de bonheur. 


A 
International Laboratories Ltd. 


St-Boniface 


FRERE ENREREMEMENREN EU EU EU 


Nos Bons Souhaits 
de 


NOEL ET DU 
NOUVEL AN 


à tous nos amis 


Ce 
IN LUMBER » FUEL [9 


ST-BONIFACE 


TOUF C 


LA 


Winnipeg, Man., 19 décembre 1947 


Causeries sur 
la Coopération 


La Section manitobaine du 
Conseil Canadien de la Co- 
opération s'est oceupée d'or- 
ganiser une série de cause- 
ries qui sont données régu- 
lièrement au poste CKSB. 
Voici l'horaire des cause- 


Dévembre: 16 et 23 
Janvier: 13, 20 et 27 
Février: 3, 10, 17 et 24 
Mars: 2, 9 et 16 
Ces conférences sont 
noncées à 12 h. 15. 


Cadeaux de Noël pour Monsieur 
“"Achetez-lui quelque chose qu'il peut porter’ 


Boston possède tout ce qu'il fout pour un homme, à partir 


pordessus jusqu'à une boite de mouchoirs 


L'echet des cadeaux n'est pos un problème lorsque vous visitez le 


PL og ab -à: © Îoegts dù dates te Ml NL 2e 
Au Manitoba Curé à Radio-Saint-Boniface l'an 
| nes.” Voyons ce qui s'est fait -,. 
[queur dans la paroisse qui éon-|grandissement À son magasin 
| ans, je crois qu'il est devenu muet | Harris”, Son fils, Louis, est élec- 
ipuis la dernières chronique, inos fermiers doivent avoir l'é- 
| dé le journal La Liherté et le Pa-|o0on préconisait que bien l'élec- pro- 


dernier, “Haywood veut prefidre 

place à côté des paroisses voisi- 

| 3 | D'abord, M. Joseph Hébert, 
Hi y avait, autrefois, un chroni- | marchand général, à fait de l'a- 
nait assez souvent des nouvelles | neuf, et cela pour accoramoder les 
ide Faywood, mois depuis trois|smateurs des machines “Massey- 
et plusieurs se demandent ce que |tricien et toute l'année il travai- 
notre petit patelin est devenu de-|le à électrifier nos fermes, car 
| Un malheur existe et je dois) lectricité vers le 15 décembre, 
|l'avouer, c'est que je n'ai pas gar- | Que l'on est loin de 1937, quand 
triote pour savoir œ qu'il vous|tricité serait installée partout et 
|Felmtait dans ses dernières nou-|même chez les fermiers. Nous y 


velles, Done, il mr Von borner "+ és Ni 
à ce qui s'est pausé à Haywood en n splendide garage a rempla- É 
1947 + cé celui incendi£ le 28 décembre Âu pays des merveilles MAS nn 0 


1946. MM. Rouire et Tougas ont, 
certes, bien fait les choses et cela 
donne satisfaction à tous les gens 
de k raroisse. T'e plus, M. Lucien 
,_——— Rouire s'est bâti une belle de- 
meure à gr C4 gere sur 

la rue de l'église, oland Du- 
OMER MARCOUX |bé, le camionneur de Haywood, 
Assurences Genérales |lui aussi n’a pas voulu rester en 
Vie, feu, outo, sccidents, ete. ||arrière et après s'être porté ac- 
MAN lquéreur d'un terrain, s'est cons- 

* ||truit une demeure moderne et un 
garage pour contenir ses deux ca- 


mions. 
pas MM. Pierre 


| Notre village grossit toujours 
et les constructions de maisons 
|privées et d'affaires font voir le 


| 
| 
| 
par Ellsworth Jaeger | 


Quand le froid se fait sentir | 
dans l'air d'automne, notre amie | 
aux yeux proéminents, la gre-| 
nouille, commence à se chercher | 
un logement pour l'hiver, Com:- | 
me son sommeil ne dure pas des | 
heures mais des mois, elle doit | 
être certaine que son prapriétai- | 
re ne la forcera pas à déménager | 
au milieu de son terme, faute du | 
paiement de son loyer. Elle choi- ! 
sit ordinairement un endroit de 
choix dans un étang et s’installe, 
pose une couverture de boue sur 
sa tête (le manque d'air ne sem- 
ble pas l'incommoder) et se plon- 
ge dans le sommeil du juste. Elle 
rêve tout l'hiver jusqu'à ce que | 
les premiers souffles du prin-| 
temps en venant frapper à sal 
porte l'éveillent pour lui souffler 
qu'il est temps de se lever. 


à 
Ecoutez les ‘’Chansonnettes ‘françaises’ ou poste CKSB 
tous les jours, de 12 h. 30 à } h. p.m. 


Optométriste 
et 
Opticien 


Il ne vous reste que quelques jours 
pour faire vos emplettes de Noël! 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


LORETTE 
Téléphones: 


3  Wiraipeg 98-411 
RE Le N'oublions 


[Less Roger Lalonde et Jean 


Venex voir notre 
comptoir de dis- 
ques: la musique 
enregistrée cons- 
titue toujours un 
très chic cadeau! 


= Lecocq qui, durant l'année, sont 
venus s'établir au village. Allons- 
|nous mentionner M. Louis Hébert, 


qui est à se faire un joli nid pour 


DEVENEZ SVEiTE SELON 
LA METHODE HOLLYWOOD [fe peintes, nt sontrensqens 


Un seul établissement à Winnipeg | Nos fermiers nt, =, 4 
|si, se faire un “home” conforta- 

Devenez svelte facilement. Pos d'exercice, pas de | 2 
malaise, Aucune totique du coeur ou du corns. Les trai- Er En a, À gui À * 
tements circulex soulogent de l'insomnie et de plusieurs | POCURGRT, uribe Ferreauit € 
tres mêloises. Sionolez 95 724 ou 28 063 | Arthur Richard se scnt bâti de 
AE ee He ve jolies demeures, tandis que M. 


“MS MASTERS VOICE” 


Musique classique 


11-9373-—Chopin -— Nocturne en Ë mineur Op. 72 


SALLES PRIVEES POUR DAMES ET HOMMES l'Albert Dheilly s'est aménagé . : Lois Aude Tronserit par 
Modeme J. Rinellu, mosseuse graduée “u ‘’Notional [ae 7, «2 x sis RO CR : Sarasate—Romanza Andaluza. Jascha Heifetz, violoniste 
College of Massage and Physio-theräpy [Dubé et es DR’ ane Mgr James E. Kearney, évêque de Rochester, apparaît ici revé- avec Emmanuel Boy au piano, Prix $1.3: 


RENO MASSAGE CLINIC 


218, édifice Melntyre Winnipeg, Man. 


A Noël 


et pendant toute l'Année 


c'est chez B ; à R KS 


que vous trouverez 


bâti de très belles étables. Il pa- 
raît que celle de M. Gaston Ber- 
nard est très moderne et pourrait 
figurer avec les grandes fermes 
près de la ville de Winnipeg. Nos 
félicitations à toutes ces person- 
nes ainsi qu'à M, Elie Dagesse, 
qui a remodelé complètemet sa 
maison. 

En terminant. félicitons le dis- 
trict scolaire Seaforth qui s’est 
construit une jolie école, qui rem- 


: | place bien celle détruite par le feu 


en 1946. On dit que c’est la plus 
{belle école des environs, étant 
aussi la plus confortable. La pre- 
mière institutrice à jouir de ce 


F] loeel est Mille Marie Dedieu, qui 


est native de Haywood. 

Voici, donc, un bref aperçu de 
auelques nouvelles de Haywood. 
Espérons que nous reviendrons 


Le premier ministre de l'Ontario a reçu un doctorat 


tant Mgr Francis J. Lane des insignes de prélat domestique, La cé- 
rémonie se déroula dans la chapelle St-Jean Bosco de la maison 
de correction d'Elmira, N.Y,, où Mgr Lane remplit l'office de chape- 
lain. Le nouveau prélat se dévoue depuis 25 ans auprès de jeunes 
détenus et il fut, croit-on, le premier à recevoir les honneurs de 
prélat dans une institution de ce genre. 


L'Université est un garantie 
de paix sociale, dit M. Drew 


* en droit de l'Université d'Ottawa. 


OTTAWA — Le premier ministre ontarien, l'hon. M. Drew, a 
attaqué les communistes et leur doctrine dans une allocution pro- | 
noncée ici, après qu'on lui eût décerné le titre honorifique de docteur | 
en loi à l'Université d'Ottawa. | 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


10-1324 Debussy-—La fiile aux cheveux de lin je 

livre) transcrit por Arthur Hartmann 

Falla-—Jota (de 7 chansons espagnoles populaires) trans 
crit por Faul Kochanski, Jascha Heitetz, violoniste 
avec Emmanuel Bay au piano Prix . . $1.00 


Préludes, ler 


Musique populaire 


ROBI, Alys — ,75 chacun 
56-5140—Sonata-—Tout simplement (And So To Bed) 
56-5144--Chi-Baba-Chi-Baba-—Je vous aime 
56-5145-—Dis que tu m'aimes (Made For Each Other) 

Les jours sont courts (As Years Go By) 


ROBIDOUX, Fernand —— ,60 chacun 
55-5276--Notre anniversaire (Anniversary Song) 

Sans vous (What Am | Gonna Do About You?) 
35-5279-L'omour à la boogie woogie--Robin des bois 
55-5292-—-L'Echo répond ‘’Non’’ (The Echo Said ‘’No’') 

A travers le champs (On The Avenue) 

SABLON, Jeon — ,75 chacun 
150196-——Pendant que l'amour est là——Fox Mélodie 


: vs pa à : FA La + Ne faites de peine à personne -— Chanson 
\ Bientôt M. Drew a souligné la nécessité de prendre des mesures positives BUREAUX \ 25-0095-Roses In the Rain——| Wonder Who's Kissing Her Now 
Diamants M } d pour enrayer les activités communistes au Canada; il a demandé aux tunis santa 26-7003—Insensiblement (Orchids For Madame) 
Belle bijouterie C'est avec joie que nous remer- Nos po ee Mae a Méclaré M. Drew ü- as 4 ” 938, avenue db” Roy (King prpli dt aanbtr us 
cions les amis de Marchand qui ultime des communistes au Cana- vent aider beaucoup à la lutte pe #4 SES TES 20-1872—A Little White Cross On The Hill-—1 Can't Go On This Way 


Montres Challenger 


Articles de cuir 


Bijouterie pour costu- 
mes 


Objets d'art 


BIRKS 


BIJOUTIERS 
Angle Portage et Smith 


ont si grandement aidé au succès 
de notre partie de cartes. Le vd 
de rafle fut gagné par M. E. Ny- 
lund, employé du C.N.R. M. Trot- 
tier, notre agent, dirigea notre 
veillée paroissiale; l'entrain se 
maintint durant toute la soirée. 

La partie récréative compre- 
nait des morceaux d’accordéon, 
de saxophone, de guitare et de 
chant. R. P. Blanchette, 
C.SSR., prononça une allocution 
intéressante. 


Monsieur: Où yas-tu petit? 

Enfant: A l'école, 

Monsieur: A l'école! Et qu'y 
fais-tu? 

Enfant: J'attends qu’on en sor- 
te. L 


da comme partout ailleurs, c’est 
la révolution, 

Mgr Alexandre Vachon, arche- 
vêque d'Ottawa et chancelier de 
l'Université, a présenté le docto- 
rat à M. Drew en une brève céré- 
monie déroulée dans la rotonde 
du centre d'administration de 
cette institution. 


Le R. P. J.-C. Laframboise, 
O.M.I., recteur de l’Université, 
A souligné que, dans les cent 
ans d'existence de l’Université, 
c'était la première fois qu’elle 
décernait un diplôme honorifi- 
que au premier ministre de la 
province. On a honoré M. Drew 
“en tribut d'honneur et de res- 
pect pour la valeur du premier 
ministre qui est en même temps 
ministre de l'Education.” 


contre le communisme en contri- 
buant à la formation du caractère 
chez les étudiants, Il envisage le 
communisme comme une menace 
à la liberté. Moscou, après avoir 
établi son contrôle sur les pays 
de l’est européen, tente de mettre 
en tutelle la France et l'Italie, 
sources importantes de la démo- 
cratie. 


Scepticisme À craindre 

Les communistes de France et 
d'Italie essaient de saboter l'éco: 
nomie de ces pays pour que le 
peuple puisse résister moins for- 
tement à l'établissement d'une 
dictature rouge. 

Malgré tout, on n’est pas plus 
porté à croire la menace commu- 
niste qu’on n’a ajouté foi à la pos- | 


Heures: 8h. am. à 6h. p.m. 


20-1994 My Heart Went That-A-Way--No Children Allowed 
20-2124—My Chickashay Gal-—| Never Had a Chance 
20-2236 Dongerous Ground—l'm Restless 
20-2320—On The Old Spanish Trail—l've Got À Feelin' 
ROSE, David and his Orchestra — ,75 chacun 
20-1879—What Is This Thing Called Love 
l've Got You Under My Skin 
20-1880-—Begin the Beguine—Love For Sale 
20-1881-—Night and Day——Easy to Love 
20-1882--1 Get a Kick Out of. You—-In the Still of the Night 


GAREAU - COUTU (Duettistes de Radio - Carabin) — ,75 choeun 
56-5147-—-Les danses espagnoles-—Tessa (Tessa From Odesso) 
56-5148—Grand-Père n'aime pas le swing 

Le rat des villes et le rat des champs 
DUMONT, Lucille — ,75 chacun 
56-5J41—Mon coeur est au bal—-Le petit cousin 

56-5142—Ce n'était pas original—-Le p'tit bal du sam’di soir 

CAVALL, Jean — ,75 chacun 
15-0199—J'attendrai (‘Il Be Yours) -— Dans mon coeur 
CHEVALIER, Maurice — ,75 chacun 


UE dé ver. | Sibilité de réaliser les plans éla- 15-0194-—-Les Rondondons — Chanson——Jim, Jim, Jim--Chanson 
PAT A TA TA TA TA: 2 Les institutions de type univer- LS D Hitler dans “Mein 15-0195—Marie fait si bien ça—Chanson 
— | Kampf”, Quai de Bercy —— Chanson 


bient en premier lieu 


Fnbloman 


Opticiens 
Eramen de La vs 


Produits pharmaceutiques 


te, tel qu'élaboré par Tim Buck, 
de Toronto, leader du parti ou- 
vrier-progressiste. 

Tim Buck a établi que le but 


Le but des communistes cana- 15-0201-—Pour les amants ... (Valse) 
TL ’ D D f diens est de soulever les luttes du oil Je vais sur mon chemin —- Marche 
| politiques et industrielles. Les 5-0092—Wait ‘Til You See ‘’Ma Chérie’ 
ä paix U men £ | Optométristes Pharmacie | Canadiens, dit-il, feraient bien d’'a- Hello! Beautiful! 
et Préfontaine nalyser le programme communis- 25-0093—Louise — Just a Bum (Ma Pommé) 
A.-E. Paquin, prop. 


La musique du bon vieux temps 


75c chacun 


26-3675-—Reel de Jécques-Cartier—Reel de Ste-Anne Jéseph Allard 


Avant que l'on ait aucun espoir de paix mondiale, 7 homenll nie ee: Mi corse de nier œnsile RO 
i 2 : ur 3 el el 
il faut que les peuples affamés soient nourris, que né ven “|, #3 942 Cartes de poutaits fronçnites res, comme premier pas vers la 60c chacun 

; à : Portage boratoire: révolution. Par révolution, les B-4880-—Reel Acadien Isidore Soucy et Donat Lafleur 
ceux qui sont sans vêtements soient vêtus et que les WINNIFRG m1 146 157, avenue Provencher communistes entendent un état 


Reel Marathon 


sans-foyer aient un logis. La deuxième mesure à st-Boniface Tél. 203 863 
prendre si l'on veut que la paix soit durable, c'est 
de former et d'établir un système coopératif au lieu 


d'un système de profit. 


de choses où, avec des cartouches 
et des baïonnettes, la minorité 
imposerait ses vues à la majorité, 

La majorité des ouvriers cana- 
diens sont opposés au commu- 
nisme, continue M. Drew, mais 
des communistes sont parvenus à 
obtenir des postes-clefs dans jes 


B-4936—Reel à Ti-Coq — Grande gigue simple 
55-5233—Reel Casavant — Reel Omer 
B-1159-— Reel d'Azelma 
Reel du moulin :, 
55-5230—Reel de Cabano — Reel des skieurs 
55-5205—Reel de Campbelltôn-—Reel du pêcheur 
B-1163-—Reel de Charny-—Reel St-Antoine 
55-5255—Reel de Châteauguay, Le 


Isidore Soucy 
Victor Martin 
Isidore Soucy et Donat Lafleur 


Joseph Allard 
Ernest Arsenault 
Joe Bouchard 
Adrien Avon et 


Les épreuves sur vos 


ed 2 .f . LA |’ 2 14 É è 
Le système du ‘‘laissez-faire ‘’ que l'on a essayé d'a grains de semence 


: à Abei i vriè 1 d'Ovila ses Diables Rouges 
dopter, a été reconnu comme laissant à désirer. Nous unions ouvrières. Il est temps Si reel €e 
4 : x s À “Line Ele # qu'on les en déloge, si l’on tient B-1125—Reel de Fridolin Henri Lacroix et ses Habitants 
SOMMES les gardiens de nos frères. Le système co- sont faites par le ne Élevators Farm £ Alien 1 eocunian CONDENSÉES En avant la musique — Set Américain 


Service‘, sous la direction de savants 

très expérimentés. Votre agent Federal 
! Grain verra à ce que vous ayez de ces 

épreuves de germination, sans frais. 


B-1258--Reel de Joliette 2. Gigue vive la Canadienne Omer Dumas 
Ouverture du bal et ses Ménestrels 

B-1255—kKeel de la caserne— Reel du régiment Joseph Allard 

B-1107-—Reel de Lodébauche —— Reel de Napoléon Joseph Allard 

B-1276-—Reel de la grosse roche Ernest Arseneault 
Reel de la victoire 


opératif qui procure l'abondance doit remplacer le 
système de profit, basé sur la pénurie. Dans un mon- 
de “coopératif” il n'y aurait pas de place pour les 
haines nationales, raciales et de classes. 


Parmi les assistants à la céré- 
monie, on notait M. John Brac- 
ken, leader du parti progressiste- 
conservateur, et le très hon. Thi- 
baudeau Rinfret, juge en chef de 


a la Cour suprême du Canada, B-4887-Reel de la guenille—Reel des cina demiords Joseph Allard 
"Ch ui : s 55-5219-—Reel de la paix — Reel du Canada Joseph Allard 
Checun pour tous et tous pour chacun" est un dic- sue 54 B-4871-—Reel dé la rivière aux renards Isidore Soucy 


Gigue pomponnette 
1104-—Reel de la souterelle—Reel ds forgeron 
5237-—Reel de la St-Valentin—Donse Ecossaise 
1276-—Reel de la victoire 


ton qui correspond bien au premier message de Noël 
‘Paix sur terre aux hommes de bonne volanté.‘ 


Joseph Allard 
Joseph Allard 
Ernest Arseneault 


Meilleurs 


B- 
55- 
B- 
B- 
B- 


Res. 


Les fermiers organisés du Canada sont maintenant Reel de la grosse roche 
= ] | 1289-—-Reel de Limoilou —— Reel du gueux Joseph Allard 
unis à la plupart des fermiers organisés du monde COURS DU GRAIN FOURNI PAR voeux: | 1114—Reel de l'oiseau moqueur Fortunat Savard 


Quadrille des montagnards 
B-1220-Reel de l'ouvrier Omer Dumas et 
| La bastrinque -— Reel 
| 55-5259-—Reel de l'union — Breokdown de la mariée 
B-1294.,-Set Canadien ! 

(Parties |! et 2) 
B-1295-—Set Canadien 
(Partie 3) 


au moyen de la nouvelle Fédération Internationale 
des Producteurs Agricoles. Le but principal de ce 
corps mondial de producteurs est de fixer des prix 
sur les produits de la ferme, prix qui seraient justes 
pour les producteurs comme pour les consommateurs. 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


| 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 

| Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur | 

PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


NOUS NOUS PROPO- 
SONS qu'en 1948 nous 
L 1 ferons bénéficier cha- 
que citoyen du Grand 


G Winnipeg, directement 
\ 4 ou 


ses Méneéstrels 


Isidore $oucy 
Orner Dumas et ses Ménestrels 


Orner Dumas et ses Ménestrels 
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Union des Electeurs | 


4 Nous voulons de l'argent moi vous poser une seule et 
canadien assuré aux Canadiens dernière question, chers com- 
—à tous et à Chacun—pour à- patriotes: Aimeriez-vous pour 
cheter les produits canadiens | vous-mêmes et pour ceux qui Un 
Ici avant d'expliquer, permet- | vous sont chers un tel régime 
tez-moi de citer ce que Pie XII et un système économique tel 
entendait par un organisme é- | que préconisé dans “lettre à 
conomique et social sain. De | mon député?” À vous de répon- 


Nos meilleurs voeux 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demonde 


MEDECIN (PUERICULTURE ET HYGIENE MATERNELLE), 
$5,100- $5,700; Un PHARMACIEN, (BILINGUE), $3,600-$4,200; 
Des CONSEILLERES FN INFIRMERIE (BILINGUES), $2,580-$2,880; 
$2,280-$2,580; $2,100-$2,400 et $1,800-52,100 et des TECHNI- 


pour un Joyeux Noël | 
et une Bonne Année 


deanne's Bhery 


sait la centième partie de ces 
| à i- 
Je vous ai dit que l'Union des ca et Erin É se 
Electeurs n'est pas un, nouveau Aprés cette sentence — et 
parti politique, elle n'en sera ja: | + la pression proprement 
mais un. Je vais vous le faire | dite _— les électeurs dirent: 
omprendre en vous expliquant | “Nous voulons un changement” 
son action politique entre 1. Nous voulons le Canada pour 


Chers Cornpatriotes, | 


47114 ave Portage 933, ave Notre-Dame 


Tél. 35 443 


Souhaits de Bonne Année 


à nos nombreux amis 


et clients de 
l'ouest du Canada 


United Grain Growers Ltd. 


Bureau-chef: Edifice Hamilton — Winnipeg 
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Nos voeux les plus sincères 


en ces Joyeuses Fêtes 
a vous et aux vôtres... 


Puisse chaque jour de 
l'Année qui vient être rempli de 
Paix, de Joie et de Prospérité 


Les Directeurs et le Personnel de 


PERTH'S 


+ Nettoyeurs à sec 
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[leurs voeux à nos nombreux 
amis et clients français à l'occasion 
de -Noël 


(Die BREAD & CAKE 


«CANADA; LIMITED 


“NOUS ALIMENTONS LA VILLE DEPUIS 1882‘ 


CHCECIECIRE NL CRC E RCE CECRE 


CREME EREREUREURS 


élections et aussi en temps d'é- 
lections. 

Entre Îles élections, l'Union 
des Electeurs s'efforce d'attirer 
l'attention des Electeurs sur 
tous les événements qui ont un 
caractère politique et qui dé- 
coulent de l'action du gouverne- 
ment et qui sont la conséquence 
soit de l'action ou bien de l'in- 
action de nos représentants que 
nous avons élus à la gouverne 
de nos affaires publiques 

L'Union des Electeurs fait 
plus encore. Après avoir attiré 
l'attention des électeurs sur un 
événement ou sur un point bien 
précis, elle demande aux élec- 
teurs de faire pression auprès 
de leur représentant respectif 
afin de diriger sa conduite se- 
lon leurs désirs lorsque sera 
présenté à la Chambre le pro- 
jet qui doit être soumis au dé- 
bat avant qu'il puisse être ac- 
cepté par le gouvernement. 


Au moins trois conséquences 
heureuses découlent de cette 
action des Electeurs: 1. les E- 
lecteurs s'habituent à s'occu- 
per des affaires qui les regar- 
dent: 2. ils se servent de leur 
droit en démocratie de dicter 
en souverains au gouverne- 
ment qu'ils ont élu pour lé- 
£iférer à leur place; 3. ïls 
font disparaître l'esprit de parti 
qui nous à causé tant de maux, 
car en faisant pression auprès 
du représentant de leur comté 
respectif, les électeurs font 
pression par le fait même au- 
près des représentants qui fu- 
rent élus sous la bannière du 
parti Libéral, Conservateur, 
CCF, Créditiste et même au- 
près des députés indépendants 
de tous partis; comme ces der- 
niers se sont eüux-mêmes pré- 
sentés et qui tous ensemble ont 
promis de représenter le comté 
où ils ont brigué les votes et 
de servir tous les Electeurs du 
même comté. 

Il y a dans cette méthode un 
autre avantage non moins im- 
portant et pour le représentant 
et pour les électeurs, 

Pour le représentant, s'il est 
digne du choix que les élec- 
teurs ont fait en sa faveur, il 
ne craindra plus d'essayer d'ob- 
tenir ce que les Electeurs lui 
demandent par la voix de leur 
Union des Élec urs, car il sait 
que ses Electeurs en seront ren- 
seighés et qu'alors pour lui, plus 
de campagne électorale ne se- 
ra nécessaire puisqu'il aura fait 
tout son possible pour servir 
ses Electeurs et en retour les 
Electeurs veulent le garder 
pour les représenter auprès du 
gouvernement parce qu'il est 
un bon et fidèle serviteur, alors 
au lieu d’avoir une campagne 
électorale tous les cinq ans no- 
tre représentant sera heureux 
de venir visiter son comté a- 
près chaque session du gouver- 
nement pour nous donner ‘un 
compte rendu de ce qui s’est 
fait pendant la session et aussi 
pour se renseigner auprès de ses 
électeurs si d'autres choses nou- 
velles seraient désirées par eux. 


Voilà l'objectif de l’Union des 
Electeurs entre les élections. 
Voyons maintenant l'objectif 
pendant le temps des élections, 
considérant toutefois que le 
changement tel que mentionné 
n'a pas encore été fait. 

A cause des pressions que 
nous aurons fait signer par les 
Electeurs et que nous aurons 
envoyées au représentant de 
chaque comté respectif, nous 
serons en mesure de pouvoir 
juger et faire juger par les é- 
lecteurs eux-mêmes la valeur 
et les dispositions des représen- 
tants que nous avons actuelle- 
ment. 


Prenons si vous le voulez 
comme exemple le cas de M. 
Fernand Viau: puisqu'il est le 
représentant de mon comté de 
St-Boniface, je crois que j'ai 
le droit de le donner en exem- 
ple. 

Nous venons de faire signer 
par un grand nombre de ses 
Electeurs une pression présen- 
tée sous forme de “Lettre à mon 
député”. Aucun de ses élec- 
teurs à qui nous avons présen- 
té ladite pression s'il compre- 
nait le sens de la démocratie 
et désirait sa continuation, n'a 
refusé de la signer et de 
la lui envoyer, car que demän- 
dait-elle? 1. les électeurs ont 
protesté contre le nouveau pro- 
gramme d'austérité que le gou- 
vernement vient d'imposer aux 
Canadiens, et la lettre en don- 
ne les raisons. Ceux qui l'ont 
lue, s'en sont rendu compte et 
ceux qui ne l'ont pas encore 
lue je les invite à en demander 
par groupe pour qu'elles soient 
distribuées par eux. 


Après avoir exposé ce qui 
s'est passé depuis les dix-sept 
dernières années 12 lettre dit: 
“Si un homme ordinaire cau- 


Aux Canadiens F rançais 


les Canadiens; qu'est-ce que ce- 
la veut dire? Voici: Nous vou- 
lons que le Canada qui est ri- 
che en ressources naturelles ap- 
partenant aux (Canadiens, il 
n'y a rien qui justifie le fait 
que nos ressources naturelles 
telles que puits d'huile, mines, 
terres À culture, forêts, chutes 
d'eau, appartiennent à des par- 
ficuliers et comme c'est sou- 
vent le cas, surtout achetés par 
les particuliers avec un capital 
d'argent étranger au pays. Par- 
tout on nous dit que le 

ést riche en ressources natu- 
relles et nous le-croyons parce 
que nous le savons, puisque 
ces ressources sont Canadien- 
nes, elles doivent appartenir 
aux Canadiens. Puisque le gou- 
vernement Canadien légifère 
pour les Canadiens, à leur pla- 
ce il doit prendre possession 
de ces ressources naturelles, les 
faire exploiter par des compé- 
tences canadiennes et puisque 
chacune d'elles est très payan- 
te en produits vendables nous 
savons que son propriétaire est 
vite enrichi à cause de cela. 
Exemple: Nous savons que 
Rockfeller avec ses puits d'hui- 
le s'est amassé au delà de trois 
billions de dollars dans à peu 
près vingt añnées. Ce seul ex- 
emple nous dit que si les res- 
sources naturelles sont exploi- 
tées par les Canadiens le Cana- 
da alors peut se glorifier de 
posséder de telles richesses, et 
est en mesure de payer à ses 
citoyens un dividende qui lui 
revient. 

Ici à cause de ce que je viens 
d'écrire comme étant “ressour- 
ces naturelles” une explication 
supplémentaire est strictement 
nécessaire, Je veux dire terre 
à culture communément appe- 
lée “ferme.” Or, d’après le dic- 
tionnaire Larousse, ferme si- 
gnifie: Domaine rural, loué paz 
son propriétaire à celui qui doit 
le cultiver.” .., Or si vous êtes 
cultivateur et que vous croyez 
que vous appartient la terre 
que vous cultivez, cessez pour 
trois ans de payer vos taxes et 
vous verrez vite à qui appar- 
tient la terre que vous croyez 
vôtre ... 

2. Nous voulons une finance 
canadienne, Qu'est-que Ça veut 
dire? C'est bien simple, les 
deux mots l'ifhdiquent: une fi- 
nance canadienne, contrôlée 
par les Canadiens et faite pour 
financer les produits, les entre- 
prises et les richesses canadien- 
nes. Avons-nous le droit de de- 
mander une finance canadien- 
ne? Bien plus que le droit. chers 
compatriotes, c'est même la rai- 
son donnée par M. King lui- 
même si notre gouvernement 
a perdu sa souveraineté et que 
la démocratie a perdu son sens. 


Voici un extrait d'un article 
publié dans le Maclean's Maga- 
zine du 15 septembre, 1935 sur 
un exposé de W. L. Mackenzie 
King, intitulé “The Issues as I 
see them.” “L'usure une fois 
au contrôle, ruine toute nation. 
Tant que le contrôle de la mon- 
naie et du crédit ne sera pas 
restitué au gouvernement 
et reconnu comme sa responsa- 
bilité la plus évidente et la plus 
sacrée, il est oiseux et futile 
de parler de souveraineté du 
Parlement ou de Démocratie.” 
Tout le monde s'accorde à dire 
aujourd'hui que c'est “la finan- 
ce internationale qui mène” et 
c'est vrai. Mais d'après la cons- 
titution que nous avons accep- 
tée pour notre pays, encore au- 
jourd'hui cette constitution 
nous donne droit à une finance 
canadienne: puisque c'est un 
droit constitutionnel, il est cer- 
tain que nous avons droit de 
l'exiger, 

3. Nous voulons une produc- 
tion canadienne: encore une 
fois, je pose la même question. 
Qu'est-ce que ça veut dire? Plu- 
tôt que de se priver d’automo- 
biles, parce qu'il existe un em- 
bargo sur les automobiles amé- 
ricaines gt la même chose sur 
tous les autres produits étran- 
gers, plutôt que de se priver ou 
bien payer un prix exorbitant 
sur des produits étrangers qui 
souvent sont fabriqués avec des 
matières premières qui sont 
sorties de nos ressources natu- 
relles même, nous demandons 
que l'idée soit lancée et que le 
gouvernement la favorise et 
l'encourage, celle de promou- 
voir l'érection, la construction 
d'usines, de manufactures ca- 
nadiennes, qui soient la proprié- 
té de Canadiens, qui auraient 
pour fin de produire autant 
qu'il en faut pour satisfaire 
les besoins des Canadiens d'a- 
bord et d'échanger avec d'autres 
pays ensuite le surplus possible 
sur une base purement charita- 
ble parce que personne ne s'y 
objecterait puisque tous les 
besoins domestiques auraient 
été satisfaits au préalable, Voi- 
là de la démocratie chrétienne. 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britennique, venez voir vos compatriotes chez 
1. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l‘on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens Nous avons 


GEORGES LeROUX 


442, rue Columbia, 


quatre Canadiens français dans notre organisation. 


E.-0. LaFLEUR 
J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


904, rue Brunette, Maoillerdville, C.-B. 
3003, rue Kingswey, Burneby, C.-B. 


L. LeROUX  R.-Y. LoFLEUR 


Hew Westminster, C.-B. 


“Quadragesimo Anno” de Pie 
XII je cite: “L'organisme éco- 
nomique et social sera saine- 
ment constitué et atteindra sa 
fin, seulement lorsqu'il pro- 
curera à tous et à chacun de 
ses membres tous les biens que 
les sessources de la nature et 
de l'industrie, ainsi que l'or- 
ganisation vraiment sociale de 
la vie économique, ont le moyen 
de leur procurer. Ces biens doi- 
vent être assez abondants pour 
satisfaire aux besoins d'une 
honnête subsistance et pour é- 
lever les hommes à ce degré 
d'aisance et de culture qui, 
pourvu qu'on en use sagement, 
ne met pas obstacle à la vertu 
mäis en facilite au contraire 
singulièrement l'exercice.” 

Or qu'est-ce que cette cita- 
tion à faire avec la demande 
que nous faisons de: l'argent 
assuré dux Canadiens — à tous 
et à chacun — pour acheter les 
produits Canadiens? Vous allez 
comprendre, Tout le monde 
convient qu'aujourd'hui si nous 
avons l'argent en main on peut 
avoir à peu près tout ce que 
l'on veut si ce qu'on veut exis- 
te; même je dirais, tout le mon- 
de en convient pour avoir da- 
vantage, car si on en avait eu 
la liberté même beaucoup plus 
serait disponible et offert. Donc 
c'est l'argent qui mène, qui dé- 
cide, et c'est celui qui l'a qui 
commande, (Ca c'est reconnu, 
ça c'est une bonne manière, 
c'est la seule manière désira- 
ble de contrôler la production, 
c'est ça que nous voulons, c’est 
ça le Crédit Social, et cela 
vous explique la purenté qui 
existe entre le Crédit Social et 
l'Union des Electeurs puisque 
nous incluons cette demande 
aux autres que nous faisons 

Nous ne voulons pas du com- 
munisme parce qu'avec lui nous 
perdons nos libertés totales; 
nous ne voulons pas du socia- 
lisme d'état car même si nos in- 
stitutions, même si nos entrepri- 
ses privées tefles qu'usines, ma- 
nufactures ou autres appar- 
tiennent à l'Union, nous ne som- 
mes par certains de pouvoir 
jouir de l'usage de la produc- 
tion qui pourrait en sortir, nous 
voulons toutes les entreprises 
privées possible dont on nous 
parle tant; nous voulons de l'ar- 
gent dans la main de tous ceux 
qui veulent et qui peuvent se 
servir sagement des produits 
qu'offrent les entreprises pri- 
vées quelles qu'elles soient, à la 
seule condition d'être voulues 
par ceux qui les demandent, 

Revenons maintenant au 
point de départ où je vous di- 
sais que j'allais vous expliquer 
notre objectif au temps des élec- 
tions. Vous pouvez être portés 
à croire que j'ai dévié du su- 
jet à cause des longues expli- 
cations que j'af faites, mais tel 
n’est pas le cas. S'il est vrai que 
nous faisons faire les pressions 
entre les élections, il m'était né- 
cessaire de vous expliquer dans 
les moindres détails le contenu 
de la pression faite dans “Let- 
tre à mon député” pour que 
vous puissiez comprendre la 
logique de la pression faite 
pour vous permettre de juger 
vous-mêmes ensuite l'attitude 
que M. Viau va prendre en rap- 
port avec cette pression faite 
par l’Union des Electeurs de son 
comté, même si elle ne fut pas 
rédigée par chacun d'eux in- 
dividuellement. Donc notre ob- 
jectif au temps des élections 
c'est de contrôler et de diriger 
les électeurs dans le choix qu'ils 
vont faire sur qui les repré- 
sentera dans le nouveau parle- 
ment. Vous comprenez déjà de 
là, l'importance des pressions 
faites pour nous permettre de 
juger lesquels de nos représen- 
tants ont travaillé à nous obte- 
nir ce que nous, les électeurs 
organisés, demandions, et quels 
députés se sont ri de nous. 

À supposer que M. Fernand 
Viau ait essayé, ait travaillé de 
toutes ses forces et n'ait laissé 
passer aucune chance ou oppor- 
tunité pour essaÿer de nous 
faire obtenir ce que nous lui 
avons demandé au moyen de 


pressions, alors dans Ce cas- 
là, à quelque parti politique 
qu’il appartienne, — le parti 
Libéral dans son cas, — alors 


nous n'avons pas le droit de lui 
faire. porter opposition, il est 
un fidèle serviteur de ses élec- 
teurs, et nous ne pourrons le 
cacher à personne, car tous en 
auront été mis au courant par 
le journal “Vers Demain” sur- 
tout, qui est destiné à cette uni- 
que fin. Si, par contre, M. Viau 
n'a rien fait en vue d'essayer 
au moins, de faire prévaloir 
la volonté de ses élesteurs, qui 
la lui ont communiquée au 
moyen de pressions dirigées 
par leur Union des Electeurs, 
encbre ici ses électeurs en au- 
ront été mis au courant, et a- 
lors le centé de St-Boniface se 
verra obligé de se trouver un 
candidat qui acceptera de tra- 
vailler dans le sens que ses é- 
lecteurs lui dicteront de faire 
1 pourra s'appeler candidat 
indépendant, conservateur ou 
autre, mais en toute justire il 
devrait s'appeler candidat du 
comté de St-Boniface et voilà 
tout. Ce candidat, dis-je, devra 
signer un contrat avec ses élec- 
teurs, même avant le jour de 
là votation, acceptant de dé- 
missionner le jour où il cessera 
d'entendre la voix de ses élec 
teurs, et refusera de travailler 
à leur obtenir les demandes 
justes qu'ils lui feront par la 
voix de leur Union des Eiec- 
teurs. Mais, me direz-vous. çe 
ne s'est jamais fait comme Ça! 
C'est vrai, chers compatriotes 
et je le sais tout comme vous 


Seulement tout comme vous 
aussi, je Sais que nous sommes 
encore en démocratie et à cau- 


se de cela nous avons encoré 
le droit de nous organiser une 
vie à notre goût. Enfin laissez- 


rt rmgmemitintétéiegatiisitrgetnetenmnremnsenenenseeeneeremeentermeeee té 


dre. Si je vous ai donné les 
explications que vous venez de 
lire, c'était pour vous aider à 
fonder votre décision. Le temps 
est court; vous en avez été mil- 
le fois avertis. Le communisme 
est en train d'envaliir l'univers 
entier. et sous un régime com 
muniste plus d'assemblées pos- 
sibles, plus d'organisations pos- 
sibles, par conséquent plus de 
décisions possibles, Vous le sa- 
vez, le RP. G. Desjardins, SJ. 
à la suite de plusieurs autres, 
vous l'a dit: voilà un moyen 
paisible et possible d'obtenir le 
changement que je vous pro 
pose, et, comme d'autres je vous 
le dis: pensez-y, faites votre 
décision et faites-la vite, ça 
presse. Si nous acceptons de le 


faire, ce sera un exemple que | 


pourront suivre le reste des 
peuples de la terre qui sont 
encore libres et par cela et cela 
seulement nous aurons enrayé 
la marche communiste et païen- 
ne qui menace de s'implanter 
dans le monde entier aujour- 
d'hui. 

Si j'ai essayé de faire de la 
lumière et de vous renseigner 
sur ce qu'est YUnion des Elec- 
teurs, ce qu'elle fait et ce qu'el- 
le fera, c'e:t que je crois com- 
prendre son rouage et c'est que 
je la considère comme étant le 
dernier moyen possible de xé- 
tablir l’ordre dans le domaine 
temporel, dans les pays qui sont 
encore libres aujourd'hui, et 
notre cher Canada est un de 
ceux-là. Je l'ai écrit dans des 
termes qui sont à la portée de 
tous, et j'accepterai de le pu- 
blier dans tous les journaux 
de notre pays, si quelqu'un me 
vient en aide financièrement, 
ce qui me manque pour me per- 
mettre de le faire. J'ai déjà 
fait des sacrifices inouïs pour 
payer moi-même ces annonces 
que je fais publier et qui coû- 
tent considérablement cher. 
J'aurais peut-être pu dépenser 
ces argents pour mon profit 
personnel ailleurs, seulement 
croyant encore au message de 
S. Paul “La vérité vous libé- 
rera,” j'ai décidé de faire tout 
mon possible pour vous 
transmettre la vérité que je 
connaissais sur ce remède qui 
vous est offert l'“Union des E- 
lecteurs,” dans laquelle j'ai tou- 
te confiance. 

En faisant cela, ce ne sont pas 
les honneurs que je cherche— 
et j'aurai peut-être l'occasion 
de vous le prouver. Ce que je 
cherche c’est cette liberté qu'on 
n'a pas mais dont on parle 
tant. C'est aussi cette sécurité 
économique pour moi, pour 
mes enfants et aussi pour tous 
mes compatriotes, 

Pour un régime tel que je 
viens de vous le décrire, je 
suis prêt à verser mon sang; 
mais pour un régime tel que 
celui que nous connaissons, et 
qui permet une tuerie mondia- 
le tous les vingt ans, une crise 
qui cause la mort à des milliers 
d'êtres humains par la faim 
même au sein de l’abondunce, 
par la corde à des désespérés 
sans moyens physiques à leur 
disposition pour vivre une vie 
honnête, et tout le reste que 
vous connaissez comme moi. 
Jamais, au grand jamais je n’ac- 
cepterai de souffrir la moindre 
égratignure pour défendre un 
tel régime, et même je ferai 
tout en mon pouvoir pour con- 
seiller à tous ceux sur qui je 
pourrai exercer une cértaine 
influence de faire comme moi, 

Donc, chers compatriotes, si 
vous croyez que j'ai réussi à 
vous faire comprendre ce qu'est 
l'Union des Electeurs — ce 
qu'elle fait et ce qu'elle fera— 
téut ce que je vous demande 
comme seul remerciement c’est 
de vous y joindre et, avec les 
milliers d'autres qui y appar- 


tiennent déjà, | ous sauverez 
le Canada! 
J.-S.-A. LEMOINE, 
St-Norbert, 
Manitoba. 
(Annonce) 


La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDefmot, 
Winnipeg, Manitoba. 


Veuillez m'envoyer 


CIENS ADIJOINTS DE LABORATOIRE, $1,128-$1,500 
Ministère de la Santé nationale et du bien-être social, Ottawa. 


Un GEOGRAPHE, $4,200-$4,800 


Ministère des Mines et ressources, Ottawa 


Un FONCTIONNAIRE DU SERVICE DÉ LA CITOYENNETE, FEM- 
3 ME, $3,300-$3,600 
Secrétariat d'Etat, Ottawa 


Des INSPECTEURS VETERINAIRES SENIORS, $3,000-$3,300; des 
SPECIALISTES DES SOLS, $2,700-$3,120 et $2,100-$2,580; des 
PREPOSES TECHNIQUES et des ECONOMISTES AGRICOLES, $2,100- 
$3,120; des AGENTS DE CAMPAGNE POUR LE BETAIL, des INS- 
PECTEURS DE PRODUITS VEGETAUX, $2,100-$2,580 et deux 
CHIMISTES JUNIORS, $2,100-$2,400 (Ottawa) 


Ministère de l'Agriculture en divers endroits 


Des INGENIEURS JUNIORS, ARCHITECTES ET GEOLOGUES, $2,700- 

$3,120 et $2,100-$2,580; des ADJOINTS ADMINISTRATIFS, 

$2,400-$3,000; et des ADJOINTS ADMINISTRATIFS (JUNIORS :, 
$2,100-$2,400 


Ministères fédéraux en divers endroits 
L 


L 
Pour tous les détails, voir les avis affichés aux bureaux de poste, aux Du 
reaux du Service national de placement, ou aux bureaux de la 
Commission du service civil par tout le Canada Les formules de 
demande, qui peuvent être obtenues aux bureaux susmentionnés doivent 
parvenir immédiatement à la 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 


OTTAWA 
1548 


Une source de bonne 
semence à bon marché 


Dans la plupert des centres il y a eu des fermiers 

dont les récoltes cet été atteignirent le grade de 

“Crop Testing Plan ‘A’. De telles espèces de se- 
mences sont aussi bonnes que la semence certifiée. Les fermiers 
qui désirent avoir de la bonne semence à bon marché devraient 
se renseigner auprès de leurs voisins dont les échantillons de semence 
furent classés dons ‘’Crop Testing Plan ‘A’ cet été. Tous ces fer- 
miers vendent leur semence à des prix raisonnables. 


Renseignez-vous auprès de l'agent Searle le plus rapproché. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 
aux assurés 8u à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne- française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud’homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


On demande des agents 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


Nous défendons 
vos intérêts 


Voyez notre agent local au sujet 
de nos services agricoles 


WESTERN GRAIN COMPANY 


Cartes de Noël 
françaises 


Nous vendons ces cartes à la boîte seulement. 
Chaque boîte contient 18 cartes 


Envoyez un bon de poste avec votre commande 
COMMANDEZ SANS DELAI 
Prix: $1.00 la boîte 


Les commandes envoyées par la poste seront remplies 
avec empressement et sans frais supplémentaires 


Adressez votre commande à 


La Liberté et ie Patriote 


619, avenue McDermot 


Winnipeg 


Remplissez le bulletin ci-joint et adressez-le nous avec votre remise 


(s) de cortes françaises de Noël pour lesquelles je vous 


envoie sous ce pli la somme de $...., 
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Tél. Bureau: 3543 
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ALEX COLLEAUX 


Enconteur — Agent de biens immeubles 


e cordiolement tous ses clients 


Joyeux Noël 
et de 


Bonne et Heureuse Année 


c'£cece 
251, 16e rue ouest 


Prince- Albert, Sask. 


Souhaits cordiaux 


peur un 
JOYEUX NOEL 


et omis 
et leur offre ses meilleurs voeux Ge 


Tél Rés. 3545 


Remerciements sincères à nos amis et clients 


pour la confiance qu'ils nous ont témoignee. 
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SASKATOON - 


LI 


Furniture Co. Ltd. 


PRINCE-ALBERT - 


A l'occasion de 


nos meilleurs souhaits 


Moffat Plumbing 


and Heating Co. Ltd. 


A nos clients et amis 


JOYEUX NOEL 


-E. Lacroix et Fils 


D * 
BRADBURY'S Hardware 


Prince Albert, Sask. 


pour leur collaboration 


Electriciens, entrepreneurs 


Tél. 2344 
IEP 


" 


Très JOYEUX NOEL 
NOUVELLE ANNEE 


heureuse et prospère 


Prince-Albert, 


The Great Western 


NORTH BATTLEFORD 


Pr 1112), 


Noël et de la Nouvelle Année 


nous offrons à tous nos amis et clients 


et nos sincères remerciements pour leur appui 


ET 
HEUREUSE ANNEE 


Un merci sincère à tous nos clients et amis 


Puissent Noël et le Nouvel An 
apporter à tous joie, santé, bonheur. 


Avenue Centrale — Prince-Albert — Sask, 


Sask. 


223232323222 


Léoviile 


Partie de cartes 


ernés à Mile Alice Poulin et M 
Napoléon Laventure. Mme Om 
Belair et M 


gagné les prix voyageurs: M. Léo 


Maittes, le paquet-surprise, et M 
Ajlphense lietier, Le erucifix. 
Cuet la | 
M. et Mme Louis Laitres +t M ! 
Emile Chrétien, de Debden, 
étaient de passage ici, dernière- 
ment 
Mile Suzanne Caharel aide nos 


tardes-malades à l'hôpital 
M. Lucien Bruneau est de re- 
tour de l'Alberta. 
Baptème 
Marie-Alice, enfant de Roger 


lin, Parrain et marraine, Adrien 
et Denise Hamelin. 


Baptimes 
Marie-Yvonne-Carol, enfant de | 
M. et Mme Wilfrid Beaudoin. 
tourneau. Parrain et marraine, 

Marie-Ella, enfant de Wilfrid 
Delisle et de Rhéa Cyr. Parrain 
et marraine, M. et Mme William 
Nolin. 

Joseph-Loïde, fils de Paul Bru 
et de Renée Nolin. Parrain, M. 
Clément Bru, jr: 
Emilienne Nolin. 

A M. et Mme Armand Blan- 
chette (Louise Belland), 


Va-et-vient 


Battleford avec sa famille. 

M. Walter Bourgault et sa fa- 
mille sont partis demeurer à 
Washingon. D. C. 

M. Jos. Gérard est parti passér 
l'hiver en Colombie-Britannique. 

MM- Clément Bru et Médéric 
L'Heureux sont À Sudbury, Ont. 
où ils travailleront tout l'hiver. 


tour d'un voyage de 3 semaines | 
dans la Colombie-Britannique. 

M. Rémi Arcand a vendu sa 
maison et son garage à Meota 
pour aller demeurer à Chiliwack 
C.-B. avec sa famille, M. Paul 
Cadrin est le nouveau proprié- 
taire, 


passer 
| dans la province de Québec. 


En RE 


Prince-Albert, Sask. — Tér. 2291 | Mme Elisa Gérard passe l'hiver 
{chez son fils Albert, à New West- 
matins minster, C.-B. 


M 
une maison à Saskatoon où il pas- 
se l'hiver avec sa famille. 

M. Claude Smith a acheté une | 
maison à North Batleford où il 
demeurera prochainement, 

M. et Mme Léo Pollard et leur 
famille sont revenus d'un voyage 
lau Manitoba, 

M. et Mme Régis Duhaime et 


Navires américains 
en conserve 


BREMERTON, Washington — 
Le croiseur lourd “Fall River’ 


en conserve” de ce port, com- 
| plétant ainsi la plus grande con- 
| centration de navires de guerre 
| sur la côte du Pacifique. 

Si jamais ces géants endormis 
devaient être réveillés, il ne fau- 
| drait que 30 jours après l'alar- 
me pour que 26 gros navires 
prennent la mer, prêts pour le 
combat, pourvu qu'on y emplois 
{la main-d'oeuvre nécessaire 

Au jour de la Marine en 1947, 
il y avait 23 navires de guerre 


|maient sous leur revêtement de 
plastique à l'épreuve de la tem- 
| pérature et du temps. Le porte- 
|avions “Essex’” et 
“Indiana” 
pour rejoindre la flotte ‘“endor- 
mie’ 
| des quais. 


ments étanches et la base des! 
canons pour supprimer les cau-| 
ses d'humilité, de rouille, etc. 
Cette force est plus considérable 
que celle qui ‘“‘dormait” à Pearl 
Harbor lors de l'attaque japo- 
naise du 8 décembre 1941. 

Ce nid de guêpes n’a pas été, dé- 
pourvu de ses. aiguillons. Ces! 
derniers ont été enveloppés dans | 
{des cocons de plastique recou- | 
| verts d'une couche de peinture à | 
{l'aluminium. Depuis la mise en! 
sommeil du premier navire, le 
“Pittsburgh'', le 12 mars 1946, 
cinq autres croiseurs lourds, sept 
porte-avions et cinq cuirassés se 
| on joints au groupe de Bremer- 
on. 

Suivant le capitaine Moses, 
| commandant du groupe, il n’en 
A icoûte qu'un pour-cent du coût! 
à | original du navire pour le mettre 
en conserve. Au cours de la der- 
[aise année, on a dépensé s1 
“A ce 
la sécurité est 


| 
1 


|milion sur ces 26 navires. 
prix, a dit Moses, 
lune aubaine.” 


| L'armée anglaise 
d'occupation sera 
maintenue 


| COLOGNE — L'agence DPD a 
annoncé qu'un porte-parole du 
gouvernement militaire anglais & 
démenti des rumeurs voulant que 
des unités canadiennes soient ap- 
pelées à relever l'armée d'occüupa- 

| tion anglaise en Westphalie et 

| dans le nord de la Rhénanie. I! à 
| également n‘é que des unités amé- 

lricaines prennent à leur charge 
des aérodromes anglais dans la 
régiof de Cologne. 


M. J.-Edgar Hoover 
décoré par le roi 


| WASHINGTON — Le roi Geor- 

ge VI a nommé M. J. Edgar 
Hoover chevalier commandant 
honoraire de la division civile de 
{l'Empire britannique, en recon- 
| naissance “de la grande contri- 
| bution de M. Hoover à la victoire 
des Alliés dans le domaine du ser- 
vice des inf rrmations secrètes et 
de la sécurité.” 


A AIS DE ten 


Joseph Marian ont! 


Denis et de Marie-Anne Hame-| 


| 
Jackfish | 


un fils, | 


Le dimanche 7 décembre, nous 
avions une belle partie de cartes 
PES par Mile Dolorés Mat- 
tes, in ice, et ses élèves des 
grades 7, 8 et 9. Ce fut un grand} 
ucrés 

Les premiers prix ont été dé-! 


Joseph Gérard et d'Ernestine Lé- | 


marraine, Mlle | 


M. Alphonse Baillargeon a fait | 
encan et est déménagé à North | 


M. Jos.-E. L'Heureux est de re- | 


M. Elphège Carignan est auté | 
l'hiver chez ses parents | 


Jean Blanchette a acheté | 


| vient de se joindre à la “flotte ||]! 


| dans le détroit de Puget qui dor- | 


le cuirassé | 
, attendaient leur tour |! 


M 


isite à Prince-Al 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


_ En Saskatchewan 


où sont allés 
bert, pour 


Henri Esquir 


ques jours 


La petite Thé: 


est 


avoir 
l'hépital 
M. Edmond Gagné est allé vi- 
siter ses parents dans la Colom- 


a 


revenue dans { 


bie-Britannique. 


Couvent de Bellegarde 


Couvent de Bellegarde, Sask. 


Grand assortiment et prix 


MORGAN'S 


| Avenue Centrale Prince Albert 


tandis qu'on construisait || 


3,100 officiers et marins sont || 
occupés à vérifier les comparti- || 


La vente dé 


Timbres français 
anti-tuberculeux 


eo été confiée ou 


per l'ACFC. de VYonda 


Quiconque désire en acheter 
n'a qu'à s'odressér au: 


Bellegarde, Sask. 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 


Lis 
ése Baillargeon 


sa famille après 
passé quelques. semaines 


Le ‘codes | est 


| Cortes s professionnelles | 


terminée en Colombie- FH ÂRMACIE DUNCAN | 


Britannique 


VICTORIA Les quatre mem- 
bres conservateurs du gouverne- 
|ment de coalition du premier mi- 
| nistre John Hart ont remis leur 
| démission afin qu'elle entre en 
| vigueur en même temps que celle 
de M. Hart qui doit quitter défi- 


er 


tbre 
|fin du gouvernement ge coalition 
| qui a pris naissance il y a quel- | 


nique 

Les démissions ont été remises | 
} par écrit à M. Hart par le ministre 
| dés finances, Herbert Anscomb, à 
la suite d’une brève conférence 
| dans le. bureau du premier minis- 
tre. 


de divulguer si son attitude au 


|vernement de coalition avait été 
inspirée parce que M. Hart a an- 
|noncé, mercredi, qu'il désignerait 
Île nouveau chef du parti libéral 
{de la Colombie-Britannique, M 
Byron-L (Boss) Johnson, comme 
son successeur au poste de pre- 
mier ministre. Il a tout simple- 
[ment dit: “Je suis prêt à discuter 
{la question de l'avenir (s'il y en 

a) d'une coalition avec le nouveau 
|ehef libéral.” 


| Par conséquent, la coalition de- 
|meurera en suspens jysqu'à la 
| semaine prochaine. 


Les autres membres du gouver- 
nement qui ont donné leur démis- 


sion sont le ministre des travaux | 


publics. E.-C. Carson: le ministre 
des mines, 
ministre du commerce, Leslie-E. 
Eyres. 


nitivement son poste le 20 décem- | 
Il semble que ce soit là la! 


que six ans en Colombie-Britan- | 


Plus tard, M. Anscomb a refusé | 


{sujet de la continuation du gou- | 


R.-C. Macdonald et le | 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SAR. 


PRESCRIPTION | 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE. ETC 


Téléphone 1155 + 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 19, Héifice Mitchell 
Aù-dessus de la pharmarte Dunean | 
Téléphone 2179 Œ LLLCE 
: PRINCE-ALBERT, 


| H.-J. COUTU, CR. | 
|! 
| 


| 


AVOCAT, NOTAIRES 
Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALRBERT, S::k. 


| Suite 5 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, #ask. 


Pour achat et vente de propriétés de 
| ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. | 
| (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 
| 
| ee | 


La vitesse supersonique |! 


Entrer Men., | décembre 1947 


LÉ EL LL EE LL 


Es 
) | 

Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Annee | 
à tous nos clients et amis | 


PHARMACIE DUNCAN 


| Avenue Centrale Prince-Albert, Sask 


Voeux de joyeuses fêtes 


Nous sommes heureux de vous offrir nos 
meilleurs voeux et de vous remercier 
de votre clientèle 


Bruce Adamson 


BIJOUTIER 


Avenue Centrale Téléphone 1925 
PRINOI-ALBERT, BASK. 


Diaments “Blue River” Permis de mortogs érnbs 


{bientôt dépassée par { 


PRINCE-ALBERT, SASK. les avions 
Troupes américaines WABHINGTON = Sans tenir 
‘ : |compte des possibilités du nou- 
LE MAGASIN DE hors de l'Italie | veau Skyrocket bâti par Douglas 
l''ROMS . Le général L. C.lPour la Marine Américaine, un 
LINGERIE RSA DT 4 x |avion à propulsion par jet et 
Jaynes, commandant des forces | par fusée, terminé en Califor- 
POUR DAMES jaméricaines dans la Méditerra- | nie récermment, les experts en 
née, a annoncé récemment que |aéronautique ont déclaré qu'ils 
le plus complet en le dernier détachement des torces | Goyaiens » "RS serait possible 
Saskatchewan américaines stationnées en Italie | tendre la vitesse supersoni- 


très modéres 


Pujisse NOEL vous apporter de la joie et chaque jour 
de l'année 1947 être rempli de bonheur 


ELECTRIC SHOP . 


SERVICE D'ELECTRICITE ET DE FRIGIDAIRE 


F. R. HADLEY 
Prince-Albert 


G. 


2THE ANTIGONISH WAY" 
Brochure de 72 pages 


publiée en anglais par 


l'Union Coopérative de la Saskatchewan 


pour la Section de la Saskatchewan 
du Conseil Canadien de la Coopération 


Prix: 


Adresser 


M. l'abbé D. Dugas 


devait partir de Livourne à bord 
du transport “Admiral Sims” en 


{temps utile pour quitter les eaux 
le 
14 décembre à minuit. On sait que 
cette date avait été fixée par le | que. 


territoriales italiennes avant 


traité de paix italien pour le dé- 
| part des troupes américaines. 


J. C. GRAY 
Sask. 


H. HELGESON 


25c l'unité 


les commandes à 


Maple Creek, Sask, 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous 


dés Canadiens français 


Excellente cuisine. service de première classe à des 


prix trés modérés. ) 


P. O. 


Adjoignant le Bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


à 
à 
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que dans des avions pilotés d'ici 
un an ou trois ans tout au plus 
Les experts ont précisé que 
des avions comme le Skyrocket 
avec son nez en aiguille, ses ailes 
en V et son gouvernail élevé ap- 
prochent de la barrière transoni- | 
On croit maintenant dans 
l'industrie aéronautique que le 
dépassement de la vitesse du son 
est devenu une certitude et n’est 
plus qu'une question de temps. 
Il y a un an les experts les 
| plus conservateurs disaient 
qu'on atteindrait la vitesse du 
son d'‘“ici dix ans.’ Maintenant, 
ces mêmes exgerts disent d'“ici 
trois ans’”’, C'est dire que les pro- 
grès dans ce domaine ont été 
plus rapides qu'on ne le croyait. 


| den, récemment 
teur des recherces pour le Co- 
mité consultatif national en Aé- 
|ronautique, écrivait dans 
viation Daily’: 


avant, nous verrons des avions 


| | transporter des personnes à des 
| | vitesses supérieures à celle du 


| On attribue la rapidité des 
| progrès réalisés à la qualité des 
|ingénieurs et au grand nombre 


| | de projets en cours. Le Skyroc- 


| ket qui fera bientôt son appari- 
|tion en public n'a passé que 

deux ans sur les planches à des- 
| sin des ingénieurs de la compa- 
| gnie Douglas. On considère que 
|v'est un temps très court pour 

la préparation d'un avion mo- 
\! derne, 

Les ingénieurs du NACA s'ap- 
| prêtent maintenant à poursuivre 
[ler programme'de recherches in- | 

tensives et de nombreuses envo-| 
{ lées d'essai avec le nouvel avion. | 
|| Apparemment, ni la compagnie 
Douglas, ni la Marine ni la NA 
CA croient que le Sxyrocket soit 
| le dernier mot. Tous le désignent 
comme un précurseur de l'avion 


|pas dans la voie du progrès. 
En dépit de prédictions à l'ef- | 


C | Supersonique de l'avenir et un 


Avenue Centrale 


Vérifie 


Signifie Perfection en Fait de Cigarette dans 


7 


7 


CIGARETTES 


SWEET 


Q6T 


CAPORAL A. 


TE D'APRES-GUERRE PEL 


fet qu’on pourra bientôt trans- 
|| porter des passagers à des vites- | 
|ses supersoniques, les ingénieurs! 


| 


|en aéronautique estiment que le sg 


|Skyrocket servira plutôt à des 


fins militaires. 


| Une américaine échappe 
|'eux Russes après 
2 ans de séclusion 


t MUNICH —— Une jeune Amé- 
ricaine de 19 ans, Nelle Doro- 
thea Gagesch, a dit qu'elle a pas- 
*sé deux années de privations, de | 


Russie avant de réussir à s'é- 
chapper en zone américaine | 
d'Allemagne. 

La jeune fille a dit qu'elle é-| 
|tait née à Chicago d'un père a- 
|méricain et d’une mère roumai- | 
ne et qu'elle avait vécu en Rou- 
|manie depuis son enfance. Après 
{la mort de sa mère, son père re- 
tourna aux Etats-Unis, tandis 
que la jeune fille était adoptée 
par des parents. 

Elle espère maintenant s'em- 
barquer pour les Etats-Unis et 
rejoindre sa soeur, Mile Hide | 
Gagesch, à Cleveland, Ohio.! 
Nelle dit que les troupes sovié- 
tiques l'ont ramassée en 1945 et 
l'ont envoyée à Josovia en U- 
kraine où elle dut travailler dans 
tune briquerie avec d’autres pri- 
sonniers roumains. | 

“Nous vivions,” dit-elle, ‘dans 
un vaste camp sous bonne garde, 
travaillant 12 heures par jour et 
recevant bien peu de nourriture 
Trois fois par jour, on nous don- 
nait une soupe aux choux et 
deux fois par semaine une cuil- 
lerée d'avoine non bouillie. Et 
cette maigre pitance, nous de- 
vions la payer à même notre ‘‘sa- 
laire,” 

“J'ai dû transporter des pier- 
res pour rebâtir les maisons rus- 
ses. À la fin, je suis devenue si 
(faible qu'on m'envoya dans la 
zone russe d'Allemagne avec un 
lot de gens devenus incapables 
de travailler Après deux mois 
d'efforts, je réussis à traverser 
illégalement la frontière de la 
|zone américaine d'Alle magne ' 
| Cette jeune fille amaigrie et 
|pauvrement vêtue a réussi à é-| 
tablir sa citoyenneté américaine 
et a obtenu son visa pour entrer 
laux Etats-Unis. n 


: “Certainement | 
| d'ici la fin de 1948, et peut-être | 


famine et de travaux forcés £ 
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À nos amis et clients | 


UN JOYEUX NOEL 
et une | 
BONNE, HEUREUSE ANNEE 


BINSKY 


Vêtements pour dames et hommes | 
PRINCE-ALBERT . SASKATCHEWAN | 
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TE RG La 


NOEL 1947 


Pour votre bienveillance — pour votre appui loyal — 
pour votre cordiale coopération — pour votre courtoi- 
sie au cours des années passées, nous vous remercions 
sincèrement. Puissent votre Noël être joyeux et la Nou- 
velle Année Prospère pour vous. 
Sincèrement vôtre, 
C. E. FRANSON. 


Mid-West Hatcheries 


1603 -— 2ème avenue ouest — Prince-Albert, Sask. 


Pour sa part, le Dr Hugh Dry-| | 
nommé direc-| 


eenecremceneecce 


Re D + À À À 5 + € À À % À à À à À 


| 
Nous vous remercions de votre clientèle 
et nous sommes heureux de vous souhaiter 


Un joyeux Noël 
et beaucoup de prospérité 
durant l’année 1947 


MODERN MOTORS LTD. 
-Prince-Albert, Sask. 
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RADIO FRANÇAISE 


| force. Certaines usines, des dé- | 
pots de matériel ferroviaire, des 
manufactures d'armes étaient | 
solidement des 
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Nous souhaitons à tous nos emis 


Joyeux Noël 
et une 


Nouvelle Année 


heureuse et prospère 
# 


Le gérant et le personnel du poste 


CKBI 


PRINCE-ALBERT 


| 
| 
| 


Chaque année notre poste irradie la messe 
de minuit de le cathédrale du Sacré-Coeur 
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Meilleurs Voeux 


A tous nous offrons nos voeux sinceres pour un 
JOYEUX NOËL et une BONNE ET HEUREUSE 
NNEE. remplie de bonheur et de consolations 


C.-S. LACROIX 


Immeubles - Prêts et Assurances 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
PE PS 99 PE PERS DE PE PERS PE PAPE PE PE 79 5 8 9 PA PE PS PES PEPOPETEPEPE 


RÉ 0 OU ie EN 


Lune 


Meilleurs voeux de Noël 


Nous offrons nos meilleurs voeux de Joyeux Noël 


à nos -amis et clients. Puisse la Nouvelle Année 


être remplie de contentement et de joie! 


W. J. JAMES and CO. 


Photographes 


Souhaits de Bonnes Fêtes 


Nous souhaitons à nos nombreux amis, 


où qu'ils se trouvent, | 
Un Noël très Joyeux : 


| } 
| Bradshaw-Holroyde Agencies, Limited ! 
{ Prince-Albert, Sask. | 
| 


Assurances, Propriétés de villes et Fermes 


NEL'RCECECALELIECALIELRSES ET 


La Central Fruit 
et Candy Kitchen 


Souhaite à tous ses amis et clients 


Un Joyeux Noël 
et une 
Bonne et Heureuse Année 


ds 


JAS. McCONNELL, prop. 
Téléphone 3155 - Prince-Albert, Sask. 
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Souhaitez un Joyeux Noël 
au moyen de fleurs 


Directement du fleuriste . 


Fleurs fraichement coupées pour 
toute occasion 


Mombres de l'Association des Fleuristes 
‘“livront fleurs sur réception de télégrommes } 


LES EL 1 
Fred H. BURKITT 


FLEURISTE 
Magasin: Dans l'édifice du théêtre Strand 
Tel. 2477 
{A toute heure) 
614, 6ème avenue Est — Prince-Albert — Sask. 
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(Suite de la premiére page) 


ment caressé de jouer un rôle 
Capital dans la direction des af- 
fasres publiques 

ltus en avril dans la batail- 
«+ gouvernementale, qui s'est 
soidée par l'exclusion du gou- 
vernement des ministres com- 
munIstes, vaincus en octobre 
dans lu bataille politique dont 
les conseils muntipaux de 
France étaient l'enjeu, il ne res- 
Lt pux communisies, comme 
suprême espoir, que la bataille 
sociale, 

Cette décisive épreuve de for- 
ce, cette démonstration insurec- 
tionnelle, la France l'atténdait 
avec appréhension, voire avec 
angoisse, depuis la Libération, 
et singuliérernent depuis le jour 
où les ministres staliniens s'é- 
taient vus dans l'obligation de 
quitter le cabinet Ramaädier. El- 
le était l'épée de Damoclès sus- 
pendue au-dessus de la politi- 
que française. “Il est difficile 
de gouverner avec les commu- 
nistes,” disaient des voix inté- 
ressées ou craintives: ‘mais il 
est impossible de le faire sans 
eux. à pius forte raison contre 
eux” 

Il est vrai que le parti de M 
Thorez disposait, sur le plan 
ocial. de deux atouts majeurs 


C'était, d'une part, la situation 
économique toujours précaire, 
qui rendait difficile, sinon im- 
possible, la réalisation de l'é- 
aquilibre entre les prix et les sa- 
laires, condition fondamentale 


des masses 
la 
le- 


du pouvoir d'achat 
laborieuses, et, d'autre part 
possession de principaux 
mmande dans les or- 
syndicales 


soutenant 


viers de c 
ganisations 
En 


et au besoin 


en pr ovoquant er )gique- 
ment les revendications des tra- 
vailleurs, ét en suscitant des 
arrêts de travail plus ou moins 
généralisés, déclaraient super- 
bement les communistes, nous 
pourrons faire échec à n’impor- 
te quel gouvernement et nous 
installer au pouvoir le jour où 
nou le voudrons.’ 

Beaucoup de Français n'é- 
läient pas loin de partager ce 
point de vue, et l'opinion inter- 
nationale elle-même, qui s'en 
félicitait à l'Est, et le déplorait 
à l'Ouest, était à peu près ac- 


quise à cette idée de la fatalité 
communiste 

C'était en vérité méconnaître 
l'intelligence du peuple fran- 
çais, et faire bien peu de cas du 
sens critique des travailleurs 
de ce pays, qui peuvent se lais- 
ser abuser un instant, mais qui 
retrouvent la claire vision des 
choses dès que le bateau dans 
lequel on veut les emmener est 
trop gros, ou va trop loin. 

Ce sursaut attendu de la clas- 
se ouvrière française s'est pro- 
duit à l'heure décisive où le 

arti communiste, aux ordres 
du Cominform, jetait sur le ta- 


pis sa dernière carte, qu'il croy- 
ait être la meilleure, La ma- 
noeuvre révolutionnaire, il faut 
lui reconnaître ce mérite, avait 
été remarquablement orches- 
trée. De la campagne, active- 
ment menée, pouf la revalori- 


sation massive des salaires, on 
passa à l'action directe par la 
grève. Mais point de grève gé- 
nérale, dont un échec, même 
partiel, immédiatement percep- 
tible, pouvait tout gêter et ris- 
quait de compromettre défini- 
tivement l'offensive. On procé- 
da par paliers, en faisant tout 
d'abord porter les efforts de 
propagande et de persuasion 
dans les corporations où les ar- 
rêts du travail pouvaient avoir 
de graves répercussions sur 
l'ensemble de l'économie: mi- 
nes, ports, transports, énergie 
électrique, communications, etc. 
Malgré la prudence et l'habi- 
leté de cette tactique aux objec- 
tifs strictement limités, les pre- 
miers résultats ne furent, pour 
les communistes, aussi satisfai- 
sants qu'ils l’'espéraient. Si des 
dizaines de milliers de travail- 
leurs répondaient sans beau- 
coup d'enthousiasme aux mots 
d'ordré de grève, partout, la ré- 
sistance à la grève s'organisait, 
et elle le faisait sans l'appui 
immédiat des pouvoirs publics, 
sinon surpris, du moins dému- 
nis de moyens pour secourir 
les non-grévistes aux prises a- 
vec la violence communiste, 
Cette résistance spontanée 
d'une partie importante de la 
classe ouvrière, qui permettait 
le maintien d'une certaine acti- 
vité économique, provoqua, 
dans les rangs communistes, un 
affolement très nettement visi- 
ble. Exaspérés, les meneurs du 
jeu perdirent tout contrôle, lan- 


cèrent brutalement l'ordre de 
grève générale et invitérent 
impérieusement les fonction- 


naires à entrer dans le mouve- 
ment. Dans le même temps, des 
équipes de sabotage, qui repre- 
naient contre la France et les 
Français les méthodes et les 
moyens employés naguère con- 
tre la Wehrmacht, se livraient 
à des raids et à des attentats 
contre les voies de communica- 
tion, les lignes de transport de 


re. AE 


NQre Régulateur 
de Fam 116 


est 


Les PILULES' 
du DR CHASE 


pour les R » Foie 


| dent”, 


| l'hôpital 
| town, 


occupés par 

hommes souvent étrangers à ces 
établissements, mais qui agis- 
saient selon un Lo dge cg ed 
ment concerté. une dra- 
matique stmasphère de guerre 
civile, des incidents sanglants. 
éclataient, principalement dans 
le Midi, entre grévistes et non- 
grévistes, entre grévistes et for- 
ces de police. Partout, l'émeute 
grondait. 

Dés le premier jour, le gou- 
vernement avait senti le dan- 

er. Mais il était désarmé. Il ne 
disponai ni des moyens maté- 
riels pour faire SL au désor- 
dre, ni des moyens 
réprimer le sabotage mp À 0 
Robert Schuman se tourna a- 
lors vers le Parlement et lui 
demanda de voter d'urgence des 
textes lui permettant de rappe- 
ler immédiatement sous les 
drapeaux 80,000 hommes de 
troupe, qui seraient affectés au 
maintien de l'ordre, et de répri- 
Mer très sévérement les sabo- 
tages et les atteintes à la liber- 
té du travail 

L'Assemblée nationale fut a- 
lors, pendant cinq jours, le thé- 
âtre d'incidents inouis et scan- 
daleux. Déchaïnés, hors d'eux- 
mêmes, les élus communistes 
mirent tout en oeuvre pour re- 
tarder, sinon empêcher, le vote 
des mesures proposées par le 
gouvernement, que la. presse 
rouge quelifia aussitôt de “lois 
scélérates”. 

Injures, violences, coups de 
poings, vociférations, le débat 
ressemble davantage à une ba- 
taille de rue qu'à une discussion 
parlementaire. Tous les abcès, 
dont hélas le corps de ia Fran- 
ce est encore couvert, furent 
incisés jusqu'au sang et fouil- 
lés rageusement par des hom- 
mes qui ne connaissaient plus 
aucune retenue. Munich, le pac- 
te germano-russe de 1939, la dé- 
sertion de M. Thorez, la résis- 
tance, la collaboration, l'épura- 
tion, tous les scandales politi- 
ques et alimentaires de ces der- 
niers mois, et d'autres sujets 
encore plus nauséabonds furent 
abordés dans une atmosphère 
passionnée à l'extrême, Mais le 
gouvernement ne se laissa nul- 
lement impressionner par les 
gesticulations forcenéés des 
comriènistes Sa ferme attitude, 

aussi bien au Parlement que 
dans la rue, lui permit de ral- 
lier une très large majorité qui 
vota sans rechigner tout ce que 
demandait M. Schuman. 

Le tapage à grand spectacle 
mené par les communistes au 
Palais-Bourbon acheva d’éclai- 
rer les masses laborieuses sur 
le caractère politique de l'opé- 
ration en cours. En proie à la 
plus grande détresse matérielle, 
dont les cardinaux archevêques 
de Paris et de Lyon devaient, 


dans des déclarations retentis-- 


santes, souligner le caractère 
injuste et immérité, ces masses 
avaient sans aucun doute des 
revendications à faire valoir. 
Mais instruites par l'expérien- 
ce des grèves précédentes, elles 
comprenaient que l'arrêt du 
travail, accompagné de la des- 
truction de certains moyens de 
production, n'était pas la meil- 
leure méthode pour les faire 


| triompher. 


- Aussi, peu à peu, lé travail 
reprenait-il où il avait cessé. 
Les trains circulaient à nouveau, 
en dépit des sabotages qui, com- 
me celui d'Arras, couchait dans 
la neige de décembre vingt 
morts et cinquante blessés, vic- 
times innocentes d'un déraille- 
ment criminel. La protection 
de plus en plus efficace accor- 
dée par le gouvernement aux 
travailleurs fidèles accélérait 
encore le mouvement de re- 
prise. 

Jugeant la partie perdue, les 
dirigeants communistes du Co- 
mité de grève tentèrent de sau- 
ver la face en offrant au Prési- 
dent de la République de capi- 
tuler entre ses mains, moyen- 
nant quelques satisfactions de 
prestige. Le Chef de l'Etat re- 
fusa net et renvoya ses solli- 
citeurs à M. Robert Schuman 
et au ministre du Travail, avec 
qui n'avaient cessé de négocier 
les représentants de la minori- 
té syndicaliste de la C.G.T., op- 
posés à la majorité communiste, 
et les syndiqués chrétiens. Ces 
délégués du monde ouvrier a- 
vaient obtenu des pouvoirs pu- 
blics de substantielles satisfac- 
tions, qui achevaient de com- 
promettre l'initiative commu- 
niste. 

A la veille d'être submergés, 
les dirigeants du mouvement 
de grève donnèrent soudain, au 
soir du 9 décembre, l'ordre de 
reprise du travail, après avoir 
refusé jusqu'au bout tout accord 
avec le gouvernement. C'était 
la capitulation sans conditions. 

En quelques jours, M. Robert 
Schuman avait détruit le mythe 
de la puissance communiste et 
couché sur les deux épaules le 
colosse aux pieds d'argile, qui 
terrorisait les faibles et inquié- 
tait les forts. 

La liquidation de l'aventure 
communiste peut se révéler lon- 
gue et coûteuse, car cette agi- 
tation a causé les plus graves 
dommages à l'économie fran- 
çaise anémiée. Mais elle est cer- 
taine, et jamais la France ne 
paiera assez cher le prix de sâ 
liberté retrouvée. Demain, dans 
un ciel rassénéré, où les motifs 
d'inquiétude auront fait place 
aux raisons d'espérer, pourront 
être abordés et résolus, avec 
l'aide américaine généreuse- 
ment offerte, les grands proble- 
mes de la justice sociale, de la 
renaissance et de la vie. 

Maurice HERR. 


Elle attendait un présent, 


non pas le président 

La petite Sharon Meenehan, à- 
gée de 3 ans, croyait que sa mère 
lui avait promis qu ‘elle 
un “présent” non pas le “Prési- 
lorsque le président Tru- 
man, en tournée d'inspection à 
University de George 
rendit visite à l'enfant 
souffrant de plusieurs fractures 
subies dans un accident de route 
Le Président répondit plus tarc 
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| Péché Sweetland Show” | 1030—In 
: 
| 


; Française 300— Variétés 00 
42%0-Les Voix du Pays) 3 : ps 118 Rue pin aie 
500—Fables de la musical 1130—Le rurel 
Fontaine C0 nue 12 00—Quelles ”ecuyelles 
|| VENDREDI 2% DEC. us Le ciel vardemus | ! 12.15—Radio-journa) | 
{] 400—Radio-journal les toità 25—Intermède Î 


330 Vers le soleil 


410—Intermède musical 


415—L'Heure 5 00 — Ballades 1245-Le moulin de 
dominicale | 5.15—Radio-journa) la chanson 
445- Théâtre dans 525—Intermède 100-Grande Soeur 


5:30— Musique légère 
545-Chronique de 
France 
600—-Musique ancienne 
63%0-Coin des enfants 
7100-Les Voix du Pays 
730—1Jci l'on chante 
#00—Les coulisses de 
l'histoire 


115—Faire-part 
130—Lettre à une 
Canadienne 
1 45-Chansonnettes 
200-Chefs-d'oeuvre 
300-—L'Heure du Thé 
315—Pour les malades 
330- Musique légère 
400-—Pour les enfants 


ma Guitare 
SAMEDI 21 DEC, 
930—Bulletin de 

Nouvelles 
933-Chanson française 
945-Fables de 

la Fontaine 


à | 830-—-Musique familière! 430—Chansoffnettes 
CBFY, Verchères, P.Q.! 900-Radio-tournal | $00—Yvan l'intrépide 
! (Ondes courtes) S15-—Interview Henri | 515-—Radio-journal 
| Heure Solaire Fast | 525-Chronique sport 


930-Suite Marine 
945—Récital 

10 06— Adagio 

10 30—Orchestre 


5.30—Revue de 
l'actualité 
545-—En dinant 
600—Un homme et 
son péché 
6.15-—Métropole 
630—Les Troubadours 
du Québec 
645—Alys Robi chante 
7100-Ceux au'on aime 
7130—La Noël dans la 
Vieille Capitale 
500—Radio Carabin 
9.00—Radio-journa) 
9.15—Noëls populaires 
1000—Pour la Noël 
10,30—Interméde 
1035—Orchestre 


JEUDI 25 DEC. 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 
1130—Frogramme de 
Noël du Service 
international 
1200- Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journa) 
12.30—Voeux de Noël 
1245—Le Quart d'Heure 
de Détente 
100—Grande Soeur 


VENDREDI 19 DEC. 
1100—Jeunesse doree 
11.15—Rue principale 
1130—Le réveil rural 
12. uelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Interm 
12.30 Vers le Soleil 
1245—Potins. musique 
et chansons 
106—Grande Sveur 
115-—Faire-Part , 
130—Lettre à uñe 
Canadienne 
1.45—Chansonnette 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
315—Pour ies malades 
3.30—Radio-Cnilète 
4.30—Chansonnettes 
5.00— Yvan l'Intrépide 
515—Radio-journal 
5.25--Sport 
530—Revue de 
l'actualité 
S45—En dinant 
600—Un Homme et 
son péché 
6.14- Métropole 
6.30—-Les LE opté 


LUNDI 22 DEC, 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 
1130-—Le réveil rural 
1200—Quelles nouvelles | 
1215—Radio-journal 
1225—Intermède 
1230— Vers le soleil 
1245-—Musique sud-am. 
100—Grande Soeur 
115—Faître-part 
130—Lettre à une 
Canadienne 
1.45— nsonnettes 
200—CFef-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30—Musique légère 
400—Pour les enfants 
4.50—Chansonuertes 
500— Yvan l'Intrépide 
5.15— Radio-journal 
5.25—Sport 
530—La revue de 
l'actualité 


1 + 
du Qué | $45—En dinant DT PR , Sos 
| 45— 6.00—Un homme et - oëls d'Europe 
pi Le. “Rob | son péché 3.30—L'orchestre 
1 


d'Eric Wild 
400—L'orchestre à 
cordes d'Albert 


6.15- Métropole 
630-—Choc des idées 
7.00—L'Heure 


g1%0-—Orchestre sym- 
phonique de 
Toronto 


Electrique | Steinberg 
#30 L'Heure de (rai LE 30—Qui suis-je? | 4.30—Programme 
Valse 8.00—Radio-concerts musical 


500— Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Chroniaue sport 


Canadiens 
845-—Trio Lyrique 
9.00—Radio-journal 


9.15—-Chronique 


9.00--Radio-journal | 
| 


030 orgue | 915—La politique 5.30—Revue de 
10.00— Adagio rovinciale l'actualité 
10.30—Intermède 9.30— Aital d'orgue | 545—Programme 
1035—Orchestre 10.00—Adag musical 

10.30— Inter mède 600—Un nomme et 
SAMEDI 20 DEC, 1035—Musique de danse son péché 


6.15— Métropole 
6.30—La petite revue 
de CBV 
700—1es Talents de 
Chez Nous 
7.30—Radio-Théâtre 
800—La Noël au 
Cenada français 
9.00—Hadio-journai 
9.15—Retransmission 
du discours de 
Sa Majesté 
9.50.—Suite marine 
945—En sourdine 


11.00—Musique 
11.30—Le réveil rural 
1200—Les Alouettes 
Eveready 
12.15—Radio-journal 
12.25—Causerie de la 
Croix-Rouge 
12.30—Chansonnettes | 
100—L'Heure de l'opéra 
400 Programme 1245—Le quart d'heure e| 
usical de détente 


MARDI 23 DEC. 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Rue principale 
11.30—Le réveil rural 


m 
S00-—Interview en 1.00—Grande Soeur 
marge du hockey 115—Faire-Part 


RE MCE 


| $15-Radio-journal 1.30—Courrier de | 10.00—Adagi gio 
| 5.25—Chronique radio-parents | 27e First Piano 
sportive | 2.00—Les amis de l'art | Quartet 


Organisation nouvelle 


En Saskatchewan Depuis un mois, il y a dans 


| | cette paroisse une ag Me id orga- 

rc lin nisation, le ‘Home Craft Club” 
Ma e |Les jeunes demoiselles se ren- 
dent ici et là pour les réunions. 


TA CURE. un: y ROMEO 1e | Mme Eddy Craig est directrice de | 
ÎR. P. Beauiac bénissait le ma- | Couture; quelques-unes brodent, 


riage de Mlle Irène Casavant, fille | d'autres crochètent, 


de M. et Mme Joseph Casavant, 
de cette paroisse, avec M. Michel 
Polard, fils de M. et Mme Fran- 
çois Polard, de Léoville. 

La mariée était revêtue d’une 
robe de satin blanc et d'un long 
voile, Les filles et garçons d’hon- 
neur étaient: Mlle Léa Casavant 
let M. Olivier Robin, et Mlle Mo- 
nique Polard et M. Wilfrid Casa- 
vant. 

Quelques cantiques furent chan- 
Îtés par Milles .Roseline Desser, 
Céline et Maria Gauthier, Yvette 
Vanier et Jeannette Desjardins. 
En plus, l’‘“Ave Maria” de Gou- 
nod fut chanté par Mlle Thérèse 
Gauthier. Mile Caroline Boucher 
touchait, l'orgue. 

Une veillée eut lieu à la salle 
municipale à laquelle plusieurs 
invités assistaient, 

Les nouveaux mariés résideront 
à Léoville. 


Grande nouvelle! 


1 Nous annonçons aux parois- 
siens que nos cloches sont arri- 
vées. Nous les avons entendues 
pour la première fois à l'Angélus | 
de 6 h., le 5 décembre. 


Biggar | 
Déces | 

On nous annonce le “décès de | 
Mme Léonie Tinant, née à Martil- 
ly, Belgique, et décédée le 23 no- | 
vembre à Biggar, Sask., à l'âge | 
de 97 ans et 5 mois. 

Arrivée au Canada en 1894, el- 
le résida d'abord à St- Maurice de 
Bellegarde, Sask., jusqu ’en 1912,) 
ensuite à Biggar, jusqu'à sa mort. | 

Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé A. Tombu, de Big- | 
gar; le R. P. Jeffrey, de Biggar, | 
et un Père de Saskatoon agis- | 

Va-et-vient saient comme diacre et sous-dia- 

M. Syivio April, de Zenon Park, |cre. 

a rendu visite à ses parents, M.et| Les porteurs étaient: MM. Jo- 
qu François Gauthier et M. et|seph Bayet, Hilaire de Moissac, 


a” 


{Mme Pierre-Emile Ouellette. Albert L'Hoir, Alfred Martin, 
Mme Emile Desser est de re-| Charles de Bussac et Charles 

tour. chez elle après avoir passé | L'Hoir. $ 

deux mois dans la province de| La défünte laisse dans le deuil | 


4 garçons et 2 filles: Gustave, de 

Biggar, Gaston, de Clyde, Alta, | 

Henri, de Zenon Park, Sask. Al- 

bert, de Biggar, Nathalie (Mme 

G. Lortie), Odile (Mme R. Fer- 
tour de la Colombie-Britannique, | land): 23 petits-enfants et 6 ar- 
où elle a visité des parents à Vic- | riére-petits-enfants, 

itoria, Vancouver et Port Alberni. ; 4 

| M. et Mme Boulanger sont par- | Remerciements 

|tis en vacances en Californie. | La famille Tinant remercie tou- | 

Nos malades tes les personnes qui ont apporté | 

M. Joseph Laprairie est à l'hô-|des témoignages de sympathie, ; 
ital. assisté aux funérailles et offert | 
M: Elzéur Beauchamp se remet des messes, à l'occasion de son 

|de son accident d'auto. | deuil récent. 


|Québec. Elle ramena avec elle 
son petit-fils, Denis Germain, qui 
fréquentera l'école de Marcelin, 
pour quelque temps. 

Mlle Léonie Grenier est de re- 


L'Administration et le Personnel 
| de 


Waskesiu Mills 


souhaitent à tous 


UN JOYEUX NOEL 
UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


aux désirs de la fillette en lui! 


envoyant, le l=ndemain. un livre 


| d'images et ses meilleurs voeux. 


NSMININININININININININIZ | 


et la Nouvelle Année 
apportent à tous nos amis et clients 


Joie, Santé et Bonheur! 
Ÿ 
LACROIX @ FILS 


FERGLANTIERS 
25—$e RUE EST, PRINCE-ALBERT, SASK. 


Souhaits 


Notre message est tout petit, mais il vous apporte 
cependant un gros “Merci” pour votre clientèle 
durant l'année qui vient de s'écouler. 


Joyeux Noël 
et 
Bonne et Heureuse Année 
Madison Beauty Parlor 
and Barber Shop 


PRINCE-ALBERT 


Mn Et z RE 


Joyeux Noël 
et 
Heureuse Année 1948 


à tous nos amis et clients 


que nous remercions cordialement 
pour l'encouragement qu'ils nous ont donne 


M. & K. Plumbing & Heating Co. 


15, River St. West, Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2527 
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A nos nombreux amis et clients 
nous souhaitons 


un Noël saint et joyeux 


Puisse l'année qui vient 
être heureuse et prospère 


NORTH STAR LUMBER 


Où vous pouvez vous procurer du bois 
de qualité supérieure 


Cours à bois: Prince-Albert, Weldon, Birch Hills, 


Domrémy, St-Louis, Hoey, Pad- 
dockwood et Crystal Springs. 


Bureau-chef: Prince-Albert, Sask, 


A chacun de nos clients et amis 


nous souhaitons un 


Joyeux Noël 


et une 


Bonne et Heureuse Année 


| | Kernaghan Hardware 


LIMITED 


Souhaïits cordiaux 
de 
JOYEUX NOEL 


En mêrre temps que nos meilleurs 
voeux nous sommes heureux de 
vous dire toute notre reconnais- 
sance pour votre clientèle. 


Canadian Bakeries Ltd. 


! 
| 
| 
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PAGE DIX 
Lucia De Gasperi 
entre en religion 


ROME — Lucia de Carperi, 
l'une des filles deu premier mi- 
nistre d'Italie, ent entree en re- 
ligion au convent des Boeurs 


Pour avoir 


| des 
fêtes chrétiennes 


de l'Amemption MONTREAI Sons mêmel Trois points principaux ‘de 

que ce travail leur ait été de-|vraient retenir, cette année at 

mandé uné fou: d'organise: |! tention de ceux qui ont à coeur 

So t Mieux tions, de journaux, de publica- | l'épanouissement d'une vraie vie 
uven tiôns et d'associations ont déjà | chrétienne chez notre peuple! 


Qu'un Laxatif est 
Necessaire 


commencé à parler à leurs mern- 
bres ecteurs de Îla 
signification véri= du temps 
des Fêtes. En plusieurs endroits, | le 
les campagnes de propagande 
“amorcent, des programmes | 


Se préparer aux fêtes 
A) Pour vivre chrétier 
temps des Fêtes, il ‘aut s'y 
préparer, L'Eglise nous y invite 
en nous pressant de faire péni- 


et à teur 


ble nement 


Lorsque d'action s'élaborent tence pendant le saint temps de 
ARE Afin d'aider à la réalisation l'Avent. Pour être dans l'esprit 

vous eoufires du travail déjà commencé, etide l'Avent, il faut à tout prix 
PA y A, d'en répandre l'idée dans tous|bannir de nos milieux la coutu- 


les coins du Canada français, le!me de célébrer dans le désordre 


potion LP comité national d'Action catho-!|la veille de Noël 

roditives qui tem - lique est heure:x d'appuyer de La vei le du Jour de An dans 
tes peuvent être toutes ses forces l'idée d'une tel- un siècle atomique et dans une 
tte tome - le campagne pour des Fêtes atmosphère omme celle où le 
rome press chrétiennes monde se débat présentement 
pes-vons , le ne se prête beaucoup mieux à la 
L 1401 » .r. — —— i L 

L'médostes réflexion et à la prière qu'au 


vie lmgt 
Me contient 18 
dus racines, ber- 


bus «1 botaniques" 
médicinales vetu. 


plaisir aveugle 


L'usage des boissons 


B) Pourquoi un tel déluge 
boissons enivrantes da 


de 


s nos ré- 


pue. , l'récaution e |jouissances du temps des Fêtes? 
De *’indiqes te sans Les campagnes menées ces der- 
Doucement et oié- nières années pour réprimer les 
I in — S abus de ce côté ont sûrement 
intestins paressens rre produit d'excellents résultats. Il 
gode b nu faut s'en réjouir et espérer. que 
Or les Icette année, en un temwe où les 
espuler les wax . pour Iprix des besoins plus essentiels 
DS à ob OR ee me sont si élevés notre populatior 
dentsomager votre esiomes en vous umes |saura comprendre mieux que ja 
détivrant de comstipetion. Procuresz-vose [mais les exigences du sens con 

kb NOVORO aujourd'hui 


D «+ ne pouvez l'achter dans votre 
Voter pour notre ofire de 


|mun et de la raison 


Movere” Pour Foire Connaissmmce” ot | RECETTE | Fêtes de famille 
er” di "à C) La naissance du Christ et 
Le Valiess de 60x em , Mélangez de 1 huile (ou de sa Circoncision sont avant tout 
Extra Boutoilles d'Essai de la graisse végétale fondue) des fêtes de famille. Nos pères 
LIMIMENT OLAOLO DU DA PIERRE | avec de la “Sauce-57" Heinz— l'avaient bien compris: le temps 
— motiseptique — procure un soulage | és des Fêtes était pour eux un 
— rhumatismales et | 4 volume égal. Fanes chauffer Por LE à + 1 dE ir 
mévralgiques, maux de dos muscilaires, | comme il faut mais sans faire = OUANCeS Ge ESRELI 
emussies raides et endoloris, entorse et Î b fi C n le, Sans vouloir retourner aux 
toubares. | ouilur, Lette sauce Qui 5€ |moeurs d'autrefois, nous y ge- 


MAGOLDO DU DM PIERRE — aicalin — 
oulage certains dérangements 
raires de l'estomme tele que; 

mA nigroure 


ce coupon “Offre 
le” Maintenant 
C1 lnclus vous trouverez #1.00, En- 

voyez-moi en port payé une bou- 

tale régulière de 11 onces de 

Novors de #1.00 et extra, une 
bouteille d'esent de et 
vom de Magole (une waleur de 
L27 2] 


| 
| 
| 
| (0 © ©. D. loontre reméronr sm) 
| frais edditionnele. 

| 

| 

| 

| 

| 


Buress Postal 
DR. PETER FAHRNEY & S0NS CO. 


Dept. C452-29T | 
201 w Btré.. Chiongo 14 En, !| 
[_256 stanier Wrantyes Men. Gen. | 


tompe- | 


A ee —— 


prépare vite et facile- 
ment est vraiment 
délicieuse su> le 


|gnerions sçuvent à en retrouver 
|l'esprit, Les théâtres, pec- 


|tacles de nuit, tous les endroits 


| les 


| * publics de réjouissances, nous 
r | : - , 

| brocoli, les choux de font oublier le caractère fami- 

| Bruxelles, h:ricots lial du temps Ges Fêtes, Une ré- 

| verts, épinards, [action s'impose: c'est le devoir 


de ros publications et organisa- 
[tions d'en donner le signal 
| Le comité national d'Action 
catholique demande à toutes nos 
|associations, groupements et ins- 
|titutions de s'unir autour de ce 
programme simple qui exige une 
l'exécution immédiate 

“Le Canada français, a 


ou fèves de Lima. 


écrit 


| tuelle.” 
| pour nous tous, une occasion de 
1le démontrer, 


La baguette du sorcier 


Le temps des Fêtes est 


LA CIE MELLO-MUSIC PUB. CO. 


| détrôner l'antique baguette du 
| || sourcier. Le détecteur électro- 
{ à : | magnétique qui perfectionnait 
| e > » ine y 6 
| Canadiens Français de l'Ouëst! ||le détecteur de mines inventé 
| | par L français Francois Gutton 
| ‘ > 915 € i servait au s 
| Nous sommes heureux de pouvoir vous offrir | Le rs Fe a pr onu r « 
| quatre chansonnettes françaises | | sous-marins naviguant en pro-| 
| par des compositeurs de l'Ouest |fondeur, va maintenant être| 
{ employé à des buts pacifiques. 
Berceuse — Rendez-vous — Mon rêve d'amour | ces 2e 2 Bu gen ge L 
a © J S s-S Lt Si- 
(par Caron) tuer notamment les gisements 
| et | de minerais de fer. Mais il ser- 
| Nuit de Rêve | Von aussi à la recherche de cou- 
| 2 {iches pétrolifères La présence 
} { } Il à L 
| par Denné | | du naphte ne pourra pas être dé- 
|! Envoyez-nous la somme de 84.80 et ces chansons |celée directement, mais le dé- 
vous seront expediées par le retour du courrier || do 2d À nr Hits ci 
RE 
! caractérise ces gisements 
| 


507-314, avenue Broadway 


ATTENTION! 


- sera supplantée 


Rue pners ! PARIS — La science vient de 
| 
[l 


Ces dispositifs sont tellement 
| sensibles qu'au cours de la cons- 


W'iani e . 
dot ci truction, il faut éviter la pré- 


de fer. Les ouvriers doivent quit- 
ter leurs chaussures ,et revêtir 
ides bourgerons de travail sans 
|boutons ni parties métalliques. 


— Vous qui êtes si compétent, 


LA RL) 


un grand historien, s'imposera 
à l'attention de toute l'Amérique 
|par l'intensité de sa vie spiri-| 


sence des plus petites parcelles| 


BERTE ET LE PATRIOTE 


| 


Toute la Messe : 
par questions et réponses | 
par Aldérie BEAULAC, ps. 


170— Comment se terminent les secrètes? 
Le prêtre termine la secrète par les mots “Per omnia ssecula 
dans tous les siècles des siècles, auxquels le servant 


| 
| 
| 
| 


aeculorum", 
répond “Amen”. Cet “Amen” termine toute cette partie de la messe 
Qu'il en soit ainsi! acte de foi, sublime en sa &: mplicité, de tout le 


p-uple chrétien approuvant ce qui a été fait, préparé et'dit, se consti- 
tuant par là même, dans l'amour qui s'offre, hostie avec le Christ 


CHAPITRE V 
CONSECRATION 
171--Quelle est la deuxième partie de la messe des fidèles? 
le la Préface 


accor 


La deu partie de la messe des fidèles s étend 
1 Pater: elle comprend les prières et les 

consécration 
Les rites d'offrande sont terminés: la 


xieme 


gnent la 


aC LE qu npag it 14 


matière du sacrifice est pré- 


parée, offerte, sanctifée et, hosties avec l'Hostie, nous nous presentons 
à Dieu pour être immolés avec son divin Fils 
| La Préface 


‘ 172- Quel est le sens du mot préface? 


Le mot préface est composé de deux mots latins, prae fatio, avani- 
propos. La préface est une introduction et une préparation à l'acte 
du sacrifice 

Saint Cypriin (258 AD.) emploie déjà ce terme, mais il ne dési- 
gne par ce nom que le dialogue introductoire. Il appelle le texte qui 


uit oratio, prière. Aujourd'hui le mot préface désigi vec cg dialo- 
gue, la prière qui s'achève au Sanctus. 

173—Combien compte-t-on de préfaces au missel? | 

Notre missel compte quinze préfaces: celles de Noël, de l'Epipha- 
nie, du Carême, de la Sainte Croix, de Pâque le l’Ascension, du 
Sacré-Coeur, de Jésus-Christ Roi, de la Pentecôte, de la T. S, Trinité, 
Le Vierge, de saint Joseph, des Apôtres, des défunts et la 
préface commune 

En immolant l’Agneau pascal, les Juifs remerciaient Dieu de tous 
les bienfaits qu’'Il avait accordés à son peuple: la création, le salut 
concédé à Noé, l'élection d'Abraham, la révélation faite à Moïse, la 
| délivrance d'Egypte, etc. Notre-Seigneur à la dernière Cène fit de 
| même en substituant le pain et le vin à l'agneau. En célébrant à nou- 
| veau la Cène, sur l'ordre du Maître; les Apôtres et leurs successeurs 
rendirent grâces, “Celui qui préside,” dit saint Justin au 2ème siècle, 
‘ayant reçu les dons (pain, vin), rend gloire à Dieu par le Fils et le 
St-Esprit, et procède par de longues prières à l'Eucharistie ou action 
de grâces.” L'Eglise a remplacé la longue nomenclature des bienfaits 
accordés par Dieu dans l’Ancienne Loi, par la mémoire des bienfaits 
que Dieu nous a accordés sous la Loi Nouvelle en la personne de 
Jésus-Christ. La préface commune, constituant un schéma plutôt 
qu'une formule régulière, mentionne qu'il est digne . , . de rendre 
grâces; chacune des âutres préfaces indique le bienfait particulier 
| pour lequel l'Eglise remercie: à Noël, par exemple: “parce que, par'| 
| le mystère du Verbe incarné, une nouvelle lumière de votre clarté | 
| a resplendi au regard de notre esprit en sorte que, désormais connais- | 
| sant Dieu d’une manière visible, par Lui nous soyons ravis en l'amour 
1 "” 


des choses invisibles ... | 
(A suivre) 


1: 4 
ia Sainte 


Appel de l'épiscopat à la 
prière et à la pénitence 


| QUEBEC — L'assemblée épis- 
| copale, qui a eu lieu à Québec 
{le 9 du courant, publie la com- | Dieu conjure les ennemis du bien | 
|munication suivante: |et de la paix. 

L'épiscopat de la province s'é-| Pour répondre à ces appels réi- 
|meut profondément de la gravité | térés du pape, des prières publi- 


Dieu. Il faut donc redoubler nos 
prières et nos sacrifices pour que 


M. F. Charpentier 
devient officier 
d'information 


Quand Les Eéfbots 


nts 


Attrapent un Rhume 


Ur AMSREES 


n soulagement agréable des 

souffrances du rhume, se 
montre rapidement quand vous 
employez le Vicks VapoRtub en 
friction, au coucher. VapoRub 
pénètre profondément dans les 
bronches, grâce à vapeurs médi- 
camentées spéciales .. et stimule 
la peau comme un cataplasme 
réchauffant. Il agit pendant des 
heures pour soulager l'enfant 
pendant qu'il dort! 


AU COUCHER frictionnez-luf 
la gorge, la poitrine, le dos 
avec du Vicks VapoRub 
Son action soulageante se 
fait sentir de suite, pour 
soulager ses souffrances. 


DORT pour apporter le sou- 
lagement pendant ia nuit. 
Souvent, au réveil, les pires 
souffrances du rhume 
sont soulagées. 


|répondez-moi franchement: ai-je 
bien chanté? 

— Vous avez chanté d'une fa- 
| çon admirable. Seulement, je dois 
vous prévenir que je ne suis pas 
compétent du tout, 


| Indigestions Frequentes ? 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BIL 


La science dit deux 


chopines per jour, cepen- 

| dont chez bien des gens 

| le foie n'en donne qu'une. 

| La bile aide à la digestion et constitue un laxatif 

| naturel. Un manque de bile cause des indigestions, 
maux de lêle, constipation et faiblesse. Pour une santé 
tayoananle tonibez votre foie el obtenez | bile néces- 

| saire grâce aux Fruit-à-lives, les comprimés pour le 


| foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en 
demande au Canoda. À base d'herbes et de fruits. 


FRUITATIVE 


mm ne ee 
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Pour Le | 


FOIE | 


de l'heure présente, où la paix, 
qu'on semblait avoir conquise, au 
| prix de tant d'efforts, tarde trop à 


même compromise. À toutes occa- 
sions, particulièrement en ces der- 
niers temps, Sa Sainteté le pape a 
publiquement manifesté les an- 
goisses que lui cause ce problème, 
en pressant les fidèles à l'action, à 
[la prière, voire à la préparation au 
martyre. 
| “C'est l'heure de l’action et de 
| l'épreuve” pour chacun: que cha- 


la paix; or, servir la paix c'est 
| élever les esprits vers le Ciel 
| et pratiquer la loi souveraine de 


Une attente de 
25 années en Russie 


WASHINGTON M. Ernest 
Ropes, ancien directeur de la sec- 
tion soviétique du département 
du commerce, a déclaré qu’il fau- 
| drait au moins 25 années à l'in- 
dustrie soviétique pour tenir les 
promesses faites par son gouver- 
rement au peuple russe au sujet 
des vivres, de l'habitation et des 
produits de consommation cou- 
| rante 

M. Ropes a.ajouté que la pénu- 
rie transports constitue le 
principal handicap au développe- 
ment de l’industrie soviétique, et 
principalement la production de 
| l'acier 
| M. Ropes a précisé que, pour 
fournir le minimum de vivres aux 

peuples soviétiques, des 
| de dur labeur, l'expansion de l'a- 
| griculture et un programme de 
{construction seraient nécessaires 


aes 


{s'établir véritablement, et paraît | 


cun s'applique à sauver et à servir | 


années | 


ques seront bientôt commandées | 
dans chaque diocèse, Mais c'est à 
la mortification qu’il faut particu- 
lièrement recburir, et la première 
| mortification à observer, c’est la 
| pratique intégrale de sa vie chré- 
| tienne, Voici l'époque des fêtes, 
où les occasions se multiplieront 
{de pratiquer la tempérance en 
tout, de s'appliquer à une vie 
exempte de tout excès et de tout 
| péché. 
Enfin, dans toute la province ci- 
| vile de Québec, à partir du 15 dé- 
|cembre, les prêtres devront réciter 
l'oraison commandée “De Spiritu 
| Sancto”, “Pro re gravi”, pour que 
| l'Esprit-Saint inspire aux chefs 
| d'Etat et aux peuples la prudence 
let la charité nécessaires à l’éta- 
blissement d’une véritable paix. 
Albini LEBLANC, 
Sec. de l'assemblée épisc., 
Evêque de Gaspé. 
Québec, le 9 décembre 1947. 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Reéchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


Les épreuves sur vos 
grains de semence 


sont faites par le ‘’Line Elevators Farm 


Service”, sous la direction 


de savants 


très expérimentés. Votre agent Alberta 


Pacific verra à ce que vous 


ayez de ces 


épreuves de germination, sans frais. 


The Alberta Pacific 


53 


To 


_ 


Grain 


OTTAWA -- Le ministère des 
affaires extérieures a annoncé la 
nomination de M. Fulgence Char- 
pentier au poste d'officier 
formation. On sait 


faires extérieures. 

Au moment de sa nomination, | 
M. Charpentier avait la diree 
tion des journaux français à Île 
Chambre des communes. Orfki- | 
paire de Sainte-Anne de Pres- | 
cott, en Ontario, il a fait ses étu- | 
des classiques au Séminaire de | 
Joliette et son droit à l'Universi- 
té de Toronto. Il a fait du jour- | 
nalisme pendant plusieurs an- | 
nées avant*d’entrer dans le fonc- | 
tionnarisme après avoir servi | 
comme secrétaire particulier de 
feu Fernand Rinfret | 


Winnipeg, Mon., 19 décembre 1947 


Nagez —— Dansez — Allez à cheval 
Vos boucles resteront belles tout l'été 


PERMANENTES 
GARANTIES 


s3 oo 
Ondulation sans machine 
selon le personnalité s& °° 


Style 
Rés. $7.50 
GUARANTEED WAVE SHOP 


Aubaine à 
see 2, ee Mober Téléphone 96 090 Pr ds Lrem 


a 


Ondulotion à l'huile à le crème des moilleures! 
Une magnifique coitture pour les dames qui portent 
leurs cheveux courts Donne une allure jeune. 


encadre joliment le figure... est facile à entre- 
tenir entre chaque mise en plis TOUT À FAIT 
SPECIAL 


RADIOS 


Westinghouse 
Philips 
RCA Victor 


Emerson 
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L Fahes vos achats de Noël chez 


DAOUST ELECTRIC CO 


de 
de 
de 
de 


$29.75 
$37.50 
535.95 
539.95 


D” 


de $5.50 et plus 1 


Fers à repasser 

Grille-pain de $3.99 et plus 
Lampes de table de $3.50 et plus 
Lampes de pupitre de $2.95 et plus 
Lampes "Trilite" sos de $16.95 et plus 


de $3.75 et plus 
de $19.95 et plus 
de $15.95 et plus 
Horloges électriques de $7.50 et plus 


 . 


Tables tournantes pour votre radio! Oui, 


Cendriers sur pieds 


Rasoirs électriques 


Bouilloires électriques 


nous en avons, aussi des disques. Voir notre 


annonce dans ce journal. 


N°» X 


DAOUST ELECTRIC CO 


202, ave Provencher 


St-Boniface 


Mouveat 


pour cuire en vitesse 


Plus besoin de courir au magasin à’la dernière 
minute! Maintenant, avec la nouvelle Levure Sèche 
Fleischmann's Royal qui lève vite, vous pouvez cuire 
n'importe quand et en ua temps record. Cette 
nouvelle levure granulée ne requiert pas de 
réfrigération—se garde fraîche durant des semaines 
dans l'armoire, toujours prête à servir . . . et elle 
vous donne toujours des résultats satisfaisants. 

SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, commandez 
aujourd'hui une bonne provision de nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui léve vice, 


DIGNE DE VOTRE ENCOURAGEMENT 


Bonheur et Prospérité durant la Nouvelle Année 


NAN st 


Collège de St-Bonitace 


XXIe ANNEE 1947 


LES PARCHEMINS 
DU PASSÉ SONT 
TIRÉS DE L'OUBLI 
POUR PRÉPARER 
VOTRE 
GÉNÉALOGIE 


. 


: NSTITUT GENÉALOGIQUE 


DROUIN 


5, see de Mont Thaber, Pare 


L'arbre de Noël 

Ma vie à été bien courte, Moi, 
sapin du Manitoba, je fus cou- 
pé avant la maturité. Cependant 
J'ai rendu service 

Mes compagnons étaient nom- 
|breux: nous peuplions une forêt 
{Nos pêres venaient d'être tués 
sous la hache des bücherons, Une 
semaine aprés leur disparition 
Inous vimes arriver un groupe 
d'hommes qui nous tranchèrent 
mioi et mes amis, sans pitié. Nous 
entendions les plaintes de nos 
|méres à travers les sapins. Elles 


rimes ia route d'une grande ville. 

hommes nous descendirent 

à terre avec assez de précaution 
| Notre nouvelle demeure était si- 
[tuée près d'un garage, ce qui 
devait faciliter notre vente. De 
fait, le lendemain, un homme 
assez en moyens — il possédait 
un Buick 1947 -- me choisit par- 
mi mes compagnons d'infortune 
Je leur dis au revoir avec un 


(104, on De Dons, idontroat 


adieu dans mon coeur. Notre 
séparation était arrivée, je le 
NOS SERVICES EXPERTS savais Mon nouveau possesseur 


m'attacha avec des cordes à l'a- 
vant de son automobile. Puis 
durant une heure et demie, je 
fus transi par le vent qui souf- 
flait, en plus de la vitesse de la 
voiture qui m'engloutissait sou- 
vent dans des tourbillons de 
neige. Durant le trajet, le vent 
avait cassé une branche à mon 
corps. Mon propriétaire ne dé- 
plora cependant aucun autre ac 
cident fächeux, 

Mon entrée dans mon nouveau 
séjour fut un triomphe. Ees ex- 
clamations se suivaient de la part 
de toute la maïisonnée: “Qu'il 
est beau! — Regardez donc com- 


me il est droit, — C'est le plus 
ETS ET que nous ayons jamais 
1 le] p E U X N O E É leu Mon cweur jubilait déjà. Je 
|me sentis tout joyeux. Mon in- 
| fortune se trouvait toute chan- 
| gée. Maintenant j'étais un chan- 
| ceux de la terre d'avoir trouvé 
un domicile si accueillant. 
1 Le soir même. la mère aidée 
Fde ses filles commença ma toi- 
lette. Chacune était enthousiaste 


VOUS ASSURENT UN 
TRAVAIL PARFAIT 


ge eV 


aire 
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UNE OEUVRE NATIONALE 


à tous nos clients et amis 


vait acheté à la ville pour me te- 
nir droit sans l’aide de support. 
Une étoile dorée fut fixée à mon 
sommet. Ensuite je fus envahi 
de petits lacets que les fillettes 


St-Boniface 
EUTETCLTLL LILI LI I LLL. LI LLLI 


La plus petite des filles appor- 


2. 2e D 2e D De D 2e NON MR De ON EL à 4 


données à l'école. 
chaque nouvelle parure mon 
coeur débordait. Comme per- 
sonne n'avait d'ornements nou- 
| veaux pour m'embellir, la mère 

alla quérir des petites sphères 

de toutes couleurs qu'elle avaît 


lui avait 


\ 


Ritz Confectionery 


avenue Taché et Provencher 
ST-BONIFACE 


ATT 27 


æurprise générale. Le père, à tou- 
tes ces démonstrations, s'était 
contenté de sourire. Il disparut 
à pas feutrés par la porte de der- 
| rière et revint, quelques instants 
après, portant un ensemble de 
bougies électriques. Imaginez la 
| joie que causa parmi toute la fa- 
mille cette dernière décoration 
Ce fut tout, Chacun monta se 
coucher dans un lit moelleux et 
moi j'attendis le jour dans une 
atmosphère tempérée. 

Dans la nuit de Noël, on dé- 
posa à mon pied des cadeaux 
pour toute la famille. “On”, je 
sais qui, je l'ai vu, mais c'est un 
secret professionnel, comme di- 
sent les hommes. Je fus témoin 
de la distribution, des cris de 
! joie, de l'allégresse générale. Au 
| jour de l'an, le père de famille 
| donna sa bénédiction puis il em- 
| brassa sa famille avec tendres- 
Îse. La joie 


Souhaite à tous ses clients et amis 
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Le Coin du Collège 


restèrent seules avec leurs nou- | 
| veau-nés. Nous les ainés, on nous 
chargea dans un camion et nous | 


pour faire sa part. Le père alla | 
| chercher un pied de fer qu'il a-| 


répandirent à profusion sur moi. | 


ta des décorations que la ro À 


tenues cachées pour causer une | 


rayonnait partout. | 


LA LIBERTE 


NUMERO 13 


iCe fut la plus belle journée de 
|ma vie Je m'en souviendrai tou- 
jours 
Après les Rois les fêtes étant 
finies, chacun de son côté se mit 
|a enlever les décorations vit à 
iles porter au grenier pour la 
| Noël à venir, On fit toutes sortes 
| de réflexions à mon sujet. Puis 
on me relégua au dernier plan 
Je füs mis sur les planches 
Je sais que ma dernière heure 
Va sonner bientôt et que je vais 
Iservir de bois de chauffage au 
poêle pour réchauffer la maison 
apres l'avoir égayée 
Angré LACHANCE, 
Versification. 


Une lettre de Noël 


| Cher petit Jésus, 

Pour la deuxième fois. je me 
| permets de te déranger, C'est de- 
| main ta fête, et c'est le jour où tu 
donnes def cadeaux à tous ceux 
|qui en demandent. je viens done, 

petit Jésus, t'en demander pour 
Maman, Marguerite, Ti-Paul et 
moi-même. 
} Mon papa est mort, petit Jésus, 
let Maman est bien malade, Je te 
demande d'abord, petit Jésus, de 
guérir ma maman. Elle a bien 
froid, ma maman. Elle n'a aucune 
couverte pour se réchauffer et il 
fait si froid dans la maison. En- 
| voie-lui donc, petit Jésus, une de 
ces belles et épaisses couvertes de 
laine Je sais que ça coûte cher, 
|mais toi, Jésus, tu peux les avoir 
à meilleur marché, Plus tard, 
|quand je serai grand, je te remet- 
trai l'argent; je t'en donnerai 
deux fois plus. 


| Je te demande aussi, petit Jésus, 
d'envoyer à Marguerite une bel-| 


le robe rose-evec ges fleurs des- 
|sus. Elle aimerait tant Ça avoir 
lune nouvelle robe. Je pense que 
Ça coûte deux piastres, Ça coûte 


un peu cher, mais si tu veux, bon | 


| Jésus, tu peux en avoir une chez 
{le marchand Roto, qui t'en laisse- 
ra une à une piastre et demie. 
Pour Ti-Paul, je te demande, 
bon Jésus, une petite paire de sou- 
|liers, ou plutôt de bottines, c'est 
|plus commode. Il n'en a jamais 
eu et il aimerait tellement ça en 
avoir, Il a des pieds si petits que 
{ça ne doit pas coûter bien cher. 
Enfin, pour moi, je te demande 
| un petit manteau, Car il fait froid 
dehors et c'est moi qui fais toutes 
les commissions, J'aimerais tant 
ça en avoir un, petit Jésus. 
Je finis ma lettre en te deman- 
| dant de mettre de la joie dans la 
maison. Ah! ce n'est pas qu'il n'y 


en àä pas, mais tout va si mal.|sé 


Voir Maman malade nous fait 
beaucoup de peine. Lorsque mon 
père était mourant, il m'a dit: 
“Mon petit, c'est toi maintenant 
l'homme. Il faut que tu aides ja 
|mère. Tu vas travailler pour elle 
et pour ton frère et ta soeur. Tu 
vas être aimable, tu vas les ai- 
der. Je vous retrouverai à la fin 
du monde dans le ciel. 11 faut que 
{tu sois un bon chrétien. Quand 
ty auras de la peine, prie le bon 
| Jésus; il t'aidera, Lui, Il à été si 
bon pour ton père.” I1 parla très 
| bas, petit Jésus, et des fois il di- 
|sait des grands mots que je ne 
comprenais pas. Mais je compris 
qu'il voulait que je te demande 
tout ce dont j'ai besoin. Alors, 
|bon Jésus, tu guériras Maman, 
| n'est-ce pas? Demain matin, Mar- 
guerite et moi, nous irons prier 
près de la crèche, Eh bien, à de- 
main, petit Jésus, et n'oublie pas. 
Réginald PRESCOTT, 
Versification, 


Résultats mensuels 
(Novembre) 


Succès-Application-Progrès 
(Premiers et seconds) 


Pholosophie Il: Exc: J. De ont, 
|Y. Joubert. Dil: Y. Joubert. 
| Honneurs: J. Dupont. 


Philosophie I: Exc.: J. Choise- 


| Hon.: L. Dufault. 


| Rhétorique: Exc: G. Lane, R. 
{Smith. Dil: G. Dumas, M. Miron. 
Hon.: C. Cloutier, C, Halpin. 

Belles-Lettres: Exc: W, Le- 
|clerc, R. Lafrenière. Dil.: L. Ber- 
nier, J.-P. Callqgc'h. Hon.: R. La- 
frenière, O. Lambert, 


Versification: Exc.: R. Leclaire. | 


L. Couture. Dil.: M. Peiletier, R. 
Leclaire. Hon.: C. Gagné, G. Mau- 
|rice, J. Himbeault. 
| Méthode A: Exc. L. Dumaine, 
1G. Breton. Dil: C. Dufort, G. 
Damphousse, Hon.: G. Breton, J. 
Moreau. 

Méthode B: Exc: J. LaRivière, 
P. Dumaine. Dil.: P. Dumaine, A. 
Fréchette. Hon.: L. Paquin, L. Ma- 
rius. 


Syntaxe A: Exc. À. Isabev, L. 


lat, L. Dufault. Dil: L. Dufault.| 


ET LE PATRIOTE 


n | 
| Chronique | 
| du 4 au 10 décembre 
Sur l'écran 

Le film français du mois, après 

lun excellent documentaire sur 

"Tentant et les bêtes”, nous mou- 

[irait, cette fois, un groupe d'étoi- | 


iles de l'écran français dans “Nuit | 


(merveilleuse, merveilleuse] 
[transposition du Noël de Beth- 
[léem dans une bergerie proven- 
Gale de nos jours. A l'émotion du 
sujet s'ajoutaient le goût délicat 
de la composition et lé jeu impec- 
table des artistes. Puis un court | 
film illustra, par un récit habile- 
(ment dramatisé, la vie parfois 
lhéroïque du cheminot français. | 


| Sur la glace 

Dimanche après-midi, à 1 h 
[moins 7? minutes, sur la patinoire 
des Moyens, notre équipe “juvé- 
nile” attendait des adversaires 
|de Norwood. Son attitude décidée | 
|effaroucha-t-elle? Toujours est-il | 
Ique les visiteurs attendus ne se! 
mpntrérent pas., Victoire par dé- | 
faut, dont nous nous passerions | 
volontiers. | 
| À 3 h. eut lieu la rencontre fort | 
| désirée des Monarchs, de la ligue | 
Junior de Winnipeg, avec notre 
Grande Equipe. Les nôtres n'eu- 
rent pas de peine à vaincre (10 
à 5). La première ligne d'atta- 
que  Tessier-Lavergne-Bockstael | 
se mit en évidence. Bockstael y 
lalla de six passers (assists). Un| 
alignement incomplet de joueurs 
{peu habitués au jeu en plein air 
[nous empêche de juger parfaite- 
|ment de la valeur des Monarchs 
Qu'ils se reprennent! C’est ce que 
nous souhaitons avec le chroni- 
|queur des sports de CKSB 

Le lendemain après-midi, une | 
| équipe du collège de St-Paul, clas- 
se bantam A, eut l'honneur d'être 
{le premier adversaire de nos A-| 
| tômes ressusCcités, que pilotait le | 
R. P. Beaupré. Résultat: 3 à 3. 
{Dans la classe midget, nos jou- | 
teurs l'emportent sur les Volti- 
geurs de Provencher par ,12 à 5 


| 


Sur la scène 
Mercredi soir, les Philosophes 
| présentaient leur séance annuelle. 
|La pièce de résistance était une | 
comédie en deux actes de Marcei | 
Dubois, “Les Trois Martin”, In-| 
| téressant quiproquo qui mêle, en- 
tre autres, deux médecins, trois 
homonymes et qui se dénoue, si| 
|l'on peut dire, par la découverte | 
d’un quatrième Martin! | 

Se partageaient les rôles, sans 
prétention mais non sans succès: 
|G. Piché, Raymond Turenne, Y 
Joubert, B. Bélanger, O. Valcourt 
J. Lambert, L. Vielfaure, À. Gau- 
thier et A. Dureault. 

Dans une allocution fort bien 
tournée, le président, Bernard Bé- 
langer, s'acquitta de la présenta- 
tion d'ouverture. Comme inter- 
mède, le pianiste Jules Lambert, 
en tenue solennelle, joua une mu- 
sique inspirée. Toutefois, Placide 
qui lui succéda n'en fut pas éclip- 


Les Philosophes atteignent cet- 
te année le nombre de quarante- 
cinq. Aussi leur chant se contenta 
non seulement de ne célébrer que 
ue Finissants, mais de les com- 

rendre tous en un solide couplet, 

par Marcel Préfontaine. 


Nous saluons nos Finissants! 
On en a vingt, c'est imposant. 


Les présenter, c'est pas la peine. 
D'ailleurs faudrait pas mal 
‘haleine. cé 


Au risque d'être pas complet, 

Nous leur offrons un seul cou- 
plet. 

En chanter vingt serait presque | 
une honte; 

Mais tous les vingt font un cou- 
piet qui compte! 

Le R. P.Hardy, à qui était of- 
ferte la séance, exprime les re- 
merciements et les félicitations de 
l'auditoire. 
| Les Philosophes prolongèrent 
la veillée par un goûter intime. 


Sur le gril 

Au moment où ils liront ces li- 
gnes la pl#part des élèves seront 
sur le point de md pour les va- 
cances de Noël. Ils penseront, avec 
une admiration compatissante, à 
nos braves Rhétoriciens et Huma- 
nistes qui? de 9 h. 40 à 12 h. 40, à 
Fort Garry, sont à condenser dans 
un examen universitaire la scien- 
ce historique acquise durant le 
semestre, Quelle histoire! 


Sur... tout 

Le soir de la réunion des An- 
iciens, “Un Mélomane” avec or- 
|chestre remporte un autre succès. 
| A la cathédrale, le 8, nos chantres 
font les frais du chant. Enfin nos 
joueurs de ballon-panier, bantam 
| A, goûtent à la victoire aux dé- 
pens de l’école Glenlawn, que di- 
rige M. Louis Masson, un Ancien 
bien connu. 

| Cinq visites de la neige n'ont 
pas désarçonné le peuple collé- 
|gien. Chaque fois, la visiteuse fut 
| tôt mise à sa place, 

Lors de la partie contre les Mo- 
Inarchs, les spectateurs ont joui 
|de la tranchée et des gradins pra- 
| tiqués tout le tour de la patinoire 
par une équipe de pelleteurs aus- 
si habiles que charitables, Bravo! 


| bution 


|‘’Boiteux” et nos gardes appré- | 


|cent du nombre total, selon une 
|rumeur que propagent à l'étran-, 


, Bergeron. Dil: P.-E. Fouillard, un ban! Joueurs et spectateurs 
|J.-L. Péloquin. Hon.: M. Brunet- | peuvent maintenant se réchauf- 
te, N. Delaquis. |fer efficacement grâce au magni- 

Syntaxe B: Exc: G. St-Amant, | fique percolateur que vient d'ac- 
P. Régnier. Dil: P. Régnier, G.|quérir le magasin de la Récréa- 


|tes actuelles, le pourcentage se- 


PAGE ONZE 


| Chevaliers 
| de Colomb 


Conseil Provencher 


} 


Donnez un 
“Certificat 
de cadeaux” 


| 

Notre comité de secours dési- || 
re vous faire connaître la triste | 
situation de l'un de nos Frères || 
de la campagne dont la famille | 
est dans la détresse par suite de || 
circonstances in e o n trôlables. || 
Cette fantille aurait un besoin | 
immédiat de vêtements et d'a- || 
meublement divers. Ces choses | 
sont toujours tristes en tout 
temps mais particulièrement en 
cette saison d'hiver et vers ce 
temps où tous se préparent à des | 


tes joyeuses. Nous faisons ap- Macdonald 
| 


pel à tous nos Frères qui pour- 
Shoe Store Ltd. 


raient aider cette famille à com- 
492-4, RUE MAIN, WINNIPEG | 


muniquer avec le Grand Cheva- 
lier Côté ou avec le Frère Du- 
mas qui verront à expédier ces |} 
objets.. Une contribution d'ar- | 
gent par le Conseil sera proba- 
blement fournie en cette circons- 
tance et ceci nous amène à vous 
parler de notre fonds de contri- 
volontaire institué pour 
ces fins de secours et qui, vers 
la fin de ce semestre, pourrait 
être en meilleur ordre. Au 31 
décembre notre secrétaire-finan- 
cier devra fermer ses livres et 
les soumettre aux £syndics pour 
examen, 1} appert que plusieurs 
Chevaliers ont négligé de régler 
leurs comptes. Ils profiteront 
donc de cet appel pour se met- 
tre en règle et inclure leur con- 
tribution au fonds volontaire 
L'élection de l'un de nos Frè- 
res à un office quelconque du 
Conseil ne comporte pas seule- 
ment l'honneur qui pourrait en 
dériver. Tout officier a égale 
ment des devoirs à remplir a- 
près avoir librement accepté une 
charge, autrement le Conseil ne 
peut qu'en souffrir. La patien- 
ce est une vertu et il nous sem- 
ble que le Conseil n'a pas péché 
sous ce rapport. Mais le travail 
des syndics approchant il nous 
semble que le comité est un peu 


Jopeux Porl 


et Succès au cours de la 


Poubelle Année 


Le “Saskatchewan Wheat Pool” offre ses 
meilleurs voeux dans un esprit de coopéra- 


tion et d'entr'aide mutuelle. * 


le conceurs d'une au- 
tre bonne ‘‘Pelle”, Nous com- 
prenons que l'on soit débordé 
par d'autres occupations qui em- 
pêchent de remplir toutes les 
fonctions nécessaires. En eette 
circonstance il ne reste plus 
qu'une chose à faire, n'est-ce 
pas? Un petit mot tirera le Con-| 
seil et ses officiers de leur em-| 
barras et leur permettra de 
mieux fonctionner, Mais qui 
sait? C'est le temps des bonnes 
résolutions qui approche et il y* 
aura peut-être du changement. !| 
Sinon, le Conseil se verra for- 
cé, bien à contre-coeur, d'y re-| 
médier. | 
Saviez-vous que nos Frères a- 
vaient pour 316 millions d'as- 
surances dans notre Ordre? Les 
bénéfices payés à date se chif-! 
frent à 75 millions et le tout 
pour un taux minime, 
Félicitations au Frère Alfred 
M. qui a fait l'acquisition d'un, 
deuxième héritier. L'oncle Ro-| 
méo viendra-t-il de Portage pour | 
le baptême? Si Roger T. a un 
mot à dire dans tout cela la cé- 
rémonie incluera une visite à sa 
fameuse cave. Cette fois les ra-! 
quettes seront de rigueur, 


Un Frère nous avouait ingé-| 
ument qu'en recevant sa copie 


cieraient 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


Bureau-chet: Régine 


Confectionnez ce cadeau vous-même 
ou achetez-le n'importe où 


CE NOEL-CI 


souvenez-vous d'un 


Vétéran hospitalisé 


Placez votre cadeau sous 


e ‘La Liberté” il examinait | 
tout d'abord la dernière, page | l'Arbre de Noël de la Légion Canadienne 
pour y lire son Bistouri. Or,| 


cette chronique ayant été relé- 
guée en dedans du journal ces 
dernières semaines il avait con-| 
clu que Bistouri avait failli à 
la tâche. Un peu comme ces en- 
fants qui ne lisent que la page 
pseudo-comique de nos quoti- 
diens, quoi! Si ce changement | 
peut le forcer à lire tous les 


Rez-de-Chaussée, T. Eaton Co. Ltd. 


Ils apprécieront: 

chandails, pipes et tabac, briquets, pantoufles, py- 
jamas, foulards, portefeuilles, cigarettes, crème à 
barbe, p:ume et crayons. 

articles de cet excellent hebdo- 
madaire nous serons 


miers à applaudir. 
BISTOURI. 


res THE DREWRYS LIMITED 


Winnipeg 


| mssssss 


CALENDRIER 1948 


| 
| 
| 
| 
| 
À 


| 
| 
| 


Fêtes d‘obligation 
Jours de jeûne et d'abstinence 


| 
| 
| Quatre-Temps — Vigiles 


Professeur d'université | 
| indiqués en couleurs 
| 


en Espagne 


Le nombre de professeurs es- | 
pagnols d'université qui se trou- | 
vent en exil dépasserait 49 pour- || 


on nm «on 


| 
| 
| 


Edition Bilingue 


Textes français et anglais 


PRIX 25° l'unité 


ger les ennemis du régime actuel. | 
Mis au courant de cette campa- || 
gne de diffamation, le ministère | 
des Affaires étrangères rétablit | 
les faits. Les chiffres suivants | 
s'appuient sur les listes de l'an- | 
née 1936; si on se servait des lis- 


| 


Il 
1 


rait encore inférieur, 


Que votre Noël soit un temps de joie, une période de joyeuses 
réunions avec votre famille et vos amis . . . et puisse la Nouvelle 


Année vous apporter amplement le Bonheur et la Prospérité. 


Ceux qui, à la dernière minute cherchent encore des cadeaux, 
feraient bien de visiter les salles d'exposition du City Hydro où 
ils pourront se procurer un bon choix d'accessoires électriques. 
Il y en a pour satisfaire chaque membre de la famille — et sou- 
venez-vous que les cadeaux de ce genre font toujours plaisir! 


CITY HYDRO 


Salles d'exposition: Portage et Kennedy 


St-Amant. Hon.: L. Mousseau, B. 
Trudeau 

Eléments latins A: Exc.: H. Pré- 
|fontaine, P. Langelier. Dil: A. 


. 


| Hamel, J.-P. Mireauit. 


Eléments latins B: Exc: R 


Blain, A. Gobin. Dik: J.-P, Gué- 
nette, R. Lemay, Hon: KR. Blain, 

+ x d + d E. Daigneault | 
Eléments français: Exec. LA 

Dil.: 
H, 


Constant, G. Boissonneault. 
F. Robert, R. Dubois. Hon.: 
Constant, R. Marius. 


Tél. 848 131 


| Léonard, P. Langelier, Hon: E.| 


tion, dans les différentes branches de | 


A chacun des Pères et des élè- 
ves, Joyeux Noël et bonnes va- 
| cances! 


bre des professeurs d'université 
a augmenté et qu'il existe main- 
tenant des professeurs adjoints 

Professeurs congédiés depuis 


! 
| Dans une pharmacie, la ven- 


| deuse offre des objets à acheter | 


à un client éventuel: (1939: Profeséeurs d'université, | 
— Des cigares? monsieur. 115%; professeurs d'Institut, 13%: | 
du: te Be vo gpl lécoles d'ingénieurs civils, écoles | 

| — Merci, je ne mange pas de d'architecture et d'appareilleurs || 

chocolat, de Madrid et de Barcelone, aucun: | 
| — Dr savon? lécoles spéciales d'Ingénieurs à-| 


gronomes, industriels, miniers, | 


etc. quatre seulement sur un aa 


PARIS — C'est dans une quin- | 
|per, ambassadeur de Grande-Bre- | 
|tagne en France, guitare le pos- 

te qu'il occupe à Paris depuis la | 
libération. Son successeur sir! 
|Oliver Harvey, qui a été désigné 
il y a déjà près de deux mois 
{comme ambassadeur de Grande- 
| Bretagne en France, ne prendra 
ses nouvelles fonctions qu'au dé 
fbut du mois de janvier, L'intérim 
sera assuré par M, Ashley Clarke 

|ministre à l'ambassade. Ù 


{l 
| 
puisque || 
| 


l'enseignément espagnol le nom- || 


11 


|zaine de jours que M. Duff Coo- |! 


Î 
(frais de poste compris) | 
| 


co «on cn 
| 


| Adresser le coupon à la 


Maison Saint-Joseph | 


| Otterburne Manitoba | 
Ï | 
J Poeme diences EPPTELLTEILITITITII LIT PPPELLLLILLLILLLL dde | | 
(| : : | 
Noms ea id He À D 
| | Adresse É 4 pa | | 
h : ‘| 
! CPPTELTLLIIT I TETT IT IT III III III IE LILI T IT I TEIT EE TTIIL III TILILEELETELL LL | | 
Nombre de calendriers …….. Montant …..… ! || 


| 
| 


Veuillez faire remise par moridat ou bon de poste. 


: 
seques L 


+ro0o7 
ur 
feu lo 
pénétra 
dans à Larçon- 
nière, située rue 
Badeaux, au 
deuxième d'une 
paisible demeu 
re Dourteuise 
Sa main cher 
ha le commuta- 
électrique 
discrète 1u 
+ 
ir 


+ 


cure rtancie 


d ur e 


cale 


ble 
sbat-) 
je la pi 
tapissée de 


am pe 


ntours 


éCcouvru € 
ce quadrangulaire 
s di 


Le cos y! so L 


es 
Une tempête s'élevait au de 
re. La rafale sifflante remplis- 
ait le vide de la rue. Les minces 
flocons de ne illonnaient 
utour du £ le 
réverbères et aux 
cles des fené 
Jacq | 3 
n rad { 
ette, C'éta la LE 
Les mélodies anciennes, aux 
cantations joyeuses rulisselaient 
sppare Not Noël! 
4 e ru 
6 ‘ : 
1 feu: baisers 
: | tes opa 
es ‘ e K nt ons 
fleurie le Là C'ets rut 
cela Noé 
Ta 1 LL L] 181QU€ Cnaïr 
en sourdine, Leroy ouvrit 
1 ‘ent ! } naux Le 
pages : historiées de 
motifs x sentaient des 
scéne vo colonnes re 
gorgealent de contes fantaisistes 
Il en t quelques-uns 
An Ut Cela € touchant 
ngea Jac ues Lerow 1 sou 
rire amer, empreint de scepticis 
me, erra sur ses lèvres 
Il s'enfermait seul avec ses 
pensées amères. En cette veille 
d'amour et de poésie, nulle 
esse n'effleurait son front, nulle 
parole amie ne réchauffait son 


coeur ferme 


personne ne vien- 


La mèche de cheveux 


Por Clément MARCHAND 
t'drait le défendre contre sa sen 
sibilité blessée 

De guerre ‘asse, en attendant 
+s coups o° minuit, Jacques 
Leroy s'installa à son secrétaire 


pour s'acquitter de quelques écri- 


tures. FRenversé dans sa chaise 
tourhante vontempla,un mo- 
ment les gravures accrochées 

r le mur, devant lui. Et tandis 
qu'il caressait de ls main un 
bontze Ivoirin, son oeil ennuyé 
erra eur les Uires enserrés par 
deux flonceaux noirs 

Ce soir-là, à ne se sentait guè 
re en veine d'écrire Des cale- 
f vussiéreux s'empilaient sur 


souvenir de sa 
cheveux 


mèches de 


bruns croisées #n forme de croix 
Au bas, une nisin pieuse avait 
inscrit ces mots 
Mon cher enfant, ne pleure 
pas 
Je quitte cette demeure, mais 
mon amitié ne meurt pas 
Je t'aimerai au ciel comme je 
xi aimé sur la terre 
Je t te à venir me retrou 
ver dans le séjour de l'Im- 
mortali 
t nsecriptior 'une 
touchahte. Une larme 
tilla sa paupière. De- 
e le temps avait-il 
( évertué à re 
a! E, 4 te arme ni fit 
du bier 
Il rev sa belle enfance écou- 
éc ous regard doux de sa 
mère, Il évoqua ses simples gal- 
tés de bambin. Sa vie avait pris 
oudain une tournure ar issai 
te, Un bon matin le sort lui en- 
levant préaturément nge 


gardien de ses jours l'avait jeté, 


l'existence 


brutalemert ‘ace 
sur le pavé de 
jeune, il n'avait 


les études 


pas 
ssiques 


réalités 
Très 
réalisé. Et 
l'amour 


aux 


des livres, ie désir effectif de de- 
venir quelqu'un l'avaient peu à 


peu accaparé 
criarde de 
les voix douloure 


sique 
toufté en 


11 


ses de son passé 


cette 


vue de 


veille 
cette 


de 


la 


Plus tard, la mu- 


vie avait é- 


Mais voici qu'en 


No 


mèche 


él, la simple 
de cheveux 


lui remettait dans l'esprit la nos- 
talgie des bonheurs perdus. Oh! 


comme 


la présence d'une mère 


lui aurait fait du bien en cette 
nuit-là _… Il se sentait si las 
de sourire alors que rien ne 


chantait dans sa jeune poitrine, 
de jouer au garçon enthousiaste 
alors qu'il aurait voulu crier $à 


de lutter 


| faiblesse devant la vie, sa peur 


11 baisa longtemps la mèche de 


cheveux 


se dans 


de 


sa mère | 
tomber sa tête lourde et fiévreu- 
l’encerclement 


et läissa 


ses 


de 


bras. 1] s'endormit. Et tandis qu'il 


révait, sa 


voix 


appelait: 


man, maman” ... 


“Ma- 


Mot d'ordre pour les Fetes 


1. Le temps de l'Avent tu consacreras, 
À préparer la venue du Sauveur, convenablement. 


2. Aux petits enfants, le grand mystère de Noël tu expliqueras, 
Afin de préparer leur âme à cette fête, dignement. 

3. Avec art et amour, une crèche tu bâtiras, 
Au pied de jon arbre de Noël, pour honorer Dieu royale- 
ment. 

4. Vigile de Noël, tu jeûneras, 
Conformément au précepte.de l'Egl joyeusement 

5. Cabarets et théâtres tu fuiras, 
Veilles de Noël et du Jour de l'An, pour rester au foyer| 
simplement 

6. Trois messes entières tu entendras 
Et la communion tu recevras, la nuit de Noël, pieusement 

7. Les enfants, de présents et de bonbons, trop ne combleras, 
Afin que du divin Enfant ils n'oublient pas la fête, tout 
bonnement. 

8. La bénédiction de ton père tu demanderss, 
Au premier jour de l'an, filialemen:. 

9. Avec ta famille et au foyer, tu célébreras 
Noël, le Jour de l'An et les Rois, chrétiennement 

10, De Noël au Jour de l'An, ces commandements tu observeras, 


Sans oublier les Rois, inclusivement. 


Le bon réveillon canadien 


Noël quel beau temps il 
nous fait évoquer! Que de sou- 
venirs, que de joyeuses fêtes! Et 
le réveillon! Que de cho- 


ses à voir, à penser, à organiser! 


Vite, préparons d'abord la salle 
1 manger. Des banderoles de pa- 
pier vert et rouge s'étirent de 
côté et d'autre, de grosses clo- 
ches de Noël s'y balancent, des 
touffes de ge en terminent la 
décoration, fort peu coûteuse, a- 
vouez-le, puis on prépare le 
foyer où de grosses bûches d'é- 
rable pétilleront gaiement 


Maintenant la table. On l'al 


longe, on sort la vaisselle, la cou- 


erie des grands 
LL elles rouges de 
nblotteront à la 


eur du oyer, des courants. 
rouges et verts, les traditionnel 
es couleurs, faufilent un peu 


centre un immense 
vermeilles 


partout: au 
piateau de 


de notre 


Ce n'est p oir ur 
table Les déti 
cieux fumet crier famine 
Allons ) la table! Du 
bon vin de cerise, (secret de ma 
man), vieux piusieurs an- 


nées, achève de mettre tout 


tre monde en saieté 
Commençons par 

tionnelle, la belle oie grasse, en- 

graissée avec tant de soins! 


Elle est dorée, mais dorée, 
luisante sur toutes les faces: 


no- 


l'oie, tradi- 


re- 
des 


pâtés à la viande, tourtières, des 
légumes, rôtis avec l'’oie, du céle- 


ri croquan 


t, 


de petits 


oignons 


blancs et des cornichons, du pain 
de ménage succulent! — du beur- 


lait 
les 


re, au 
dessert, 


mes, 


mieux, du 


raisins 


cremeux 


— Et pour 


fameuses tartes aux 
framboises et aux 


bluets: pom- 
fraternisent à qui 
miel d'or, du sirop 


d'érable, de la vraie crème épais- 


' 
ve 


menu, 


hum! — que c'était bon! 
vous conseille d'essayer ce 
et je vous garantis que si 


vous l'assaisonnez de gaieté, de 


llonne aux ciochers 
semme de 
a ville 
animat parcourt 
la tempête s'est ca 


car 
L'a 
sur 


No! 
ajouré 
la ga 
Une 
les 

mée 


sot 


toits de 


rair ore 


es 


te 
1. or 


rues ou 


foule égayée qui se hâte vers la! fille 


les 
allè- 


Autour de lui 
cheminent 


cathédrale 
couples folètres 
grement 
éclats de voix 
joie passe en lu 


Un peu de 
le réchauffe 


pénètre sa chair. Son pas s'allé- 


avez confiance 


LA: LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RER EC TRES 


OPEUX NOE 


Vous toutes qui avez 


Oui, pOUr un Jour 


besoin d'une amie,’ parce que vous | 
parce que vous demandez un peu de baume 

de la lumière, une douceur passagère, voufftoutes, vieilles ma- 

Jacques Leroy s'est mêlé à la! mans que la vie à meurtries, jeunes mamans inquiètes, jeunes 
s trop tendres, aux coeurs remplis de rêves, que peut-on 
faire de Mieux, à Noël, que de vous amener uuprès d'un petit 
avec des rires et des! enfant aux mains ouvertes? 


leur | 
le nous allohs déposer tous nos soucis 
transforme. Un ravissement subit | nos inquiétudes, nos chagrins, nos dégoûts, nos détresses tout 


ce qui nous fait le coeur lourd ou tremblont, tout ce qui tient 


| 
| 
| 
| 


L pleuvait Le 
vent soulfla 
fort sur la lande 
Son falot au 
poing. Yan ren 
trait chez lui 
La pluie frap 
pait violemment 
son visage La 
tête dans les é- 
paules, il sou- 


riait à la tempé 
te 
Et le vent sou- 


it. Il a l'impression que Noël À 
Fe lui ds une PR En ninos pieds enchaînés aux coins les plus noirs et les plus arides dain lui apporta 
court vers l'illusion, vers le ré- | de la terre. Nous allons Pour un JOUr, lever les yeux vers l'étoile | un son étrange . Quelque cho- 
ve bleu. Sa gorge se desserre. Il} qui éclaire la Crèche, vers le royaume que ne peuvent connaître ri de rage se magna un écho 
voudrait chanter e les enfants et ceux aui leur semblent [d'un autre monde, qui suspen 
Voiei le lourd portail gothique pe . ceux qui leur ressemble idit net, les pas réguliers de 
que bleute ste + gts mu Noel c'est la fête de l'Enfant Eternel, et à cause de lui, la | 1 De 
nètre dans cmpie Iajesiu- |, à se " Jela venait, eut-on cru, de 
eux, ruisselant de lumière + pa pr COUS S APE du monde Pour prendçe part à cette |j;je d'en face. C'était comme 
Les grandes orgues préludent. | fête, il nous faut nous aussi redevenir un peu comme des en-|un tintement de cloches, une 
Un flot mélodique et doux s'é- fonts, emprunter leurs veux limpides et confiants pour mieux | complainte à la fois douce et ter- 
pand gr qu TE” | voir les coins encore brillants de nôtre vie, oublier comme eux! rifiante, À mange d'un son 
cuelliis récéde d'une brillante ” F à 21 l »s anciens âges 
théorie de clercs, l'officiant pé-|"0$ gros chagrins d'hier pour mieux apprécier les petites joies | Meur mort dans les anciens âge 
nètre dans le choeur. Et la mu- | qui se présentent et les conserver dans un coeur tout rajeuni | Et brusquement Yan se sou- 
sique attendrissante des Noëls vint Mille récits assaillirent 
anciens accompagne la récita Nous allons demander de savoir tisser sur nog vies pau-|sa mémoire 
tion des premières prières litur-| vres et ternes des ornements merveilleux, et pour cela d'enri- Au bourg, les jours de mar 
iché, on ne parlait que de l'ile 


giques 
A l'arrière du temple, Jacques 
près d'un pillier 


est 


Ray 


agenouillé 


e laisse bercer par la 
de croire. Des ferveurs neuves 
éclosent en lui. Il retrouve un 


peu de son âme passée à l’évoca- 
tion d'une identique nuit où sa 
vait conduit la messe de mi 
nuit 


Maintenant 


a 


la voix enfantine 


des bergers psalmodie l'“Adeste 


Fideles.” 
A mesure que la messe avance, 


Jacques se sent pacifié. I1 ne 
haïit plus les hommes Il ne 
craint plus la lutte de demain 


Un sourire va fieurer sa vie, 


La messe est terminée, Le tem- 
ple se vide des pensées unani- 


mes qui l’habitent. Les rues re 
prennent les couples en liesse 
pour les déposer au seuil des 


maisons illuminées, 

Jacques se hâte lui aussi vers 
sa chambre. Il a l'impression 
qu'elle ne sera pas déserte, 
qu'une caresse divine l'y attend. 
Il pousse d’une main fébrile la 
porte de sa garçonnière. O sur- 
prise! O miracle de Noël! Sur 
sa table coutumière, reluisent 
les porcelaines claires, Une main 
de fée a dressé deux couverts 
pour le réveillon, Ses yeux éton- 
nés cherchent la présence amie. 
Une jeune femme, belle, vêtue 


crétaire lui tend les bras. 
—Maman, s'écrie Jacques in- 


terdit Maman je savais bien 
que tu viendrais égayer mon 
| Noël. | 


| Un baiser pur effleure son 
| front. 

Jacques Leroy eut un soubre- 
saut en s'évadant de son rêve. 
L'horloge marquait une heure et 


| demie. En se frottant les yeux il 


1 


se leva de sa chaise pour se pen- 
cher à la fenêtre, 

A la lueur des réverbères, sous 
une neige fine, la foule rieuse 


revenait de la messe de minuit. 


Les Crèches 


de Noël 


Quoique le sapin de Noël sem- 
ble vouloir supplanter la crèche 


des pays latins, il est encore beau- | 
coup de familles chez qui cette| 


charmante tradition est encore 
vivace. Pour les encourager à ne 
pas abandonner cette ancienne et 
pieuse eoutume, nous reprodui- 
sons cette évocation des plus cé- 
lèbres crèches de Noël, 
s “C’est la mode” 


clés, 


Dors dans ton calme céleste.” | 


Une romancière de grand talent 


la princesse Bibesco, dont si sou- | 


vent la prose s'imprègne d'une} 
poésie puissamment évocatrice, 
conte, qu'étant agenouillée à 


Bethléem dans la grotte de la Na- 
tivité, les crèches du monde en- 
tier lui sont apparues. 

À cette apparition, dont l'im- 
mensité reste imprécise, l’auteur 
ne s'attarde pas; une autre 
succède faisant s'aligner sur “les 
collines rougeâtres, hérissées de 
cailloux”, des millions d'arbres 
petits et grands chargés de faus- 
se neige, 
Faisons nôtres ces apparition. 
ces visions et contemplons, abri- 
tés par cette “forêt sans racines” 
toutes les crèches construites de- 
puis les débuts de la chrétienté. 


raient immenses les pro 
| d'une ville ai édi 
quelle multiplicité dans les ma 
tériaux employés pour sa cons: 
tion. I es bois précieux, les 


ee, 


à F grud pa. pe 
bonne humeur, il vous sera im- aux r #, LA #70.Depe 
possible d'être malade c ur de iraille joue le roc, 

: : " le carton Sy fait imbric 
J'ai réveillonné bien des fois elques flocons d'ouate 
quelques flocons rate, des 
depuis, des menus avec décorum:! :;, D mot n'en 
entrées, hors-d'oeuvre, champa- 1tage pour DA D 
ne que sais-je mai L ge pour r une C1 
gt 1 ais-je? Jamais ça| che ; loger un boeuf efflanqué, 
n a valu les Dons, Les succulentst 
réveillons de “’chez-nous’ un äne eétique 
réveillons de “ce -nous 
" e  Cneshel Décor misérable, dira-t-on, à 
Thérèse L,. se peut 
Rens ——{ Mais pour :embelir, 1 éclairer 
| lil : cette étable, deux fi- 
[4 la: 
a sa me 


A contempler, les admire 
le mystère joyeux de la Nativité 


aevient presque tangible pour les 


petits, les humbles, ceux auxquels 
Dieu a voulu que son fils fût sem- 
blable 

Ainsi est créée l'incontestable 
irité de la crèche sur l’ar- 

Noel 
leurs il n'est fait nulle 
ion de celui-ci dans l'évan- 
ie la Nativité: par contre 


que dit l'ange aux bergers? 
: le reconnaîtrez à ce s 
gne qu'il est couché dans une crè- 
che et env eloppé de janges 

Les bergers sont venus. les ber- 
ont reconnu et pour que 
a suite des siècles se com- 
more cette minute prodigieuse 


ous 


& 


met 


eux, leurs enfants, les enfants de 
| leurs enfants et tous ceux de Jeu 


| génération ont construit des cre- 
ches. 


de bleu, debout près de son se- | 


parue | 


“Bel enfant aux cheveux bou- | 


lui | 


couverts de faux givre. | 


chir par la vie intérieure nos esprits et nos coeurs. Nous allons 
lui demonder la patience, la bonne humeur, l'esprit de justice, 
i, il se laisse pétrir par l’am- ! la confiance des enfants, leur joie sereine et surtout la paix de | 
biance enthousiaste et chaude. Il! leurs bons petits coeurs, la douce paix que lui-même, le Sublime | 
douceur | Petit Enfant, est venu tout spécialement apporter à la terre 


l'arbre, joi 


Joies de Noël! Joie de la neige, des étoiles scintillantes, 
joie des chants d'église et des prières qui montent ardentes au 
mère, dans le même temple, l'a-! Sein de cette belle nuit! Joies familiales! Joies des trésors de 
es du réveillon appétissant et cordial! Joies que l'c 
donne ! Joies qui nous viennent en exquises surprises! Que vous 
les goûtiez toutes pour que ce Noël soit le plus beau que vous | 


ayez connu! 


{ 


4 


déserte, de son église abandon- 
inée et de ses cloches qui 
naient toutes seules 

Toutes seules? 

Non, il y avait quelqu'un qui 
iles mettait en branle, quelqu'un 
qui annonçait le malheur, celui 
qu'on ne pouvait nommer. 

On chuchotait à voix basse 
| que le Maudit aux pieds de bouc, 
iles jours de tempête, faisait son 
ner les cloches à toute volée. 

Ce matin-là, veille de Noël, il 
| avait neigé sur les toits serrés 
en rond autour de l'église, sur 


son- 


[les champs engourdis dans le 
NI PE en Pr PRE 2n .| grand sommeil d'hiver 
D LATE PAORE Le LATE DE | Dans les maisons, on parlait 
bas, on priait. L'angoisse qui a- 
RENE due NUS ESRI ARR s IT TR TR —— | vait #aisi Yan dans la nuit, étrei- 
; gnait tout le village. L' 
Y É 4 Près des vieux pensifs, les 
% enite Adoremus DBominum vieilles hochaient leurs coiffes 


1 


{ 
| 


1 


* 


| 
| 
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La Vierge à la Crèche 


Dans ses langes blancs, fraîchement cousus, 
La Vierge berçait son Enfant Jésus. 

Lui, gazouillait comme un nid de mésandes. 
Elle le berçait et chantait tout bas 

Ce que nous chantons à nos petits anges ,,, 
Mais l'Enfant Jésus ne s‘endormait pas. 


Etonné, ravi de ce qu'il entend, 

Il rit dans sa crèche, et s'en va chantant 
Comme un saint lévite et comme un choriste; 
Il bat la mesure avec ses deux bras, 

Et la Sainte Vierge est triste, bien triste, 

De voir son Jésus qui ne s'endort pas 


Doux Jésus, lui sa mère en tremblant, 
‘Dormez, mon agneau, mon bel agneau blanc 
‘’Dormez; il est tard, la lampe est éteinte 
"Votre front est rouge et vos membres las: 
“’Dormez, mon amour, et dormez sans crainte.”’ 
Mais l'Enfant Jésus ne s'endormait pas 


"I fait froid, le vent souffle, point de feu. 
“’Dormez, mon agneau, mon bel agneau blanc 
‘C'est la nuit d'amour des chastes épouses: 
"Vite, ami, cachons ces yeux sous nos draps, 
Les étoiles d'or en seraient jalouses.‘* 

Mais l'Enfant Jésus ne s’endormait pas 


Si quelques instants vous vous endormiez, 
‘Les songes viendraient, en vol de rarniers, 
‘Et feraient leurs nids sous vos deux paupières 

Ils viendront, dormez, doux Jésus.‘ —— Hélas 
inutiles chants et vaines prières, 

Le petit Jésus ne s'endormait pas 


Et Marie alors, le regard voilé 

Pencha sur son fils un front désolé; 

‘Vous ne dormez pos, votre mère pleure, 
‘Votre mère pleure, à mon bel ami!“ 

Des larmes coulaient de ses yeux; sur l'heure, 
Le petit Jésus s'était endorrhi 


Alphonse DAUDET 
{Berceuse mise en musique par Missa) 


w 


1 


litre sous, des fleurs en 


blanches. Les garçons et les fil- 
les ne savaient que dire, et n'o- 
saient rire ce la superstition des 
ancieps, saisis qu'ils étaient mal- 
gré eux, de cette vague panique 
grandissante qui paralysait les 


gestes et affolait les coeurs à|me 


grands coups. 


Winnipeg, Mon 


Conte de Claude VIRIOT 


sa défaillir, C'en était trop 

pour sa pauvre endurance. Elle 
s'arrêta 

Ya urit alors, le coeur gon 
flé de compassion, l'enleva de la 
terre et la prit dans ses brus 

Ils arrivèrent ainsi près de la 
barque 

Quelques inctants après ils é- 
taitent en mer ,. 


gné les rames 
droit sur l'île 
peuplée d'é- 


Yan avait empo 
et souquait dur 
qui attendait, 
pouvantes 


les 


Et maintenant ils étaient dans 
| Île 
Attends-moi ici, ordonna 
Yan 
- Non, j'irai aussi, je n'ai pas 
peur avec toi 


Il chercha son regard avec 
fierté. Elle était digne de sa race, 
digne de lui. Mais l’insidieuse an- 
goisse renaissant dans sa poitri- 
ne, allait le dominer à nouveau; 
il n'avait pas vingt ans, elle en 
avait dix-huit 

Alors de nouveau, ils entendi 


rent 

Tout d'abord ce fut un son lé- 
ger, timide, qui semblait naître 
de la palpitation de l'air et des 


flots. Puis il s'augmenta, s'ampli- 
fia, gonfla l'espace, et ils recon 
nurent les cloches 


serrés l'un contre 

perdus dons cette nuit de 
solitaires en cette ile déser 
ils eurent peur ensemble 


Deux Qui 


acques Berrier 
et moi, nous ve- 
nions de jouer 
plusieurs parties 
de quilles, C'é- 
tait là notre 
sport préféré. 
Chaque fois que 
Berrier était de 
passage à Mont- 
réal, il me télé- 
phonaïit, soit au 
bureau, soit] 
chez mol: “Al- 
lô, vieux! Je 
suis à Montréal par affaires. Tu 
rencontres au restaurant 
? Nous jouerons une bonne 


Immobiles, 
l'autre 
Noël, 
te, 


is 


Alors Yan n'y tint plus. Ras- | bartie 


semblant toute son énergie, il 
se jura à soi-même qu'il saurait,| bosais parfois un autre endroit. 


Pour varier le décor, je pro- 


qu'il surprendrait le secret mor-| Mais Jacques s'obstinait: “Vois- 


tel. 


tu, vieux, 


Et le bourg revivrait, en sa sé-| j'aime. Il me rappelle tant de 


rénité de tous les jours, et Marie- 


| souvenirs! Non, tu ne peux pas 


Anne, sa fiancée, n'aurait plus! savoir! Je te raconterai ça un 


dans les yeux ce regard apeuré,| jour, Tu comprendras!” 


Entre 


comme si quelqu'un de plus fort| ja tasse de café au restaurant et 


Le soir même il irait dans l'ile, 

Alors Marie-Anne simplement 
Jui murmura: 

“Je t'accompagne.” 

Noël, Noël, Noël ,.. 

Les gens du bourg emmitou- 
flés dans les manteaux noirs de 
la nuit d'hiver descendaient vers 
l'église. 

Seules, deux ombres se glis- 
saient dans la lande: Yan et Ma- 
rie-Anne, vite disparus, confon- 
dus avec les ténèbres. 


Une vague clarté les guida: la! 


grève apparaissait sombre et 
meublée. de maléfices. La petite 


; lui, Yan, allait la lui ravir. 
| 


La douce joie 


C'est si bon, la joie! C’est sil temps où nous étions tous deux | 


l'amical tournoi, mon ami ne 
manquait jamais d'entrer dans 
|la chapelle de Notre-Dame-de- 
| Lourdes. Il s'agenouillait dans 
un certain,banc, toujours le mê- 
me, st pendant quelques minu- 
tes, il s'absorbait dans une pro- 
| fonde rêverie. Priait-il? Ou bien 
venirs, des souvenirs que lui 
seul possédait? Je ne sais. 
Certes, ces lieux évoquaient 


ciante jeunesse ,.. ’ 
Nous avions alors entre vingt- 


|trois et vingt-six ans et nous 
suivions, Jacques et moi, des 
cours de sciences sociales dans 


| l'ancien immeuble de l'Universi- 
té de Montréal. 

Après les cours, en compa- 
gnie de joyeux et bruyants com- 
| pagnons, nous nous attablions 
au restaurant X ,.. 
| Combien .nous sommes loin du 


c'est ce coin-là aue| 


ruminait-il de mystérieux sou-| 


de belles heures de notre insou- | 


19 décembre 


Les cloches mystérieuses 


ère \ : Eglise 
rermment ils se glissè- 
: 1 pied ner ... 
rt grand éclat 
de rire 
Marie-Anne, regarde re 
garde done le diabl Regar- 
de 
Elle leva la tête, vit les clo 
iches, et se mit à rire elle aussi 
Ils savaient maintenant les 
grands secrets de l'île et de ses 


cloches mystérieuses 
Une colonie de mouettes avait 


choisi le clocher pour abri 

Elles avaient installé leurs 
nids sur les cloches, et c'est en 
se posant sur celles-ci, pour don 
ner la becquée à leurs petits, que 
ces assauts reépeêleés faisalent se 
mouvoir le bronze 

Les jours de tempête vent 
propageait le son jusqu'à la ter- 
re, et le bourg, sans savoir, trem- 
blait d'épouvante 

Tous les deux ils entrèrent À 
l'église 

A genoux, côte à côte, ils priè- 
rent l'Enfant-Dieu qui venait de 
naitre; et chacun dars son coeur 
émit un voeu 

Ils sortirent de l'église 

Marie-Anne 

Elle le regarda, sourit 

Oui, Yan. Je veux bien, va 

voir demain le père; je suis sûre 
qu'il ne refusera pas 

Et les loches mystérieuses 


pour la première fois, sonnèrent 


un chant nuptial 


ts de Porl 


Rex DESMARCHAIS 


Elle habitait un fond de cour, 
Sur un matelas posé par terre 
dans un coin de l'unique pièce 
du taudis, trois jeunes enfants 
se pressaient sous un amas de 
guenilles. Une glaciale humidité 
régnait dans cette pièce éclairée 
par une bougie, 

La femme raconta sa banale et 
cruelle histoire, Sox mari, qui 
buvait beaucoup, les avait aban- 
donnés, elle et les petits, depuis 
plusieurs mois. Elle n'avait reçu 
aucune nouvelle de jui. Elle n'es- 
pérait plus rien. Elle quéêétait 
pour procurer à ses quatre en- 
fants un peu de nourriture 

Cette année-là, pour la pre- 
mière fois de Ma vie, je n'assis- 
tai pas à la messe de minuit, 
Nous passâämes la nuit du 24 au 
25 décembre avec la famille a- 
bandonnée. Ce sont là des heu- 
res que je n'oublierai pas. 

Le matin de Noël, lorsque 
nous sortimes du fond de cour, 
Jacques me dit: “Allons à la 
messe à Notre-Dame-de-Lour- 
des.” Il choisit comme toujours 
son banc préféré, le long du mur 
| de gauche, vers le milieu de la 
nef, Puis, nous allâmes déjeu- 
{ner au restaurant X ... 

La conduite de Berrier m'a- 
|vait étonné. Je ne pus m'empê- 
| cher de lui dire: “Jacques, je sa- 
vais que tu avais bon coeur, 
mais, vraiment, je ne te savais 
pas aussi charitable, Tu as fait 
quelque chose de bien, de très 
bien, cette nuit.” 

Il alluma une cigarette, suivit 
quelques instants du regard les 
| spirales de fumée. Enfin, il sor- 
tit son porte-monnaie et tira un 
{petit médaillon d'or d'un com- 
|partiment particulier. 11 ouvrit 
ile médaillon: ‘Regarde! Je vis 
un portrait de jeune fille, tout 
pâli par le temps. Il rangea le 
{médaillon et le porte-monnaie et 
|prononça d'une voix sourde, les 
veux fixés dans son assiette: 

“C'est une vieille histoire. Elle 


bon, surtout la joie naïve, exubé- | jeunes et si pauvres étudiants de | remonte à bien près de quaran- 
rante des petits! Quel rafraichis-| la Faculté des sciences sociales!|te ans. 1l est rare qu'il pleuve 


sement pour nos coeurs que ces|... 


Loin en apparence seule- 


rires qui accueillent les dons de} ment, peut-être? 


Noël! Vivent les cadeaux que 


des Fêtes 
| 


Berrier vient à Montréal deux 


vous donnezlà vos enfants et qui! ou trois fois par mois. Entre le 


lillumineront peut-être de 


| souvenir les années à venir! Vive! X 
le sapin qui a poussé merveilleu- | 


sement dans le préau, tout char- 
|gé de guirlandes étincelantes, 
tout fleuri de jouets et de frian- 
dises, comme s'il venait du pays 
de Cocagne! Vivent les piétine- 
ments äimpatients et même les 
cris perçants de la petite bande! 
| Et à bas les gens grincheux qui, 
trouvant que voilà bien du bruit 
.| et aussi bien de l'argent dépensé 


{les pavés de leur dure sagesse, 
Mais convient-il de parler de 
| leur sagesse? 

La nôtre, pour aimable qu’elle 
| soit, est plus riche d'amour et 
|| d'expérience que la leur, Quand 
nous faisons de la joie pour les 
| enfants avec des joujoux de qua- 
papiers, 
des sucres d'orge, des chansons 


{|| naïves et des marionnettes, nous 


|sommes aussi les bons médecins 
ide la tristesse des grands, car 
toute joie rayonne, Elle ne reste 
pas enfermée entre les quatre 
murs de l’école, elle passe des 
enfants aux parents, elle entre 
avec eux dans la maison et, nv 
| ferait-elle que passer, elle y € & 
bienfaisante. J'ai croisé dans la 
rue ce matir des mamans qui ra- 
menaient au logis leurs bambins 
coiffés de bonnets amusants ou 
couronnés de fleurs; j'ai fait pro- 
vision de ces bons sourires é- 
changés avec sympathie que vous 
|! connaissez bien, et qui sont la ré- 
| compense de votre peine et de 
votre travail dans lés jours de 
|! fête 
Il convient à tout âge de réser- 
| ver une place à la salutaire dé- 
|, tente des esprits et des coeurs. 
| 
| 
1 
| 


Je dis bien, des coeurs. Oui, c'est 
le propre des fêtes fraditionnelles 
de sauvegarder, au cours de l’an- 
née, les rapprochements affec- 
tueux que le tumulte de la vie 
|| rend plus rares et plus difficiles 


D. BILLOTEY. 


Origine du mot Noël 


j Quelle est l'origine du mot 
|! Noël? Il y a partage d'opinions. 


leur|café traditionnel 


| Lorsque, Jacques et 


|en pure perte, nous lapident sous | 


Len 


|! Un groupe de savants prétendent | 


que ce mot vient d'EMMANUEL 


| d'où par contraction, s'est for- 
|| mé NOEL ou NUEL. D'autres af- 
|| frment que ce mot serait tout 
isimplement la contraction de 
|! NATALIS. Au moyen âge, NOEL 
|| était un cri populaire, équivalent 
}{ à l'expression de “Vive le Roi.” 


au restaurant 
. et la partie de quilles, il| 
ne manque jamais sa visite à la| 


chapelle de Notre-Dame-de- | pelle 


Lourdes. J'avoue que sa dévo-| 
tion à cette petite chapelle m'a | 
depuis longtemps intrigué. | 

Soirée du 24 décembre 194 | 
moi, nous 
sortons de la salle de quilles, il 
est onze‘heures et quart environ. ! 
C'est une nuit de Noël assez rare, 
à Montréal, En effet, le- temps! 
ést. doux et il pleut à boire de-| 
bout, comme disent expressive- 
ment nos gens, Nous devons as- 
sister à la messe de minuit à l'é- 
glise Notre-Dame, où nous avons 
retenu nos places. Jacques sem- 
ble perdu en une profonde rêve- 
rie. “Mon auto est stationnée 
près d'ici, rue Berri, dit-il en 
descendant l'escalier de la salle 
Mais, si tu veux, nous marche- 
rons jusqu'à Notre-Dame, Mais 
entrons chez X Nous avons 
le temps de prendre un bon ca- 
fé ” 

Le restaurant, rempli de mon- 
de et brillamment illuminé, of- 
frait une atmosphère de fête et 
de vie concentrée, 

Une femme vêtue pauvrement 
circula entre les tables. Elle de- 
mandait la charité, Son visage 
jeune était flétri par d'inconnues 
misères. Elle portait fPrécieuse- 
ment entre ses bras un bébé de 
quelques mois. À travers l'en- 
veloppe d'étoffe usée, l’innocen- 
te iigure du nouveau-né appa- 
raissait un peu. Le passage de la 
miséreuse et de son petit enfant 
serrait douloureusement le coeur 
cette nuit de réjouissances. 
Le patron du restaurant n'osait 
expuilser la mendiante, Les con- 
sommateurs lui donnaient quet- 
ques menues pièces blanches. 

La pauvresse à l'enfant était 
à notre table, Je me préparais à 
lui tendre quelques sous 

Brusquement, mon ami se le- 
va, prit la femme par le bras, la 
poussant doucement vers la sor- 
tie du restaurant. Je ne compre- 
nais rien à sa conduite, J'hési- 
tai un moment et les suivis. 


A la porte, il interrogeait la} 
femme: “Où demeurez-vous, ma- | 


dame” Je vais vous reconduire 
dans mon auto, je vous donne- | 
rai de quoi passer un heureux) 
Soël. Ne craignez rien! Ayez! 
confiance en moi!” | 

La pitoyable créature, rassu-| 
rée par la grande douceur de la 
voix de Berrier, finit par se lais- 


ser persuader ! 


| dans la nuit de Noël, Cette an- 
|née-là, la nuit du 24 au 25 dé- 
cembre fut pluvieuse, comme 
cette année. On m'a raconté cela, 
Vers les neuf heures du soir, une 
jeune fille vint s'agenouiller 
dans un certain banc de la cha: 
de Notre-Dame-de-Lour- 
des. Elle trouva, demi-mort, un 
nouveau-né qu'une inconnue a- 
vait abandonné là. Elle le re- 
cueillit, l'emporta dans sa pau- 
vre chambre d'ouvrière où elle 
vivait seule, le ranima, Elle éle- 
va l'enfant trouvé dans la cha- 
pelle la veille de Noël. 

“Deux ans pus tard, elle fut 
demandée en maridge par un 
brave jeune homme, Jérôme 
Berrier, Elle l'aimait, Alors, cet- 
te jeune fille fit une chose ex- 
traordinaire, oui, une chose hé- 


roïque: elle dit à celui qu'elle 
aimait qu'elle avait un enfant! 
Le jeune homme était si épris, 


qu'il accepta cette paternité in- 
attendue et qu'il voulut bien 
donner son nom au petit, Le mé- 


nage n'eut pas d'autre enfant, 
Aujourd'hui Jérôme Berrier 
est Anort. Sa femme est morte, 


Je me vois encore penché sur le 
lit:d'une femme mourante que 
j'appelle maman, Et cette fem. 
me a gardé ses dernières paro- 
les pour m'apprendre la vérité, 
Je l'entends murmurer d'une 
voix défaillante: ‘Mon Jacques, 
mon Jacquot chéri, je ne veux 
Pas paraitre devant Dicu avec 
un mensonge sur la conscience. 
Je ne suis pas ta mère!” 

+ Des larmes glissaient sur les 
joues de Jacques Berrier et tom- 
bajent dans l'assiette vide, Je 
n'avais jamais vu un homme 
souffrir à ce point, Enfin, il me 
regarda dans les yeux: “Crois- 
tu qu'une vraie mère aurait pu 
m aimer plus que cette femme 
qui m'avait recueilli dans un 


banc d'église, une veille de Noël? 
Oui, je crois que la Charité, et 
seule la charité du Christ, pour- 
monde,’ 


ra sauver le 


et 


Noel chez 


Îles, fninéant de 
en route! 
“ins que 
heures 


chien 
C'est 
ces Cm 
du matin, Talaut 
qui dormant à 
pattes fermées 
et goûtait un ré- 
délicieux où 
battait tous les 
apins à la cour-! 
se, fut brusque- 
ment éveillé par; 
la voix rude de 
son maître, dans 
Il se frotta les 
l'ampoule élec- 
fris 
fau 
pen 


ve 


la cave chaude 
12, ébioui per 
trique, seurs, # ébroua et 
onr L 2 per me qu! ui 
rait courir sut :2 neige, 
dant des heures ... 
Son maître, Saturnin Barbe 
rousse, Vieux paysan de ls Solo- 
ne, madré, avare, bDOurru, pas- 
sablement brutal, en était tres 
Et c'était stice 
ement Talaut € 
était aussi 


e 


toer 

Car 

tait beau, mais il 

bon comme disent certains 

chasseurs de la campagne. Au-| 
ait vait du flair 

trement di avai du fla | 


LL LL 

Or 
Saturni 
cide da 
la chasse fù 
de ne ge Or 
de fête e it 
culièremer 
le louable souci de corser un 
le menu : 

Bonne Talaut 
gna remarquer Saturnin 
vaux t d'or 
voleur! Allons, continuons! Î 

Hop! Talaut! la magnifique 
bête! hurla Saturnin. 

Le chien l'avait bien vu fi 
aussi, ce lapin haut et gras qui 
déboulait, là-bas, tout juste à 
une portée de fusil. Il attendait | 


le bruit de la déflagration, mais 
Saturnin, surpris: n'avait pas eu! 
de tirer. D'un bond,| 


non 
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A4, V 
iase 


» de Noël 
avait 
bier 
bai temps 
es veilles 
vend parti 
ayar 
brin 


ce matir 
Barber 


er au 


dé 
af que 
sait que 
er se 


hacur t 


1€) 
Journée 


ton pesar ue 


le temps 
Talaut fut aux trousses du gi- | 
bier La course ne fut pas 


longue car le garenre ne tarda}loin! Voilà! 


pas à s'engouffrer dans un ter- 


rier. Talaut se retourna, dépité, | s'essuya 
|instant pour se composer une at- 


| titude, et sortit par une issue au-| 


et vit son maître qui accourait, 
affolé, gesticulant 
ÆEh bien? demanda Saturnin, | 
essouflé { 
Le chien lui désigna le trou 
Qu'est-ce que tu attends,| 
sale bête? Tu n'espères tout | 
de même pas que ce soit moi qui | 


rentre, dans le trou, non, des} 


ois? 
Talaut s'enfonça, non sans diffi- 
culté, puis rampa péniblement 


dans le boyau, véritable laby- 
rinthe obscur où régnait une o- 
deur forte ,.. 

Parvenu à l'entrée, il décou- 
vrit une petite caverne d'où s'ex- 
halait une douce chaleur, 

Mais lorsque son regard se fut 
habitué, ce qu'il vit le c 

upeur. 

x droite, dans un coin, un bon 
feu flambait gaiment, tandis 
qu'un vieux lapin, voûté, cassé, 


grisonnant et 


deux tout petits lapins espiè- 


En face du grand-père, un| 


gros lapin que Taiaut reconnut| Pourtant elle se rendra seule avec | mis 
|sa mère. Son père ne les accom- 


pour être celui qu'il avait pour- 
suivi, réchauffait ses pattes gla- 


19 décembre 


les lapins 


d'AGUILA 
sjoutérent leurs cris atriderts et 
natiliards, cependant que les à. 
dultes restaient foudroyés par le 
malheur effroyable qui venait 
de sobettre sur leur paisible 
foyer 

Le Yrand père, plié en deux 
appuyée sur un bâlon, trembilant 
de tous ses membres, fut le pre- 


muer QUI $ AVANCÇA 
—Je suis ansez vieux pour fai 


re un mort, dit-il ,,, Mais pitié 
pour eux! Pitié! 

—Je VOUS suis Emmenez- 
moi Prenez ma vie Je 


vous supplie de ;sur faire grâce, 
à eux Toute ma famille! Ma 
pauvre famille! . 


Mais la maman lapin qui pro 
tégenit les nouveaux-nés inter- 
vint, écarta doucement, ferme- 


ment son mari et se placa devant 
L, 7 


lui 


Non, c'est moi qu'il faut 
prendre Ils ont encore beau- 
coup plus besoin de nourriture! 
que de caresses mes petits 

Sans e pere, nous mour-} 
rions tous de faim ,,, Pour l'a- 
mour de Dieu, prenez-moi, moi 
seule! 


Elle s'écroula en sañglots 


Taiaut sentit quelque chose 
qu ne comprenait pas lui gon-| 
fier étrangement la poitrine. Ses 
veux. ses bons gros veux de chien 
se moulillérent omme | 

était Jamais arrivé 
prestige | ne voulut 1 ve 
air ému. 11 fit la ,'rosse voix et 
posa, au père, une question stu- 
pide 

_— Aussi pourquoi êtes-vous 
sorti, ce matin? . C'est impru- 
dent, voyons, sur la neige! 

Qui, je sais, mais demain 
c'est Noël: il fallait bien leur 


trouver quelque “hose de bon 


Je suis allé chercher ces quel-| 
ques feuilles de choux bien ver-| 


. CES quei- 
ces 


tes et encore tendres 
ques morceaux de raves ..,. 
jolis bouquets de romarin 


«+ C'est tout ce que j'ai pu me 
procurer ,., Il n'y a plus grand’ 
chose, et il faut aller loin, très 


grave, fit 
les yeux, 


demi-tour, 
s'arrêta un 


Talaut, 


tre que celle qu'il avait emprun- 
tée pour entrer 

Il aperçut son inaître qui at- 
tendait, le doigt sur la gâchette 
prêt au meurtre 

Il lui fit signe de venir, car 
le gibier s'était vraisemblable- 


ment enfui par cette autre sor- | 


tie... 


Le cadeau de Madeleine 


La neige tombe en gros flocons 
sur la terre déjà recouverte d'une 


loua de | grande nappe immaculée. Avec le | la messe de minuit, 


froid est venue aussi la Noël si 
impatiemment attendue des en- 
fants, 

Dès le soir du 22, Madeleine ne 


leux, assis sur} peut dormir: sa mère lui a promis!  —C ou P 
unñ billot, tenait sur ses genoux | de la conduire à la messe de mi- | sir! Nous irions contempler l'En- 
nuit. Elle a tant hâte de voir l'en-| 
gles, le poil luisant et soigné.!|fant Jésus, la sainte Vierge, les | plus beau cadeau que vous pour- 


bergers suivis de leurs moutons... 


pagnera pas? Non. Voilà: M. X 


que | 
j'avais repéré depuis longtemps, | 


| 
| 


| 
| 
| 


ombien de Bergers? 


Combien étaient les bergers | 
auxquels un ange apparut et qui 
vinrent adorer l'Enfant-Dieu 
[nouveau-né? Les peintres, gui- 
| dés par le pur caprice, en repré- 
sentent, les uns deux, d'autres 
|trois, quatre et même plus. Sui- 
vant un vieux manuscrit grec et 
anonyme, ils auraient été quatre 
et se nommaient Misael, Achae, 
Etienne et Cyriace, Cependant, 
la tradition paraît contraire à 
cette opinion; elle n'en compte 
que trois, et tous les voyageurs 
rapportent que l'Eglise qu'on a- 
vait bâtie à l'endroit où l’Ange 
apparut se nommait l'église des 
|Trois Bergers. 


re 


{= Eh bien, papa, pour mon 
| cadeau de Noël, je vous amène à 


— Y penses-tu? 

— Vous ne voulez pas? 

— Non, je ne veux pas, et puis, 
| de quoi te mêles-tu? 

—Oh! vous me feriez tant plai- 


fant-Jésus ensemble. Ce serait le 


|riez me faire. Et puis, c'est pro- 


oo 


| Et le père dont le visage s'est 


|assombri, se retire laissant son en- 


cées et séchait son poil trempé.| depuis dix ans, s'est brouillé avec | fant toute désolée. 


A gauche, dans un berceau de|son curé et il s'est promis de ne| 
de fougères sè-|jamais remettre les pieds à l'é-| 


broussailles et 

ches, deux nouveaux-nés dor- 

maient profondément, en suçant! 
leur petite ratte rose. 

La grand'mère et la maman | 
lapin, en tablier, bonnet sur la 
tête, allaient et venaient, très 
affairées aux soins de la maison 

Pendue à la crémaillère, une 
vaste marmite soulevait son cou- 
vercle, de temps en temps, et 
laissait échapper un long soupir 
de soulagement, suivi d'une] 
bouffée de vapeur parfumée au] 
thym et au serpolet ; : 

Taiaut que personne n'avait 
encore découvert, contemple un 
bon moment cette touchante scè- 
ne de famille. Mais nous savons 
qu'il avait grand'faim ... 

: Il réfléchit qu'en rapportant | 
le gros lapin, son maître serait 
pleinement satisfait 

Par malchance, quelques par- | 
celles de terre se détachèrent et 
tombèrent sur les natines de 
Taltaut. Il ne put s'empêcher d'é- 
, ternuer, 

Alors, ce fut un grand branle-| 
bas dans la maison lapin! Instinc-| 
tivement les enfants se mirent à | 
brailler de toutes leurs forces: | 
‘les nourrissons s'éveillèrent et| 


Comment rendre 
* les arbres de Noël 
ininflamables 


En vue de réduire les risques | de l'an ont été célébrées de tout | 


d'incendie que cause trop sou-} 
vent l'arbre de Noël, la Ligue de! 
Sécurité recommande d'en pla: ! 
cer la base dans une boîte de 
conserve remplie d'eau, Voici! 
comment il faut procéder | 

Coupez la base de l'arbre à un 


angle d'environ un pouce au-des- 
sus de la première coupe. Placez! 
l'arbre dans une boîte de conser- 


vous fixez solide- | 

au support ou au pied qui} 

soutient l'arbre, puis remplissez- 
la d'eai 


Les branches de votre arbre | 
conserveront beaucoup plus! 
longtemps leur fraicheur si vous | 


en laissez tremper la base dans! 
l'eau. Ceci réduira par le fait! 
même le degré d'inflammabilité ! 


glise. La pauvre enfant est tris- 


te à la pensée que son père ne| 
pourra sunir à elle pour adorer | 


le Messie et 
Bientôt le sommeil 


partager sa 
vient 


joie 


se continuegt en rêve, 

Le lendemaiA, eile trouve son 
père d'excellente hurneur, Il lui 
dit en riant: “Tu sais, mon en- 


fant, dans quelques jours ce sera | 


Noël, la journée des cadeaux pour 
les enfants. Demande-moi ce que 
tu voudras.” 

— Bien vrai, papa, ce que je 
veux? 

— Oui, Madeleine, c'est promis 


Commentaire 


Les fêtes de Noël et du Jour 


temps, dans tous les pays. Le so- 
leil, qui est descendu très bas à 
l'horizon, ne va pas tarder à re- 
monter et à allonger les jours 
C'est donc comme l'aurore de 
l'année nouvell\. Toute chose 


qui 
‘avec elle quelque chose d'heu- 
reux. Le renouveau appelle 1 


joie. C'est pour cette raison qu'on 
forme des voeux et des souhaits 


pour les personnes qu'on aime 
1F : v 

| “Bonne année! Bonne santé! Vie 
| longue et heureuse” Ces mots 


ne sont pas de simples formules! 


de politesse; ils expriment la joie 
de vivre, la confiance dans l'a- 
venir pour soi-même et pour les 
autres, et ils ne sont pas inutiles 
parce que la croyance en, des 


clore | 
ses paupières et les tristes pensées | 


commence semble apporter! 


Les jours suivants, Madeleine 
cherche le moyen d'obtenir que 
son père consente à son légitime 
désir: elle se fait aimable, re- 
double de prévenances affectu- 
| euses et s'ingénie à deviner ses 
moindres désirs. Hélas! Cet hom- 
me ne veut pas entendre raison! 

La veille de Noël, Madeleine 
| prie avec ferveur. Avant le départ 
| pour l'église, elle conjure son pè- 
| re de l'accompagner, mais il veut 
se fâcher. Alors la fillette reste 
un moment pensive et Dieu seul 
sait ce qui se passa dans cette 
petite âme. Se jetant au cou de! 
son cher papa, elle lui murmure 
quelques paroles à l'oreille et 
court s'habiller. 

Quel temps superbe dehors! La | 
neige tombe; toujours, les maisons | 
sont illuminées, les arbres de Noël 
décorent les fenêtres, les fidèles | 
quittent leur demeure, Tout le 
monde est heureux. | 

Seule, Madeleine se sent triste! 
Si on pouvait deviner ce qui se | 
| passe en ce moment chez elle! 
M. X. est remué jusquwau fond de | 
| l'âme par les paroles de Ba fillette, | 
| De lointains souvenirs assaillent | 
son imagination. Il se revoit! 
petit, à l âge de six ans, alors que | 
sa mère l'emmena pour la pre-| 
mière fois à la messe de minuit 
{Qu'il l'aimait l’Enfant-Jésus! Il 
aurait voulu que tout le monde 


nrit part à sa joie, Et mainte-| 
|nant? ,.. 
Soudain les cloches de Noël ca- | 


rillonnent et le tirent brusque- 
ment de sa rêverie. Il entend au 
loin: Gloria in exeelsis Deo. Une 
grande lutte se livre dans son 
äme. Triomphera-t-il? Peu à peu 
la grâce l'emporte. Il s'habille et 
se dirige vers l'église. Il entre et, 
perdu dans la foule, il peut admi- 
rer ce qui se passe à Vautel et! 
surtout contempler l'Enfant-Jésus | 
qui ouvre les bras tout grands 
pour ie recevoir. Deux grosses lar- 
mes couient furtivement sur s 
Joues e 
A la sortie, Madeleine croit ré- 
ver. Est-ce bien son père qui se 
tient là agenouillé près de la 
crèche? Tremblante de joie, elle 
va prendre place auprès de lui, et 
|son coeur chante un suave canti- 


de l'arbre, avec autant d'effica-| jours heureux est déjà en elle-| que de reconnaissance à l'Enfant 


cité que n'importe quel produit! 
chimique ignifuge, conclut la 
Ligue de Sécurité 


même une source de bonheur et 


fait régner entre les hommes l'a- 
| mitié et la bonté | 


a donné 


divin qui un mer- 


veilleux 


| nuages, 
| durant, d'autres voix étrangères! 


=." 


L'enfant pauvre 


Petit Jésus, dans votre crèche, 
Vous souriez si doucement: 

Sur votre paille froide et sèche, 
Vous étendez si gentiment 

Vos petits bros nus, frais et roses, 
Avec tant d'amabilité, 

Que n'y pouvont plus tenir, j'ose 
M'approcher de votre bonté. 


Mon Dieu, mon Dieu, quelle misère: 
Qu'il était pauvre le réduit 
Où vint s'abriter votre Mère, 


Contre la bise de minuit! 


Le vent passait por la toiture! 
Pour vous réchauffer, mon Jésus, 
Car vous étiez sans couverture, 
Un ône vous soufflait dessus. 


A votre coude qui grelotte, 
A la rougeur de vos genoux, 
Je erois bien que dans votre. gro 
Il faisait froid comme chez nous 
Des souliers, vous n'en aviez guère, 
De bas, de chaussettes, 

+ » Si j'en ovois plus d'une f A 
Je vous donnerais mon surplus. 


———__—_mn 


Hélas, maigres 


au pied de la Crèche 


sont mes étrennes. 


Rares mes bonbons et joujoux! 
Maman à déjà bien des peines 
À mettre ensemble les deux bouts. 


Mais si ma mi 


se n'est pas riche, 


J'ai des trésors au fond du coeur, 
Et d'omour je ne suis pas chiche 
Pour vous aimer, à mon Sauveur, 


Suivant la divine promesse, 


Donnez-nous le pain journelier, 


Un hobit 


décent pour la messe 


Et du travail à l'atelier, 


Sur 


Ajoutez aussi la vaillance 
Pour bénir notre pauvreté, 
Et, si vous le voulez, l'aisance 
Qui permette la charité, 


Pefit Jésus, dans votre erèche, 
Vous souriez si doucement: 


votre paille froide et sèche, 


Vous me tendez si gentiment 

Vos petits bras nus, frais et roses, 
Avec tant d'amabilité, 

Que vous ferez bien quelque chose 
Pour vos frères en pauvreté. 


Armand CHOSSEGROS, 


Un Noël dans la Prairie 


‘était la veille 
de Noël. Tandis 


bert et ses filles 
s'affairaient aux 
préparatifs 
succulent réveil- 
lon qui réjoui- 
rait petits et 
grands au re- 
tour de la messe 
de Minuit, son 
mari, leurs fils 


des a- 
cau- 


ors” 
lentours 


| saient gaiement, en fumant leurs 


pipes. 
Soudain, la porte #ouvrit, et 

un petit vieillard, tout enneigé, 

parut dans l'encadrement. Une 


exclamation spontanée et joyeu- | 


se l’accueillit: ‘“‘Père Ricard!” On 
l'entourait. Lui répétait: ‘“‘Bon- 


{soir, bonsoir, mes enfants”. tout 


en serrant, à la ronde, les mains 
qui se tendaient ... 

Le vieillard, tel l'arbre déso- 
lé qui survit à ses frondaisons, 
avait vu disparaître, autour de 


lui, toute sa famille. C'était l'es- | 
poir de retrouver un peu l'illu-| 


sion des bonheurs perdus qui 


| j'amenait, ce soir, au foyer nom- 


breux et hospitalier des Jalbert. 


—Ï]l neige donc, pére Ricard? 
questionna Marie-Anne, une des 


que Mme Jel-| 


du! 


et pure “ba- | 
che 


jeunes filles, tandis que le nou-|! 


vel arrivant s'installait, les pieds 


au feu, dans le fauteuil qu'elle! 


lui avait approché. 

—QOui, la nuit sera mauvaise. 
I1 ne sera peut-être pas prudent 
de se mettre en route pour la 
messe de Minuit 

Un “oh!” de protestation se fit 
entendre, et une ombre passa 
sur les figures. 

—Bah! on risquera! ... fit le 
beau Paul Duval, récemment ar- 
rivé au pays, et qui voulait plai- 
re à Marie-Anne. 

—Braver la tempête? ... 

Le vieillard secoua la tête gra- 
vement et son regard parut fixer 
quelque chose d'invisible et de 
lointain. 

—{Ce soir me rappelle ... 

En un clin d'oeil, les chaises 
se rapprochèrent. Un éclair de 
plaisir brillait dans tous les yeux: 
le vieux pionnier allait évoquer 
un de ses souvenirs! 


—{Ce soir me rappelle, reprit- 
il, mon premier Noël dans la 
prairie. Ah! ce n'était pas alors 
comme aujourd'hui! Les maisons 
spacieuses et confortables — et 
son regard embrasait la cuisine 
qui faisait l’orgueil de Mine Jal- 
bert n'avaient point encore 
remplacé les huttes en tourbe 
C'est là que nous nous terrions, 
une partie de l'hiver, n'ayant 
Pour voisins que le neige et les 
n'entendant, des mois 


que celles du vent et des loups 
hurlant leur faim. 
Cet hiver — le premiér que 


| NOUS 


Par Annette ST-AMANT 


stead’”" — avait été particulière- | 


ment hâtif et rigoureux. Aussi 
quand arriva la veille de Noël 
et que je vis ma jeune femme es- 
suyer furtivement les larmes qui 
jaillissaient malgré elle de ses 
yeux au souvenir des ‘‘fêtes”’ 
joyeuses d'En-bas, je n'y tins 
plus. Le temps était clair et sec, 
la neige solide, “Si nous allions 
surpreéfidre les Larose? propo- 
sai-je, après le dîner, Ils ne doi- 
vent pas s'ennuyer moins que 
” Ah! quel sourire de 
gratitude illumina la figure de 
ma Louisette! “Mais le petit? 
objectast-elle aussitôt, S'il allait 
prendre froid? C'est si loin .,.” 
Nos plus proches voisins demeu- 
raient à douze milles ei notre bé- 
bé avait à peine dix mois, ‘‘Bah! 
dans des couvertures ...” Le 
voyage fut décidé. 


Ignorant que j'étais des trai- 


| trises de la prairie! Le cinquième 


mille était à peine entamé qu'u- 
ne bourrasque de vent éveilla 
mon inquiétude. À perte de vue, 
sous le ciel bas, la blancheur 
morne s'étendait sans un arbre, 
sans une maison, sans un point 
de repère. Les étoiles avaient dis- 
paru. Ma femme chantonnait 
doucement pour endormir le pe- 
tit. Lui faire part de mes crain- 


tes? Febrousser chemin? Je n'o-| 


sai ... Elle paraissait si heureu- 
se! Elle aurait éprouvé une telle 
déception! N'avions-nous pas, 
d'ailleurs, près de la moitié de 
la route de parcourue? 
Maintenant, la vue ne dépas- 
sait guère la tête des chevaux. 
La neige commença à tomber— 


Saint Nicolas Père 
Noël des petits 
Hollandais 


Saint Nicolas n'est pas un per- 


sonnage légendaire. Il a vraiment | 


existé. Il était évêque en Syrie, 
au 4e siècle. La légende s'en est 
emparée, lui à attribué une ori- 
gine espagnole et en a fait le 
Père Noël hollandais. De là les 
oranges éspagnoles qu'il donne 
aux enfants et son “Piet noir” 
serviteur maure qui l'accompa- 
gne portant sur son dos un grand 
sac pour y mettre les enfarts qui 


n'ont pas été sages. Saint Nicolas! ? 


voyage par-dessus les toits avec 
son grand cheval blanc et par 
la cheminée distribue des pré- 
sents dans les sabots de bois que 
les enfants n'ont pas manqué de 
remplir de foin à l'intention du 
cheval de Saint Nicolas. Ce hé- 
ros légenaaire n'apparaît que les 
5 et 6 décembre, car Noël est 
une fête exclusivement religieu- 
se pour les Hollandais. Cepen- 
dant, la coutume britannique d'é- 
changer des cadeaux s'est intro- 
duite *emment aux Pays-Bas 
et les festivités y prennent gra- 


ré 


Inous passions sur notre ‘’home-|duellement plus d'ampleur. 


une neige fine que le vent, deve- 
nu soudain glacé, furieux, nous 
cinglait au visage. 

Alors Louisette eut peur. J’en- 
tends encore son cri: ‘Pierre, 
arriverans-nous?” Je la rassu- 
rai; mais, de minute en minute, 
mes dernières espérances s'étei- 
gnaient, comme tantôt les étoi- 
les. Le vent tournait, Comment 
s'orienter? Déjà, les chevaux a- 
É suant, soufflant, n'obé- 


issaient plus au®mors. Malgré 


moi, ils changeaient de direc- 
tion. 
Puis ce furent les heures 


d'horrible angoisse, Nous étions 
perdus: perdus dans le noir, dans 


le froid, dans la poudrerie ...| 
Je recommandais mon âme à | 


Dieu quand ma Louisette — ah! 
| la vaillante et sainte femme! — 
eut une inspiration, “C'est la 
nuit de Noël, dit-elle, d'une voix 
que les pires appréhensions fai- 


saient trembler. Comme nous, 


dans la grotte de Bethléem, Jé-; 


sus souffrit et la Vierge pleura. 


O Jésus de la Crèche, ayez pitié | 


de mon enfant, et par les lar- 


mes de votre Mère, sauvez-rous! | 


En témoignage de notre recon- 
naissance, je promets d'offrir à 


l'église qui sera construite bien- | 


|tôt, je l'espère, une belle crè- 
che de Noël où les petits en- 
fants des alentours viendront 


apprendre à vous chérir et à 
| vous prier.” 
| Quelques minutes s'étaient à 
| peine écoulées depuis cette pro- 
messe que les chevaux parurent 
reprendre vigueur. Eux qui tour- 
{naient, las et sans but, dans la 
prairie, depuis des heures. on 
Îles aurait dit subitement aiguil- 
|lonnés, comme lorsqu'ils sentent 
| l'étable. La carriole buta contre 
lun obstacle; ils s'arrêtèrent. Je 
descendis de voiture et re- 
|connus le traîneau dont je me 
servais pour transporter le char. 
bon et le bois du hangar à la 
maison: nous étions chez nous!" 
A la messe de Minuit, ce soir- 
là, quelques fidèles contemplé- 
rent avec une émotion particu- 
lière la crèche resplendissante, 


et en songeant au drame qu'elle! 
plus| 


| rappelait, invoquèrent avec 
| de confiance et d'amour le 
Enfant. 


divin 


L'arbre de Noël 
viendrait-il de | 
l'Alsace? | 


C'est à l'Alsace que tous les 
pays du monde ont emprunté| 
l'arbre de Noël, Retracçons-en| 
l'origine, car elle ne manque pas | 
d'intérêt. Au moyen-âg#, on pra- | 
tiquait beaucoup sur les rives du| 


Rhin le jey dit “Du Paradis.” | 
Comme on avait besoin d'un ar-| 
bre pour symboliser l'arbre du 
Paradis et que ce jeu se prati- | 
quait surtout le jour d'Adam et| 
Eve, soit le 24 décembre, on a- 
vait choisi un arbre vert et on 
y attachait des pommes, d'où en- 
core, selon les fouilleurs de faits, 


l'usage d'attacher des bonbons 
| et des jouets aux arbres de Noël. ! 
L'arbre toujours vert, même en! 
hiver, n'était autre que le sapin 
qui fut alors choisi et qui demeu- 
ra dès lors comme le symbole 
de l'espérance et de la fidélité 
constante. 

, C'est en 1605 que la littératu- 
re fait mention de l'arbre de 
Noël pour la première fois. Un 
professeur à l’université de 
Strasbourg, quelques années 
plus tard, proteste contre les 
mauvaises habitudes d'attacher 
des pommes et des lumières à 
mn sapin. Goethe, par la suite, 
se chargeait de faire entrer dé- 
finitivement le nom de l'arbre 
| de Noël dans ses écrits, Il avait 
lappris cette poétique coutume 
lors d'un séjour à Strasbourg, et 


dans une lettre écrite à un ami 
en 1772, il l’avise qu'il lui adres- 
se un arbre de Noël, 


Les petits cadeaux 
N'oubliez pas le vieux dicton: 
| “Les petits cadeaux entretien- 


{nent l'amitié”, Il n’est pas tou- 


{jours indispensable de dépenser |: 


| beaucoup d'argent pour faire 
| plaisir, Quelques bonbons 
chocolats pour les étrennes vous 
| conserveront bien des amitiés. 


} 
! 
1 


l 


De même qu'un éclair, sillon- | 
nant-:les nues embrase l'horizon 
de sa lueur et montre le chemin | 
au voyageur égaré dans la nuit, | 
ainsi apparaît dans le ciel l'é- 
toile de Bethléem! 

Des quatre coins du monde s'é- 
lève une clameur, un cri de bon- 
heur, un triomphe formidable: 
Jésus est né! c'est Noël, Noël! 
pour tous. Les cloches carillon- 
nent gaiment, les chants d'ailé- 
gresse éclatent partout, les vieil- 
be chansons charment nos oreil- 

es 
| S'il est vrai que les joies vieil. 
lissent comme les personnes, il 
|est manifeste qu'elles sont sus- 
ceptibles de se rajeunir et c'est 
| probablement pour cela que la 
| fête de Noël nous retrouve tou- 
jours jeunes et gais. 


ou | 


rene 
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Entre le bocuf 
et l'ane gris 


Ane: Moi, je ne 
suis pas plus bé. 
te qu'un autre 
Ce qui me fait 
du tort, en som- 
me, cest que Je 
suis Ane. Alors, 
je peux dire 
n'importe quoi 


ce sera toujours 
une ânerie : .. 
L'Ane Moi, 
pour une carot- 
€, j'irais au 
bout du monde, 
Tu n'aimes pas les carottes? 


Le Boeuf: Ma foj non 


L'Ane: Alors tu n'es pas à la 
mode. J'ai entendu dire que 
le ‘boeuf à la mode” ça de- 
mandait des carottes ... 

Che nm | 

Le Boeuf: A quoi penses-tu? 

L'Ane: À rien 

Le Boeuf: Je le savais 

L'Ane: Moi aussi 

60 

L'Ane: Mon maître ne sait 

pas braire. Pour se faire come 


rendre de moi, il emploie un 
âton. Le malheur, c'est que, 
lorsqu'il me parle à coups de 


trique, il bégnie. Alors, il n'en 
finit plus de s'expliquer 

L'Ane: Moi, une fois, j'ai 
voulu mettre aussi mes sabots 
dans la cheminée. Tu n'as pas 
idée comme c'est difficile. Pou 
les deux premiers, ça va tout 
seul. Le troisième, c'est déjà 
de l'acrobatie, Mais pour le 
quatrième, je te défie d'es- 
sayer! 

L'Ane: Il paraît qu'il y « 
des bêtes qui parlent toute 
l'année. Des perroquets, ça 
s'appelle? 

Le Boeuf: Oui. Je sais. Mais 


ils ne savent dire que des stu- 
pidités. 

L'Ane: Pourquoi? 

Le Boeuf: Parce qu'ils répè- 


tenv ce que disent les hom- 
mes. ,.. î 
L'Ane: Si notre maître ve- 


nait s'enquérir de ce qui nous 
ferait plaisir pour Noël, que 
demanderais-tu? 
Le Boeuf: Tout sauf un joug- 
joug. Et toi? 
L'Ane: Moi? 
bâts. Mais des 
. 


Une paire de 
bâts de nylon. 
L L 2 

Le Boeuf: Une fois, à Noël, 
un petit garçon qui m'aimait 
bien m'a apporté en cachette 
une grosse part de gâteau au 
beurre et à la crème au choco- 
lat. C'était quelque chose d’'ab- 
solument immangeable, en vé- 
rité. Mais il était si gentil, ce 
petit, il avait un tel désir de 
m'être agréable qüe je n'ai pas 
voulu lui faire de peine: j'ai 
tout mangé très vite et avee 
un air très gourmand. J'en ai 
ruminé pendant plus d'une se- 


maine .., 
L£ 


Le Coca (égosillé et mécon- 
tent): Ce mois-ci le soleil doit 
se lever à 7 h. 4. Il est 7 h.9 
et il n'est pas là encore! Il se 
couche pourtant assez tôt .., 

La Poule: Que le solail se 
repose, soit. Mais le jour pour- 
rait quand même bien se lever 
à l'heure .,. 

Un bon gros toutou de la 
ville a été — avec la famille 
— passer les fêtes de Noël à 
la campagne. Il rencontre là 
le chien de la maison: 

—,,.Et pour le ravitaille- 
ment, ici, ca va? 

—Ca peut, répond l'autre! 
avec les ‘dessous de table’ .., 

Un âne m'a dit, en confiden- 
ce: 

—Le chardon, c'est comme 
le champagne: ja pique, c'est 
bon .. 

Il y avait une fois deux ânes 
qui portaient l'un du sel, l’au- 
tre des éponges. Celui qui por- 
tait les éponges allait gaiment, 
parce que c'était léger, et il 
se moquait de son frère qui 
peinait sous ‘le poids du sel, 
Mais il advint au'ils durent 
traverser à gué une rivière as- 
sez profonde. Sur l'autre rive, 
les éponges gonflées d'eau 
étaient devenues lourdes, a- 
lors que le sel ayant fondu, 
l'autre âne n'avait plus rien 
à porter. Et ce fut son tour 
de railler son frère .,, 

—Je la connaissais. Seule- 
ment, il y a une suite qu'on 
oublie toujours de raconter, 
C'est que, parvgnu à destina- 
tion, l'âne qui devait appor- 
ter le sel reçut une volée de 
coups de trique . ,, pour l'avoir 
en route perdu! 

C1 


L'inventeur de 
Es 4 de Noël 
Qui inventa l'arbre de Noél? A 


quelle époque commença-t-il à 
exister? Questions auxquelles il 
est bien embarrassant de répon- 
dre, et que personne n'a pu en- 
core solutionner, 

On ovine qu'il nous vient d'E- 
gypte, car on employait dans ce 
pays, à certaines fêtes de l'hiver, 
des branches de palmiers qu'on 
remplissait de jolies choses 

L'opinion la plus répandue veut 
qu'il nous vienne d'Allemagne, 
puisqu'on l'utilisait dans ce pays 
avant son introduction en France 
et en Angleterre, L'histoire nous 
affirme toutefois que l'arbre de 
Noël fut introduit en Angleterre, 
vers 1840, par le prince Albert, 
d'Allemagne, 

Il a certes une origine très 
lointaine puisque Virgile en fait 
mention dans ses Georgiqués, et 
Virgile, comme on le sait, mou- 
rut 19 ans avant la venue de 
Jésus-Christ 
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des Souhaits sincères pour 


Un Joyeux Noël 


Une Bonne Année 


Le Club 
La Vérendrye 


(Section sportive, 


Les Canadiens 
de Naissance 


Aserrblée 177 


137, avenue Prorencher 
Téléphone 202 082 
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TEE VET IS TENTE ST Te TT eee 


Meilleurs souhaits 
de Noël et du 
Nouvel An 
de 


| CKY et CKX 


"Le vol du Manitoba” 


LA MESSE DE MINUIT 


Î chantée à la Cathédrale Ste-Marie, Winnipeg, 
sera radiodiffusée au 


CU ul Gi a Di Ci Pi Ca Ci TU TE De Ta SA PC Cu 
Joveux Noel lg m'en parlez pas! Est-ce 
| assez terrible? 


’ | Et les langues chuchotaient 
anne Sainte {force détails sur la mort malen- 
’ |contreuse de Lise, survenue, 


| imaginez la chose! en pleine nuit 
du Jour de l’An 

Au sortir du bar où elle avait 
| accueilli les premières heures de 
l'année en compagnie de son a- 
mi, ingurgitant de nombreux 
“petits verres” au son d'un or- 
chestre endiablé, Mademoiselle 
un peu titubante après de telles 
libations avait glissé sous les 
|roues d’une grosse limousine et, 


et 
Deureuse Année 1948 


LE COLLÈGE 


cinq minutes plus tard, était 

{morte sans prêtre, sans sacre- 

SAINT-BONIFACE | ment, en plein ‘grill où on l'a- 
vait ramenée . TE 

MANITOBA | Tout emmitouflée dans ses 

avec son chapeau- 


| fourrures, l ] 

mouchoir et ses lèvres peintes 
en coeur, Lise parut bientôt de- 
vant le grand Saint Pierre, huis- 
sier du Paradis. 


Collège, Petit séminaire diocésain 
Fondé en 1818 


Agrégé à l'Université du Manitoba en 1877 Bonjour, monsieur Saint 
e . Î Pierre. Je suis Lise ... 
Sous la direction des Pères Jésuites depuis 1885 me: em. PRES 
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venez faire ici? 

Je m'en viens voir le ciel 
du Bon Dieu. 

—AÀA la bonne heure, mais au- 
paravant il nous faut voir autre 
chose, ma petite. 

_—Et quoi donc? 

—L'état de vos affaires. 


| ptet nt area te 


Joyeux Noël 
Bonne, Sainte 


| et 
Heureuse Annee 


1948 


we 
L'Académie St-Joseph 


St-Boniface, Man. 


Etes-vous sérieux? Je n’en 
. Croyez-vous 
s’embarrasse 


res? 
ai jamais eues 
| qu'à mon âge 
d'affaires? !., 


on 


| pas embarrassée! ... Je constate 
|que vous n'avez guère que des 


RERCHEMCRLCELCELCUALCEE 


A propos de fleurs 
Offrez 


fleurs blanches pour 


CRERGRCESMRECMEMRMEMEMRMEMEURLE 
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CODE DLLLILSTILLLILIALL CSL 


Des 


à une première communiante. 
Des fleurs blanches ou roses 

pour l'anniversaire des jeunes fi:- 
| les et des jeunes femmes. . , de 
| même qu'à Noël. 

Des fleurs qui ne sbient pas 
trop éclatantes à une amie qui a 
du chagrin 

Des fleurs à une maîtresse de 
maison qui vous à accueilli sou- 


vent 


|pays à une amie étrangère, un 


jour de fête 


L'Association d'Education 
des 


N'offrez pas 


De roses et d'oeillets rouges à 
une jeune flle, ni de fleurs de cou- 


* . leur, sauf les bouquets printa- 
Canadiens français |"... ue su 


+: intime, et que 


Les enfants d'aujourd'hui 


Bonne Mnnée 


e à l'autorité ecclésiastique 


au personnel enseignant 


LI 
e aux cercles locaux 
8 


et à tous ses membres 


RE À 


_—Mes affaires? Quelles affai-| 


—C'est justement ce qui m'em- | 
barrasse, moi, que vous ne soyez |:°"* 


| I 
{ du vous soyez certain qu'il y sera 
| sensible 
| De bouquets trop somptueux; 
! M 2 # ils sont toujours un peu déconcer- 
| anito a tants pour celle qui les reçoit 
De fleurs anonymes, même dans 
le but d'intriguèr votre meilleure | 
amie 
offre ses voeux de De plañtes vertes, sauf à vos! 
res dont vous connaissez 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


n'ira pas tout seul .., 
| —Pourquoi ça? 

—Tout d’abord, pourriez-vous 
|me dire comment vous avez pas- 
sé les fêtes? 

—Mais très bien. On s'est a- 
| musé, on a eu beaucoup de plai- 
sir 
| — Ouais! ...et la part du Bon 
| Dieu dans tout cela? 

—Oh! j'ai été à la messe de 


| minuit, j'y ai même communié. 
—Et après ... 
—Après après ... je ne 


suis pas un ange! 

—Naturellement, mais savez- 
vous bien, ma petite, qu'il n'y a 
que les anges justement à entrer 
en Paradis? 

—Bah! vous savez, j'ai fait un 
bon acte de contrition parfaite. 

—Je le souhaite bien, mais ce 
n'est pas tout. On ne va pas si 
vite que ça en Paradis, même en 
| temps moderne ,.. 
| —Qu'y a-t-il encore? Moi, je 
croyais qu'avec un acte de con- 
trition parfaite, on avait un bon 
| passeport pour le Ciel. 
| —C'est là votre tort. Vous au- 
| tres, les jeunes du vingtième siè- 
cle, vous ne doutez de rien, vous 
voulez toujours brûler les éta- 
pes ... Un peu de calme, s'il 
vous plaît Vous permettez 
une petite question? Quel âge 
avez-vous? 

—Allons, Saint Pierre, on ne 
demande jamais Ça à une jeune 
| fille !.., C’est contre les usages, 
et puis ... ce n’est pas convena- 
ble ... 
| Et la petite moderne de Lise, 
un brin agacée par tout ce re- 
tard, fait une moue de déplaisir 
puis é@’étonnement puis 
se ravisant, coquette: 

—Je n'ai après tout que dix- 
huit ans! 

_—{Ce qui donne si je compte 


—Pour les seize premières an- 
nées, je suis sans crainte, j'ai de 
l'actif. 

—Peut-être, mais sans grand 
intérêt, car le tout a été accom- 
pli plutôt par respect humain et 
routine, je crois ... 

—Enfin ... Rien de bien gra- 
ve. Une bonne petite fille com- 


| année qui leur fut prodigue de joies de toutes sortes, la plupart 
| d'entre nous, nous nous pencherons avec des yeux fous d’espoirs 


| Pourquoi n’aurions-nous pas en elle cette confiance entière? 


bien: douze ans de responsabilité. | 


DOREMUS 


| 
1! 


| 


Dans la nuit du Jour de l’An 


—Vous savez comment c'est dettes. Aussi, m'est avis que Çça|me les autres. Même que soeur | ] 
| Angéline au couvent disait que |constances où vous êtes morte 


j'étais une image ... | 

-——S'agit pas de soeur Angéli- 
ne, ni d'image ... S’agit de dé- 
ficit et de dettes ... Ft je vous! 
répète que votre compte n'est 
pas bon ... J'ai bien peur qu'il| 
vous en cuise, mademoiselle! | 

Et Saint Pierre, ajustant ses 


| grosses lunettes, se mit à feuil- 


leter un grand livre tout plein 


| de chiffres à n'en plus finir ... 


| A l'approche de 1948 


D'un petit geste nerveux, plein d'audace et de timidité tout 
ensemble, nous soulèverons dans quelques jours la page de cou- 
| les | verture d’un nouveau calendrier. Et pendant que plusieurs regar- 
| fiançailles et les mariages, des 1ys | deront avec un regret mélancolique s'éloigner pour toujours une 
1 
| 


vers l’année toute neuve qui semble vouloir tout nous promettre. 


|coutez plutôt: 


et tombant enfin sur le dossier | 
de Lise: 
—Prenons, par exemple, 
chapitre des bonnes oeuvres. 
—Là-dessus, Saint Pierre, j'en 
vaux bien d’autres ... | 
—Possible ... Je lis: actions 


le 


méritoires pour les trois derniè- | 


res années: 25 

—Ca aurait pu être pire, qu'en! 
dites-vous? 

—Le tout grevé de lourdes hy- 
pothèques, Il faut d’abord en 
soustraire dix. 

Et pourquoi s’il vous plaît? 


—Pour cette bonne raison, 


ma petite, qu'elles virent le jour 
par nécessité et par pure vani- 
té. Reste donc 15 bonnes oeu- 
vres faites à péu près bien. 


—Mais, c'est amplement suf-| 
pra) 


fisant Oubliez-vous, 
Saint Pierre, la parole de votre 
Maître: un seul verre d'eau don- 
né en mon nom ... 

—Oui je sais ,.. mais je sais 
aussi qu'avec ce petit verre suf- 
fisant selon vous, il y a trois 
années de dettes navrantes. E-| 


“Grill”: 300 soirées et demi- 
nuits | 

Théâtre: 450 soirées 

Danses risquées: 250 soirées 

Rendez-vous assez libres: 400 

Toilettes: des milliers d’heu- 
res et des centaines de dollars. 


Revues louches et malsaines, | 
romans et tout le reste que je| 


préfère taire et que d'ailleurs 
vous n’aimeriez pas que je dise … 

—Alors selon vous ,,. 

{C'est au moins le purgatoi- 
re et pour un bon bout de temps, 
ma petite. 

—Au moins .. 
Alors c'est que vous n'en seriez 
pas sûr, 


| très long. 


. dites-vous . | 


Ou” 


19 cembre 194 


Winnipeg. Mon dé 


Le Grand Chevalier et les Officiers 

du Conseil Provencher des Cheva- 

liers de Colomb offrent leurs meil- 
leurs Voeux pour un 


JOYEUX NOEL 
et une 
SAINTE ANNEE 


à tous leurs frères Chevaliers 
et à leurs familles 


em 


Nous souhaitons à tous 
un Heureux Noël 
et 
une Bonne et Heureuse Année 


X 
Les RR. PP.OBLATS 


SRI RIRIRIRIRIRIRIRIAIRI 


—Sait-on jamais, dans les cir- 


Moi, je suis tranquille: j'ai 
récité un acte de contrition par- 


faite, oui très parfaite que je 
vous dis. J'y ai mis tout mon ; 
coeur ... MAISON PROVINCIALE, ST-RONIFACE. 


(244444444444 4 344444444444 4%4 


—Moi, je crois que c'est plu- 
tôt toute votre peur que vous a- 
vez mise. D'ailleurs vous saurez 
sous peu à quoi vous en tenir, 
car c'est bientôt votre tour de 
rendre vos comptes au bon Dieu 

—Le purgatoire, vous croyez 
que ce sera long? 

—Je pense que ce sera même 


LS 
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Nous désirons offrir 
à tous nos clients et amis 


Un Joyeux Noël 
et 
une Bonne et Heureuse Année 


M.-E. SABOURIN 


200, ave Provencher, St-Boniface, Man, — Tél: 201 351 


—Alors, toutes mes amies y se- 
ront aussi pour longtemps !... 

—Dommage! je n'y peux rien. 
Un bon conseil avant de vous 
uitter: ne vous embarrassez pas 
e toutes ces fourrures, vous au- 
rez bien assez chaud là où vous 
irez. Bien le bonjour, la petite, 
et bonne chance! 
| Et tandis que la petite Lise, 
toute tremblante, se rendait de- | 
vant le Juge Suprême, la voix | 


MERE NT NE LE ME NE EME PE LE NE NE MEN VE ME LE DA 


AR RRRDRRE ERREUR EN DE 


du vieux pêcheur grommelait team D 
dans un bruit de clefs: 

— Tout se paie d'un bord où | enpanaeemenececeeenee 
de l’autre ... 
qu'on ne pense! 
savait ... 
FRANCOIS, o.f.m. Cap. 


Li 


et parfois plus tôt| 
... Si jeunesse | 


w 


Joyeux Poil 
Bonne, Sainte 


MEME Au AE AE DETTE LE EE EEE ENGINE EE NE ENT EEE EN ET TENTE 


A ARR DE LE NEA DE A GE M A CE GNT NE ME CCE 


et 
Beureuse Année 1948 


X 
L'HÔPITAL DE SAINT-BONIFACE 


(Affilié à l'Université du Manitoba) 


Le Noël jadis 
‘et aujourd’hui 


“On a tant chanté, on a tant | 
crié: Noël, qu'à la fin, il est ve-f 
nu” dit le vieux proverbe. En| 
|effet, il est venu le ‘temps où 
l'on pourra se retremper dans 
l'ambiance chaleureuse de la fa-| 
mille, l'époque où il n’y a qu'une | 
chose qui importe: se rencontrer, 
être joyeux. 
| La fête fut au début stricte- 
|ment religieuse, Mais il faut s'en- | 
| tendre: à cette époque, religieux | 
[n'avait pas le sens aussi res- 
|treint que celui qu'on lui donne 
maintenant. Bien des fêtes pieu- 
|ses du temps seraient aujour- 
| d'hui profanes. Le théâtre n’est- 
|il pas né dans l’église? La fête 


Dirigé par les Soeurs Grises 


RER EEMRNAEREM 
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Pourquoi nous reprocherait-on de l'accueillir avec de tels soupirs 
| de joie? Il est si bon de se trouver devant une page blanche! Si 
| bon, riches d’une expérience chèrement payée, de collaborer avec 
| le destin pour inscrire sur cette page un maximum de bonheur à 
| côté duquel les plus grosses peines, considérées d'avance et vaillam- 


| amoindris et très adoucis. 


Des fleurs aux couleurs de son | ment acceptées si elles sont inévitables, s'inscrivent en caractères 


Chères lectrices, mon voeu le plus sincère c'est que vous trou- 
| viez toutes, avec 1948, le secret de cette collaboration précieuse, 


| 


|| 


| 


|} Aux humbles comme moi nés dans la pauvreté, 

|| Je souhaite d'abord avec sincérité, 

|} Quand la nouvelle année entreprend sa carrière, 
| Le pain quotidien de la vieille prière, 

Et puis, pour qu'ils ne soient jamais trop malheureux | 
Je leur souhaite encore de bien s’airner entre eux | 


Des sentiments profonds ils ont connu le prix; 
Et, si je sais aimer, c'est qu'ils me l'ont appris 
Et tel riche, donnant de splendides étrennes, 
N'éprouve pas leur joie en ces heures sereines, 
Quand ils payaient, ayant épargné quelques sous, 
Mon mauvais compliment par de pauvres joujoux 


| Souhaits de nouvelle année | 


Du pain et de l'amour! Tout est là. Le pauvre homme 
N'a vraiment pas le droit de trop se plaindre, en somme 
Si, du berceau d'osier au cercueil de sapin, 

Toute sa vie, il a de l'amour et du pain, 

Mes honnêtes parents n'eurent pas davantage 

Mais la bonté régnait dans leur coeur sans partage; 


dm | OCCa sion de Noel. 


ann | 


|| voyait Noël qu'entouré de joie 
|| ne se plia que d’une facon miti- 
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de Noël dans les églises était] 
| l'occasion d’une véritable repré- 
| sentation théâtrale. Il y avait 
dans une section du parvis une 
lhutte où l’on voyait saint Jo- 
| seph, la Vierge, le Nouveau-Né, \ 


| sans oublier l’Ane et le Boeuf 


qui ne manquaient pas de se mé- 


Poeux 
Jovpeux 


à nos nombreux amis et clients 


| ler par ... leurs chants aux hym- 
nes toujours très pieux du fidè- 
le. Heureux temps que celui-là! 
| Mais voilà que des abus se 
£lissèrent, et il fut un jour déci- 
dé que ces manifestations n'a- 
vaient plus leur place à l'église. 
On se contenta de chanter des 
cantiques. Le prêtre chantait des 
versets et les fidèles répondaient 
| par e refrain. 
| 


Cependant j pour un 


Noël heureux 


et une 


le peuple qui ne 


| gée aux règles plus sévères. Les 
; danses se firent dans les familles. 
| Les parents, les amis se réunis- 
| saient après la messe et ils chan- 
| taient en choeur des chants na-| 
| ifs dont ils appuyaient le rythme 
| avec le pétillement du vin 

Vers le Ve siècle les prêtres 
eurent le droit de chanter trois 
| fois la messe, durant la même! 


Année prospère 


Ibnuit. C'est alors que revinrent 
|| de mode ces chants simples et 
| populaires qui saluaient l’anni- 
| versaire du Rédempteur, Les 
|| mots de ces chansons étaient sim- 
|| ples et venaient du coeur, la mu- 
|| sique était de source populaire 
| et si l’on repasse la musique | 


1 

| temps l'on sera surpris de voir 
|! la mélodie de certaines chan- 
|| sons coïncider extraordinaire- 
|| ment avec celles des cantiques. 

{| Et c’est ainsi que de siècle en 
|| siècle s'est prolongée la coutume | CS 


Fronçois COPPEE de réjouissances en famille à 
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( 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
n'est pas la vail mani Gi te fera jamais 


défaut, j'en suis bien sûr! 

Il la regardait avec attendrissement et | 

| une admiration inexprimables. 
A part soi, Îl se disait: 


… 1æquel, marraine? 

— Eh bien, pour trotmper lon sillee | 
# achever notre convalescence à toutes 
feux, nous allons partir pour Île eam- 
pugne. Le changement de paysage le dis- 
traira et le changement d'air nous fera 
iu bien. 

Micheline frérnit. Partir! s'éloigner de 
Paris, abandonner les leçons particulières 


Feuilleton de “Lo Liberté et le Patriote” 


Une dette sacrée 


_ ROMAN PAR 
Xavier CHANTEBRUNE 


et des LETTRES 


RE dé le eue tre et ere ee entente cet 
les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle ils ne 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 

- Descortes (1596-1650: 


— Dieu re peut pas l'abandonner! c'est 
une-saintf. . . Oui, une sainte! 

Six semaines plus tard, grâce à des 
| prodiges de célérité et de diplomatie, 
| grâce aussi À l'actif et dévoué concours 
| de son notaire, Micheline avait liquidé 


r ji AN 


qu'elle avait eu tant de mal à obtenir, et | 


tant besoin pour faire face 
C'était tout à fait 


dont elle avait 
À ses engagements! 
ir possi ble 

Elle obiecta: 

…— Mais, marraine, à Viroflay, ne som- 
mes-nous pas déjà à la campagne? . Et 
puis les voyages sont tellement coûteux! … 
Enfin n'y a4-il pas à craindre qu'un dé- 
placement un peu lointain he vous occa- 
sonne une fatigue excessive? 

Mu:s la vieille demoiselle, d'un ton guil- 
. Turiututu! . Ne te mets donc pas 
martel en tête, mé mignonne! Je me porte 
comme un charme, et je sens qu'un chan- 
gement de séjour me sera on ne peut plus 
favorable, D'ailleurs, le trajet ne se:a ni 
trop coûteux ni trop long. . . Mais, au 
fait, tu ne te doutes pas que le pays où 
j'entends te méner n'est pas une campa- 
gne comme les autres. ., 
Je je ne snis pas, marraine, bal- 
butia ls pauvre Micheline 

Car les derfiers mots de sa tante ve- 
natent de l'illuminer d'une intuition sou- 
daine et terrible, et elle tremblait en 
prévoyant ce qu'elle craignait trop d'en- 
tendre 

… Eh! bien, reprit Éstelle Arnaud ra- 
dieuse et triomphante du succès qu'elle 
escomptait déjà pour sa proposition, 
ch! bien, ma chère belle, nous irons passer 
quinze jours ou un mois dans un coin de 
Touraine que tu ne connais pas encore, 
mais qui doit être, pour toi, aussi vé- 
nérable qu'il est, pour moi, chargé de 
pieux souvenirs. 

Et, d'une voix éclatante: 

- Nous allons partir pour les Vertes- 
Feuilles 

Bien qu'elle s'y attendit depuis deux 
minutes, Micheline reçut le choc en pleine 
poitrine, Elle ne put réprimer un sur- 
saut d'effroi, ni retenir le cri d'angoisse 
qui jaillissait de ses lèvres tremblantes: 

. Marraine, nous ne pouvons pas aller 
aux Vertes-Feuilles. 

Ce fut au tour de tante Estelle de re- 
garder la jeune fille d'un air médusé. 

…— Comment! Nous ne pouvons pas aller 
aux Vertes-Feuilles’ Et pourquoi, je te 
prie? 

Sentant qu'elle avait, dans son élan 
impulsif, été sur le point de trahir le se- 
cret qui lui était le plus lourd, Micheline 
fit un suprême effort pour se rattraper. 

— Parce que? , , . questionna la vieille 
fille en la fixant avec une nuance de 
soupçon. 

— Parce que, pendant au moins quinze 
jours encore, je vais être retenue à Paris 
par toutes sortes. d'invitations. que lon 
m'a imposées, — je vous l'assure, bonne 
marraine, — et qu'il me serait impossible 
de décliner après coup, sans me brouiller 
avec des amies très chères ou des gens 
qui, par la suite pourraient êÿre très utiles 
à mon frère et. ..à mon mari! ... 

I1 faut croire que le mensonge est un 
art difficile, et qu'une longue pratique 
est nécessaire pour y réussir, Micheline, 
elle, y était trop novice, Elle se rendit 
compte qu'elle mentait trop mal pour 
être crue. 

De fait, tante Estelle, toujours si bien- 
veillante pourtant et si tendrement atta- 
chée à sa nièce et filleule, fronça les 
sourcils avec un visible mécontentement. 

Elle prononça, d'un ton sec que Miche- 
line ne lui avait jamais connu: 

…— Ma pauvre pétite, tu me parais avoir 
organisé ta nouvelle vie d'une façon bien 
campliquée et fort assujettissante. Mais, 
enfin, tu es libre, et cela ne regarde 
que toi: Tu pourras donc rester ici aussi 
Jongtemps que t'y retiendront tes enga- 
gements mondains, Virginie restera pour 
te servir. Pour moi, que rien n'astreint 
à un tel retard, je prendrai les devants 
avec Annette, Nous partirons demain 
dans la matinée. 

" — Oh! marraine, vous ne voulez donc 
pas m'attendre? implora Micheline d'une 
voix tremblante, 

C'est inutile! répondit froidement 
la vieille demoiselle. Je ne vois pas pour- 
quoi je dérangerais mes plans. Après 
tout, tu es assez grande pour te conduire 
toi-même, et pour me rejoindre seule, 
lorsque le coeur t'en dira... 


La jeune fille eut un cri terrible. 
Marraine, il ne faut pas aller aux 
Vertes-Feuilles. Vous ne devez pas. . . 


Vous ne pouvez pas y aller! 


Du coup, Estelle Arnaud se dressa, 
indignée, presque menaçante: 
Ah! Ça, tu vas t'expliquer, je te 
prie J'en ai assez de tes énigmes. . 


\ Parce que nous n'avons plus rien 
à faire 


vantage ne tervirait de rien, que la ca- 
tastrophe était inéluctable, et que mieux 
valait encore avouer la dure vérité dans 
le secret dx la famille qu'exposer cette 
infortunée sexsgénaire à un affront pu- 
blic que son faible coeur n'eût pas sup- 
porté. 


Mais Esivlle Arnaud avait bondi. 

— Que veux-tu dire, malheureuse? Par- 
le! Maintenant, j'exige la vérité. 

— Les Vertes-Feuilles ont de nouveaux 
propriétaires! lächa tout d'un trait la 
pesé fille, pâle et glacée comme une 


ge" comprenant tout, eut un rugis- 
sement de tigresse: 

æ Oh! Tu as vendu! ,.. 

— J'y ai été obligée, proféfa Micheline 
d'une voix blanche, 
haleta Estelle suffoquée, et comprimant 
de ses deux mains son coeur près d'écla- 
ter, Tu as vendu l'héritage de ton père, 
la maison où j'étais née. , . où j'espérais 
mourir, . . Tu as vendu, en te cachant, 
sans me rien dire, tu as fait cela! ,. . Toi, 
ma filleu:s, tu m'as fait cela, à Moi! ... 
Tu as vendu! oh! 

Et dans ce dernier cri qu’, commencé en 
un sanglot, s'acheva en un râle, la pauvre 


à la renverse sur le parquet. 

…— Mon Dieu clama Micheline éperdue. 

Et se précipitant vers la porte, elle 
l'ouvrit, et «ppela d'une voix affolée: 

Au secours! . Annette, venez 
vite! , .. Annette, au secours! Marraine 
se meurt! ... 

Elle était déjà morte, quand Annette, 
accourue, la releva pour la placer sur le 
canapé. Oui, elle était morte, la tendre 
et trop sensible Estelle, tuée sur le coup 
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Tu as vendu les Vertes-Feuiles! | 


Estelle Arnaud s'abattit tout d’une pièce, | 


par l'excès de l'émotion et du chagrin. | 


Son coeur ne battait plus, et, sans doute, 
avait-il assez souffert pour mériter de se 
reposer enfin! 

Ce fut sur ces entrefaites que survint 
Jean Dusser, pour son habituelle visite 
dominicale. 

Sa soeur se jeta sur lui en sanglotant: 

— Tante Estelle est morte. 

C'était tellement imprévu qu'il n'en 
crut pas d'abord ses oreilles. Puis, il de- 
manda: 

— Quand cela? Comment est-elle 
morte? 

Micheline hoqueta: 

— Elle voulait absolument aller: aux 
Vertes Feuillés. , . J'ai été obligée de lui 
avouer que la propriété était vendue. 
Alors... 

Elle n'eut pas besoin d'achever. Il avait 
compris, et était devenu livide. 

— Alors, prononça-t-il, c'est moi qui 
l'ai tuée. 

Et, les larmes aux yeux, il s'agenouilla 
devant le corps de sa victime. 


CHAPITRE XIX 
Emigration * 

— Alors, ma pauvre soeurette, comment 
penses-tu pouvoir t'arranger? questionna 
Jean Dusser, en attachant sur Micheline 
un regard anxieux. 

Maintenant il venait à la villa de Viro- 
flay deux fais par semaine. Inquiet de 
l'isolement de sa cadette, il s'efforçait, 
dans la mesure du possible, de combler et 
de réchauffer le vide glacé où se mouvait 
cette jeunesse endeuillée et désemparée, 
de suppléer à l'affection tutélaire de la 
marraine disparue, et de guider de ses 
conseils l'isexpérience pratique de la mal- 
heureuse enfant trois fois orpheline. 

Ce faisant, Jean Dusser, non seulement 
avait conscience de remplir un devoir 
élémentaire et sacré, mais il se donnait 
l'impression d'apaiser l'âme irritée et dou- 
loureuse de celle qui était morte de l’er- 
reur la plus navrante, du plus tragique 
malentendu, sur le point de renier et de 
maäudire la filleule chérie, qu'elle eût 
bénie et vénéré? comme une sainte si elle 
eût connu le secret de son sublime dé- 
vouement. 

Et c'était là, il faut bien le dire, ce qui 
rendait le deuil de Micheline si affreu- 
sement amer et cruel 

La même pensée lui revenait sans ces- 
se, comme une lancinante obsession: 

— Elle est morte, et c'est navrant; elle 
est mort: par ma faute involontaire, et 
c'est horrible. Mais il y a pis encore: elle 
est morte en me jugeant mal et en ne 
m'aimant plus! Comment me consoler de 
cela? 


% 


et dont l'autre s'est crue obligée de re- 
noncer à vivre sa vie, comment un tel 
malheur, causé par moi seul, pourrai-je 
expier? 

Il] y avait Aéjà sept mois qu'Esiélle 
Arnaud reposait dans le caveau familial 
du Père-Lachaise à côté de son frère et 
de sa belle-soeur, et le chagrin de Mi- 
cheline était aussi vif qu'au premier jour. 
Mais l'existence matérielle a ses exigences 
impérieuses et de nouveaux soucis ve- 
naient rappeler la jeune fille aux réalités 
térre-à-terre de la vie quotidienne. 

Les revenus de tante Estelle étaient 
éteints du fait de sa mort, et leur man- 
que se faisait de plus en plus gravement 
sentir dans l'équilibre du budget domes- 
tique. 

11 était clair que Micheline, réduite à 
ses ressources personnelles si rudement 
eptamées, ne pourrait bientôt plus sou- 
tenir le train de maison habituel, D'’au- 
tant plus que la période des vacances, 
qui s'approchait, allait apporter une in- 
terruption forcée des leçons qui lui four- 
nissaient le supplément indispensable. 

Elle venait d'exposer cette situation 
particulièrement précaire et difficile à 
Jean Dusser, lequel en était d'autant 
plus affecté que, personnellement, il ne 
pouvait absolument rièn pour sa soeur. 

Ardemment désireux de parachever au 
plus vite sa restitution il avait obtenu 
de Bernard Chastel qu'on lui retint le 
tiers au lieu du cinquième de ses appoin- 
tements mensuels, ce qui lui laissait tou 
juste de quoi vivre de la façon la plus 
modeste. L 

Sitôt quitté son bureau, le soir, il ren- 
trait chez lui pour travailler à des comp- 
tabilités particulières, jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. Et tout le gain ainsi 
obtenu, il l’accumulait pour pouvoir ver- 
ser de nouveaux acomptes à son patron. 
Dans ces conditions, comment venir en 
aide à sa soeur? 

— Que comptes-tu faire? demanda-t-il 
encore. 

— D'abord, renvoyer les domestiques, 
dit Micheline, Je n'ai plus les moyens 
de garder un personnel qui, d'ailleurs, 
pour mon seul service, est tout à fait 
superflu. Je garderai Annette, pour ne 
pas rester seule, mais pas plus tard que 
demain, je donnerai congé à Virginie et 
au jardinier, - 

— Cela fera évidemment une économie, 
opina Jean, mais on ne peut guère la 
compter pour. une augmentation de res- 
sources. ; 

_—— Je louerai la villa, poursuivit la jeune 
fille, J'espère en obtenir un prix raison- 
nable. ? 

— Mais où te logeras-tu? se récria l'aîné. 

— À Paris. Cela me sera d'autant plus 
commode que j'y ai toutes mes leçons, 
et cela m'évitera les frais de voyages 
quotidiens que j'avais en demeurant ici. 

_-- Les loyers sont chers à Paris! objec- 
ta Jean Dusser en hochant la tête d'un 
air pessimiste. 

— Oh! fit Micheline, la location de la 
villa me paiera certainement mon loyer 
parisien, D'autant plus que je n’ambition- 
ne pas un grand appartement dans un 
quartier riche Un simple logement: trois 
petites pièces et une cuisine, sur la rive 
gauche. 

— Crois-tu que ce soit si facile à trou- 
ver? insista le frère d’un ton de doute. 

Car, dans le fond, il était navré que 
sa soeur en fût réduite à quitter le co- 
quet petit domaine où elle avait coulé 
tant d'heures joyeuses et vécu un si beau 
rêve d'amour partagé et de calme bon- 
heur. 

Micheline eut un léger haussement d'é- 
paules. 

— Je crois simplement, répliqua-t-elle, 
que ce n'est pas aussi impossible que 
l’on se plait à l'affirmer. Il y a tous les 
jours des gens qui se logent à Paris, d'au- 
tres qui en partent et d’autres qui meu- 
rent. J'espère bien arriver à m'y caser. 
Pour cela, d'ailleurs, je compte beaucoup 
sur le concours et l'appui de M. Edmond 
Béraud, qui est l’homme de toutes les 
ressources et dont je ne suis plus à comp- 
ter les services. 

Et comme Jean Dusser se détournait 
pour essuyer furtivement deux irrépres- 
sibles larmes: 

— Allons! reprit-elle vivement, Tu ne 
vas pas te chagriner inutilement parce 
que j* modifie ma manière de vivre et 


| sa situation personnelle, du mieux qu'il 
se pouvait. 

Les deux domestiques une fois con- 
gédiés, elle était parvenue à louer sa 
villa, moyennant un prix plutôt satisfai- 
sant, et, accompagnée de la fidèle An- 
nette, qui füt morte de chagrin s'il lui 
avait fallu se séparer de sa jeune maîtres- 
se, elle avait procédé à son emménage- 
ment parisien. 

Son nouveau logis était sis au deuxiè- 


mais convenable de la pittoresque rue du 
Jardinet, dans le 6ème arrondissement. 
Ce coin retiré, silencieux, oublié, voire 
ignoré de la plupart des Parisiens, était 
bien le refuge idéal pour une jeune fille, 
orpheline et ruinée, qui ne doit plus vi- 
vre que de ses souvenirs et de son travail. 


CHAPITRE XX 
On démände une secrétaire. . . 


— Eh! bien, Jean? demanda Micheline, 
Comment trouyes-tu mon installation? 

— Pas mal du tout, ma foi! déclara le 
jeune homme. Ta rue du Jardinet est 
vraiment riante et pittoresque. On se 
croirait presque à la campagne. 

— N'est-ce pas? approuva-t-elle vive- 
ment, Quand je lève la tête vers la fe- 
nêtre et que je vois les feuillages qui 
débordent par-dessus le mur d'en face, 
j'ai parfiis l'illusion que je suis encore 
à Viroflay. 

— L'illusion seulement, hélas! soupira 
Jean Dusser. C'est égal j'avoue que je 
ne me serais pas douté qu'il existât, en 
plein Paris, un coin aussi idyllique et 
champêtre, Maintenant, parlons un peu 
de toi: Tes leçons? Ça marche? 

— Pas trop mal. Elles sont assez nom- 
breuses et si le prix équivalait réellement 
au temps qu'elles me prennent, je n'au- 
rais pas trop à me plaindre. 

— Cela doit t'occasionner pas mal de 
courses à travers Paris? s'enquit l'aîné 
avec sollicitude. 

— Tu peux le dire! fit Micheline en 
riant. Le métro n'a pas de meilleure 
cliente que moi.., 

— Seulement tous ces déplacements ne 
vont pas sans fatigue, opina Jean Dusser, 
en hochant la tête d'un air préoccupé. 

— Je confesse que lorsqu'arrive la fin 
de la journée, je éommence à soupirer 
après mon lit. 

Ici, Annette, qui ravaudait du linge 
près de la fenêtre, intervint avec l’au- 
torité familière que lui valait son long 
passé de services.et de dévouement. 

— La vérité est que, lorsque Mademoi- 
selle rentre, le soir, elle est exténuée. 
Elle ne vous le dira pas, Monsieur, mais 
moi, je me rends bien compte. Elle n’est 
pas faite pour ce genre de vie, 

— Bah! fit Micheline, Un peu d'exer- 
cice ne peut pas me faire mal. 

— Ça ne s'appelle plus de l’exercice! 
protesta la vieille bonne. C'est du sur- 
menage, un cheval de fiacre n'y résis- 
terait pas! 

La jeune fille ne put s'empêcher de 
rire: F 

— Vous exagérez, ma chère Annette... 

— Mademoiselle sait bien que non. 
D'ailleurs, M. Jean n'a qu'à regarder 
‘votre pauvre petite figure de papier 
mâché pour comprendre que vous vous 
forcez audelà de vos moyens. 


— Le fait est, convint Jean, que je ne 
te trouve pas très bonne mine, soeurette. 
Tu es pâlotte, et il me semble que tu as 
les traits un peu tirés. 

— C'est une idée que tu te fais! assura- 
t-elle. Je me porte bien. J'ai bon som- 
meil et bon appétit. Tu aurais tort de 
te mettre martel en tête sur les alléga- 
tions pessimistes d'Annette. 

Mais celle-ci, obstinée: 

— Je n'en démordrai pas, sauf votre 
respect, Mademoiselle. Vous vous donnez 
plus de mal que vous n'avez de forces, 
et cela ne pourrait pas continuer bien 
longtemps. 

‘— Mais enfin, Annette, il faut pour- 
tant bien que je gagne ma vie! 

— D'accord, mais pas en courant le ca- 
chet d'un bout à l'autre de Paris. Ce 
qu'il vous faudrait, c'est une situation 
plus conforme à vos goûts et à votre 
rang, un emploi stable et bien rétribué... 

— Je suis bien de l'avis d'Annette! ap- 
puya Jean Dusser résolument. 

— Et moi aussi, si l’on y tient! se récria 
Micheline. Par malheur, de tels’ emplois 
sont rares et difficiles à trouver, et, n'a- 


des leçons qui me font vivre... 
— Et qui vous tuent! acheva férocement 


| 
mé étage d'un immeuble assez vétuste 


yant pas le choix, je dois me contenter | 


L'étude 
ge à 


de 
la métaphysi- 
verbe moins, à la morale. 
cree, Dubé en ne té- 
moin récen avoir passé 
plusieurs années de sa vie à cher- 
cher à comprendre le fonctionne- 
ment de la machine humaine, le 
grand romancier a êté amené, par 
son observation du comportement 
hümain, à chercher à comprendre 
le coeur ” l'esprit de cette ma- 
chine qui transcendait les expli- 
cations matérialistes, et à poser 
dans l'angoisse le problème de la 
destinée humaine et de Dieu. Par- 
ti de la biologie lui aussi 
Jacques Maritain a voulu ddphs- 
ser l'explication scientifique et 
a débouché sur la philosophie et 
la théologie, Prétendant s'enfer- 
mer dans une objectivité rationa- 
liste, un Jean Rostand établit à 


la science et le matérialisme en 
ne réussissant pas à résoudre cer- 
taines antinomies fondamentales 
et en jouant à la bascule entre 


l'espoir et le désespoir, D’inspira- 
tion rationaliste et matérigiste, 
ses Nouvelles pensées d'un lo: 


giste sont une preuve a contrario 
de la nécessité d'une sagesse au 
delà du savoir purement scientifi- 
que et elles sont un témoignage 
négatif à retenir. 

L'auteur de Les chromosomes 
et de la Vie des libellules est un 


Française (1948) 


‘ 

Ce calendrier nous arrive avec 
une toilette nouvelle. Le format 
et le nombre de pages sont restés 
les mêmes. Le thème, la présenta- 
tion des photos tranchent nette- 
ment sur ceux des années précé- 
dentes. 

Le calendrier de 1948 est con- 
sacré au ‘Visage français de l'A- 
mérique du Nord”, Douze repro- 
ductions de paysages, de monu- 
ments historiques, de vie familiale 
ou sociale empruntées aux diver- 
ses régions françaises du Canada 
et des Etats-Unis mettent ce thè- 
me en valeur, 

L'on trouve dans le calendrier 
de cette année l'indication des 
principales fêtes religieuses et 
press, le rappel de nom- 

reux événements historiques. 
L'ensemble revêt un cachet vrai- 
ment artistique et éducatif. Tou- 
tes nos maisons d'éducation, tous 
nos foyers acadiens, canadiens- 
français et franco-américains de- 
vraient posséder ce calendrier 
patriotique, 

Une intéressante brochure de 
quarante-huit pages complète le 
calendrier. Elle cohtient une re- 
production réduite et le commen- 
taire des jllustrations du calen- 
drier. Le texte est dû à la plume 
d'un historien canadien-français 
dont les oeuvres font autorité, 

On peut se procurer le calen- 
drier et la brochure au secrétariat 
de la Survivance Française, Uni- 
versité Laval, Québec, Le calen- 
drier se vend cinquante sous 
l'exemplaire franco. Le coût de la 
brochure est de dix sous. On peut 
obtenir des réductions substan- 
tielles à la douzaine ou au cent, 

P.-E. GOSSELIN, ptre, 
secrétaire général. 


Une fédération siave 
méridionale serait formée 


SOFIA — Selon des sources 
politiques bulgares, le premier 
ministre communiste, Georgi Di- 
sion, formerait bientôt probable- 
ment un nouveau gouvernement 
constitutionnel. 

Sa démission, remise à l'As- 
semblée nationale, arrive une se- 
maine après l'adoption, par l’as- 
semblée, d'une nouvelle consti- 
tution bulgare. 

Des dépêches d'Istamboul di- 
saient la semaine dernière que 
la Bulgarie et la Yougoslavie 
étaient préparées à s'unir pour 
former une fédération slave mé- 
ridionale. Le maréchal Tito de 
Yougoslavie, deviendrait le chef 
de l'Etat fédératif, tandis que 
Dimitrov deviendrait le chef du 
Cominform, le nouveau bureau 
d'information du communisme 
international, composé de neuf 


pays. 
Une telle fédération, ajoutent 
les rapports, permettrait à la 


Bulgarie de contourner les clau- 
ses du traité de paix bulgare, 
par lequel ce pays est obligé de 
payer $45,000,000 en réparations 


l'homme conduit | 


son tour la nécessité de dépasser | ge 


par Blaise ORLIER 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


homme de science distingué qui 
a beaucoup fait, grâce à son talent 
d'écrivain, pour divulguer certai- 
nes découvertes scientifiques ré- 
centes. Ses études sur l'Etat pré- 
sente du transformisme, sans sa- 
tisfaire un oi formé dans la 
tradition de métaphysique 
chrétienne, Pt 8 un dur 
coup à certains évolutionnistes 
encore attachés à des aspects pé- 
rimés du darwinisme, Toujours 
intéressant à lire, Jean Rostand 
ne nous satisfait jamais complète- 
ment en raison de son matérialis- 
me désespérant. Lorsqu'il se fait 
n | moraliste, il n'est pas moins inté- 


|ressant — car il a beaucoup ob- 


servé l'animal humain — mais il 
n'est pas moins satisfaisant non 
plus, car il ne sait pas résoudre 
certaines contradictions ni nous 
proposer de nous-mêmes une ima- 
igne de nous. 
Ayant consacré toute sa vie 
à la science, Jean Rostand est ir- 
rité à juste titre par ceux qui par- 
lent toujours de ses méfaits et 
jamais de ses apports. Mais il me 
semble que certains critiquent 
moins la science elle-même qu'un 
certain abus de nombreux hom- 
mes de science qui attribuent à 
celle-ci un pouvoir qu'elle n'a pas. 
Ayant chacun un objet propre, 
les sciences peuvent nous faire 
connaître un aspect du réel, mais 
elles sont, en vertu de leur nature 


Viennent de paraître 


Le calendrier de la Survivance| Aux Éditions du Lévrier 


Sainte Thérèse de Lisieux 
et l'histoire de son âme 


par Michel de LADURANTAYE 


A l'occasion du cinquantenaire 
de la mort de sainte Thérèse de 
Lisieux, les Editions du Lévrier, 
Ottawa-Montréal, sont heureuses 
d'annoncer la parution récente 
d'un intéressant ouvrage de Mi- 
chel de Ladurantave: Sainte Thé- 
De de Lisieux et l'Histoire de son 

me, 


Ce volume ne vise qu’à un seul 
but: conduire le lecteur, aussi dis- 
crétement que aug à une lec- 
ture complète à tout point de vue 
de l'Histoire d'une âme, l’autobio- 
graphie de Thérèse Martin. Ces 
pee ages dégagent les principaux 

its ainsi que les grands traits 
de la “petite voie” que cette âme 
de choix veut bien nous faire 
connaître. 


Qu'on ré e ce volume dédié 
à tous ceux et à toutes celles de 
chez nous ou d'ailleurs, âmes de 
laïques, de prêtres, de religieux 
et ‘de religieuses, qui cherchent 
une solution toute ordinaire aux 
aspirations multiples de leur âme. 


Un volume de 160 pages, publié 
par les Editions du Lévrier, 
Prix: 81.00. 


Vient de paraitre 


Science et Sagesse 


même, incapables de répondre à 
la plus vaste question et d'opérer 
la synthèse des connaissances hu- 
maines, Si l'on croit à l'unité de 
l'esprit humain, il faut admettre 
une science universelle, une sa- 
gesse, capable d'opérer la synthè- 
se des connaissances fondamenta- 
les, et c'est cette science qui a re- 
çu le beau nom de métaphysi- 
que — c'est-à-dire science au-des- 
sus de la physique, science de ce 
gi dépasse l'observation immé- 
iate de la matière sensible. 

Lorsqu'il affirme que la science 
trouve dans ses plus grands tri- 
omphes l'occasion de ses plus 
grands doutes; lorsqu'il observe 
qu'il ne suffit pas de quelques 
grandes âmes pour rendre l'huma- 
nité digne d'user du monstrueux 
pouvoir que la science met à sa 
disposition; lorsqu'il se refuse à 
admettre avec Ponge et Sartre 
que l'homme soit pour l'homme 
un avenir suffisant; lorsqu'il con- 
fesse qu'il n'est pas assez insensé 
pour être tout à fait assuré de ses 
certitudes, Jean Rostand constate 
en somme les limites de la scien- 
ce, mais, refusant de croire au 
mystère, il se refuse à dépasser 
les données scientifiques et à re- 
connaître qu'il y a en l'homme 
des questions auxquelles ule 
une métaphysique qui n'ifnore 
pas le spirituel permet de répon- 
dre, Jean Rostand peut bien af- 
firmer que “l'homme est soluble 
dans la nature”, il lui est impos- 
sible d'établir que rien n'échappe 
à ce que Sartre appelle la néan- 
tisation. I1 lui est encore possible 
d'affirmer qu'entre un homme 
mort, et un pithécanthrope il n'y 
a pas’ l'écart d'un cadavre à une 
charogne: il lui est encore impos- 
sible de l’établir, Mais il nous est 
possible de remarquer que le pi- 
thécanthrope ne peut pas publier 
de Nouvelles pensées d'un biolo- 
giste, pour ne signaler qu'une 
seule de ses impuissances, À nos 
yeux, il y a là plus qu'une diffé- 
rence d'organisation de chromo- 
somes, il y a une différence de 
nature, 

Une section des Pensées est con- 
sacrée à la souffrance et le ton 
indique nettement que Jean Ros- 
tand, livré à la solitude, ne peut 
trouver dans son activité scien- 
tifique la consolation absolue à 
laquelle aspire tout coeur humain, 
Il faut espérer que, comme Duha- 
mel, il trouvera dans la souffran- 


ce la source d'une méditation 
plus haute et la présence de l'à- 
me ,., Comme 


uhamel, il pos- 
sède le don de choisir dans les 
données scientifiques d’heureuses 


images qui en font, en même 
temps | p biologiste, un écri- 4 
vain, Plusieurs de ses obseérva- 


tions sur l'homme et sur l'écri- 
vain sont justes et heureuses. Mais 
cela suffit-il à combler le coeur 
d'un homme? > 

Mauvouas, pensées d'un biolo- 

iste, par Jean Rostand, Paris, 
Editions Stock, 1947; 142 pages. 


Ste Thérèse de Lisieux et l'Histoire de son Ame 


par Michel de Ladurantaye 


A l'occasion du cinquantième anniversaire de la mort de 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 


. 160 pages — $1.00 
EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES 


= 


Brigitte jeune Fille, jeune Femme. 
Brigitte, maman. 

Brigitte et le Devoir Joyeux 
Brigitte et le Bonheur des Autres. 


Le matin d'un beau jour. 
L'Age des Ailes. 
Jeunesse. 


Un livre est toujours 
un cadeau qu'on reçoit 


Collection Brigitte, par Berthe Bernage, chacun $1.25 


Coll. Le Roman d'Elisabeth, par Berthe Bernage, ch. .80 


La Perle au Fond du Goutfre, par Eugène Nadeau, O M.I. 81,50 
Le Survenant, par Germaine Guévremont $1.35 
Marie Didace, par Germaine Guèvremont. $1,50 
Le Dictionnaire Humoristique, par René Bergeron .73 


Pour les enfants de 12 à 15 ans. 


5375, ove N.-D. 
de Grâce 


Montréal 


avec plaisir 


Brigitte, Femme de France, 
Brigitte aux Champs. 
Brigitte sous le ciel gris. 


La Relève. 
Liberté Chérie, 


Je veux savuir pourquoi | 


dans une propriété qui ne nous! Jean Dusser, de son côté, se disait: que je vais changer d'adresse? Nécessité à la Grèce, et par suite duquel 
eppartient plus! lança Micheline, déses-|  — Ma faute initiale elle-même, je pour- | fait loi! On n’a pas le droit de se plain- | l'implacable Annette. aussi, les armements bulgares Mémoires d'un chien canadien, par Marie Alexandre .4@ 
pérée rai la racheter en peinant et me privari| dre tant qu'on a a force et le coùrage} Jean Dusser tressaillit, et une vague del ont été limités par les vain- Trois Petites Filles dans une Roulotte, par Marie Alexandre .40@ 
‘ Car elle se rendait compte que la co-| jusqu'à moi dernier jour. Maïs le Calvaire | de supporter. sang lui monta aux joues. sueirs Le Serment de Jacques, par Marie-Louise d'Auteuil .40 
médie avait assez duré, que mentir da-' de ces deux femmes dont l'une est morte — Oh! fit Jean Dusser avec émotion, ce (A suivre) ans see . | Albyms de Luxe 
Fait unique dans l'histoire Plantes Curieuses de Mon Pays, collection de l'Eveil, par Marcelle 
Le professeur NIMBUS Ludmila Jankoveova, qui fuf | Fonrien, MIS 0 0P 
q | nommée en remplacement de Bo- || Les plus beaux Albums pour les Tout-Petits. ch. .39 « 
| Eu Jéuenen eu rer ministre {chaque page illustrée en couleur, cartonné). 
e lindustrie -dans le gouverne- Le Petit Tailleur Intrépide Ploum, Globe Trotter 
ment de la Tchécoslovaquie, est Les 4 musiciens ombulants L'escapade de Paulo 
E la première femme qui occupe Bimbo l'éléphant Le soge petit Tailleur 
d un poste ministériel dans ce a | Les Belles Images 
| ee —_—_ (| Albums en couleurs. ch. .25 
1 . i IN Le Joyeux Marmiton L'Album des Enfonts sages 
L z 3 HUILE DE CHARME No 100 Biquette l'extrovogonte Jacquss et Li AS 
DU E 4 Portum pur d'Orient À ) | 
1 ste. Ajoutez 10%, pour frais de port. 


ble. d Envoyez votre commande au | 
$1.00, par malle, port n . . . + | 
gent. "par COR Service de Librairie 
rs « . e . La . 
Érbslegs dure. 0 | La Liberté et le Patriote 
PARFUMENRIE IDEALE, ŒMRG | 619, avenue McDermet Winnipeg, Man. 
Casier 1352 | 


1 


PAGE SEIZE 
Petites | 
Annonces 


lenornintatmes:  ! 
qu: désèr er aient echeier das manon | 
4 Br-Bonitere et Mormwoct Pour o8- 


LAVE ses rire mmIQUES —[ 
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süleur à l'huile Coleman avec Tél 201028 — 296 952 
contrat L e Tout en bon 
“at soeur h 711%, rue Tache, 
St-Honilare, Man 73-350 
| A LOUER Magasin à très bon mar- 
L VENDRE Magasin général dans ché, dont le contenu est à vendre pour 
entre mess (Chiftre d'aflatres,! 5/00 comptant. Rerire à Boîte 165, 
2x 060 année. Contenu, 65000 La Liberté et le Paiinte, 619, avenue 
Pour p de remseignements, écrire MeDermot, Winnipes, Man. 765-36P 


h Motte 179, La Liberté et le Patriote, 
«sr bat" » 
Man 1779-05: 


JEUNES DINDONS À VENDAE-Eert- 
e cbtentr dépliant gratui 
d'adresser à Saikeld'a Turkey Hat- 


prenne MeDermet AUTOMOBILE-S: vous voulez faire 
réparer votre automoblle, «it vous avez 
besoin de pièces de Dev si vous 
voulez de l'essence ou de l'huile + 
dressez-vous à Labosstière et Fils. 


svenne Provencher. St-Bontface T4 


pour 


chers, LOS avenne Logan, Winnipeg 202 #70 
pp 777-38€ méliésiéenseers | 
l 
St vous avez les cheveux gris, rendez- 
4 | 
4 à ; Rs + les de teinte naturelle avec du! 
à ete Ed Never Grey” Ce n'est vas une tein- 
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*, e ee. un Le se Ecrivez pour ob‘enir un dépliant sre- | 
ha 2 ne si A naisoi MA s's- uit « Bruyère. Boîte Trans- 
er y col 
dresser à Hoîte 161, Prince-Aldert, . ms ist éd 
Sack 164-35C 
vous de manger? Obtenez 
A VENDRE Magarin de ville, b lageme apide et durable 
me moderne Le tout meublé pour trouble rastriquef, indiges- 
1220000 adresser À Hoîte Je te, L ” me re d estomac, é- 
a € éi-10 kortlement a estoma 
Prince-A'bert, Sask nos ac acide nerveux Prenez 


‘primés Golden pour l'esto- 
FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 55 comprimés, #1,00: 120, #2,00 


priétés de ville campagne, fermes 360, 8500. Dans toutes les pharma- 
où commerces s'adresser à cles où Compicirs pharmaceutiques 
€ BUFFET 


02, Edifice Melmtyre 
Téléphones 


NT LES on 204 587 


Le cadeau 
de Noël idéal 


L'enregistrement de votre voix sur 
disque, fait chez vous, à un prix 
modéré. 

Téléphoner à 26 569, 
et demandez Art PAYETTE 


AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous à À. Couture et 9. Moussean, 
Hub Service Station, angle Taché et 
FProvencher, St-Bonifate, Man, Nous 
svons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes, à bon | 
prix Livraison immédiate Aussi 
quantité d'autres autos 


$1 VOUS SOUFFREZ D'ARTMRITE OU 
DZ RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez nbtenir de soulagement, écri- | 
vez-moi AÀ-J3, Bruyère, Boîte 329, 
Transcons, Man Tr. 

1 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et braossières faits in- 
dividuellement chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


FLEURS ARTIFICIELLES 
DE TOUS GENRES 


Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 


Commandes de ils campagne 
remplies avec soin 


FLOWER GIFT SHOP || 


pour 


Lies pour Noël 


Chapelets Crucitix || 

Livres de prières Médailles | | 

Chaines et croix Livres 1}! 

»é Calendriers d'art reli- Cortes de Noël || 
etc Î 


‘’Articles religieux les meilleurs" 

W, & J. STEPHANCHEW CO. 
Tous genres d'objets du culte 

| 262, avenue Ellice Tél. 94 174 Wpg., Mon. 


! 
| 
{ 
| 
| g'eux 
| 


(Entre les rues Garry et Smith) 


Le docteur et Mme G.-M. LaFlèche 


offrent leurs voeux de 


Noë 


et du 


Nouvel An 


à tous leurs parents, amis et clients 
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Nos meilleurs souhaits pour un 


JOYEUX NOEL : 


et une 


Bonne et Heureuse ANNEE 1948 
Le Café Waldorf 


344, rue Main Tél. 91 076 
].-H, GAUTHIER Jos CHABALIER, Prop. 
CPE PETITE ETAT CCE E 


CEPELEEETEEE EL ETIITII I I II1111 
CECEETLLLELIITIIILILILIIIIIIII. 
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À tous nos mernbres et amis 


nous souhaitons 


HEUREUX NOEL ET 
UNE BONNE ANNEE 


X X 


un 


Le Comité du 


| Club du Sacré-Coeur 


Nous sommes heureux 


pour cadeaux de Noël 


talons, etc, 


Rs. 


nous avons un grand choix d'articles 


l'An tels que: cravates, bretelles, 
chaussettes, rhandails, mouchoirs, fou- 
lards, sous vêtements, par-dessus, pan- 


Au Sacré- Coeur 


Conférence du 
RP. D. Jubinville, O MI 
Le dimanche 7 décembre 
P. D. Jubinville OML, donnait 
aux paro ens du Sacré-Coeur 
ime trés intéressante confér 
sur son récent voyage en Euro-! 
pe. Il nous traça un aperçu assez 
complet sur ses visites dans 
différents pays d'Europe 
} va sans dire que la France 
l'Italie et l'Espagne ont surtout 
pris son temps. Tous furent tré 


nn 


" ‘ 
u veuf 


lintéressés et même touchés par 
le récit de ses impressions LA 
Révérend Père fit un très bea 


voyage qu'il n'oubliera pas de si 
tôt 

Quant aux paroissiens du Sa 
cré-Coeur ils se rappelleront long- 


temps une conférence si ir 


tive et ss intéressante Grand 
merci au RP, Jubinville 
Réception des 


Enfants de Marie 
Le dimanche 7 décembre, après 
la messe de 9 h., eut lieu la céré- 
monie de réception des nouvelles 
congréganistes. 
Après le chant d'un cantique à 
Marie-Immaculée, Mlle Aline Mo- 


rin fit l'appel et les aspirantes 
dont les noms suivent se consa- 
|crérent à la sainte Vierge: Miles 
Thérèse Perrin, Marie Pelle- 
tier, Thérèse Ver:ier, Jean- 
nine Courchaines, Lorette Pel 
land 


POUR RESIDENCE 
PLACF D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE 
FERMES, ETC 

New Westminste ou 
Maillardville, CB 
s'adresser à 

H. GOULET 
avenue Harris 

cB 


dans 


Lu 
Mailiardville, 


A VENDRE — Magasin de campagne 

restaurant et chambres ane 
bâtisse de 10 chambres, chauffage a- 
vec fournaise, lumière électrique, bon 
village, service de train tous les jours 
Le tout fourni avec marchandise pour 
#6,00000. Ceci est un bon achat à 
faire. S'adresser à Boîte 161, Prince- 
Albert, Sask. 764-35C. 


GAGNEZ DE L'ARGENT 
Faites de l'argent à temps com- 
plet ou partiel Apprenez À faire 
des bonbons à la maison, et gagnez 
tout en apprenant. Cours par cor- 
respondance ou à notre laboratoi- 


re. Institut National de Confiserie 
Enrg., Bureau de Poste Delorimier, 


Case 152, Montréal, P.Q. 784-40P. 


Souffrez-vous d'arfhritis? de douleurs 
rhumatismales? de névrité? de lum- 
bago? de douleurs dans le dos, les 
bras, les épaules, les jambes? de ri- 
gidité des mernbres? Prenez les 
“"Comprimés Golden HP2" pour ob- 
tenir un soulagement rapide et du- 
rable, pour jointures et membres 
enflés. (Un comprimé HP2 4 fois 
Par jour avec un breuvage chaud). 
40 comprimés, $1.25: 100, $250. Dans 


toutes les pharmacies ou comptoirs 
pharmaceutiques, 


HP2. | 


TAXI 

Grosvenor-Crescent 

42 311 Tétéshones 42 388 
Bureau-chef: 


67, rue Osborne 
(Fort houge) Winnipeg 


Le Dr P.-E. La Flèche | 
désire 
exprimer ses meilleurs 
voeux 


de | 
JOYEUX NOEL 

et de 
BONNE ANNEE 


à tous ses clients et amis 


Le théâtre Bijou 


Programme spécial 
pour Noël 


Venez voir ce beau film, 
une histoire magnifique | 
pour toute la famille. Tous 
l'apprécieront, | 


"Swiss Family I 
Robinson’’ 

| Ze film à l'affiche 
Fe Steps Out‘ | 


gr Goddard 
James Stewart 


Commence le jeudi 
25 décembre jusqu'au 31 


Par égord pour notre personnel | 
le guichet n'ouvrira qu'à 3 heures 
le jour de Noël 


| 


Losies' un donme dépense une somme d' argent pour 


Nos échantillons pour l'automne sont arrivés 


A. HUOT 


Tél.: 203 795 


d'annoncer que 


et de Jour de 


200, avenue Provencher, 


| serve Bank, 
|sés précisent qu’un prêt de $82,- 


|} LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 


| Catalogue gratis sur demande | 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard 


Tél. 


Service d'ambulance jour et nuit 


LA LIBERTE ET 


LE PATR 


VOTE 


Progromme de le 
+ 
cathédrale Ste-Marie 
Mile Béatrice Lévesque ési- : . | 
iente. assistait les db ae À gt Voici le programme de la mes- 
gréganistes La cérémonie se ter- 2 de minuit à la cathédrale Ste 
na par le chant du cantique in- Marie de Winnipeg 
tulé “Je suis l'enfant de Marie.’ Procession Silent night 
Election chanté par les enfants 
: je la réunion du mois L'Angelus de Noël. Puget 
novembre, Mile Yvonne Cou- Il est né le Divin Enfant 
et fut élué vice-présidente de la Introit, Communion, Grégo 
promtlinceer ser pren - rien 
Gare Lavoie Nes sous | Kris, Gloris, Sanctus. Agnus 
bon succès à Mile Goulet et nous Le orgue de Noël, Saint-Re- 


emercions Mile Lavoie pour son 
grand dévouement. 


Credo No 4, Grégorien 
Offertoire —— Adeste, Novello 


+ SRE TA m Communion — Panis Angeli 

Au Club du Sacré-Coeur ne | C.-Franck < e 
: rocession — come all ye 
L Ligue de dix quilles |faithful, par les enfants 
Equipe G. P. à 
Bourbonnais 17 13 Messe de l'Aurore 
Guertin Frères 16 13x Whence is that goodiy frag: 
Cercle Ouvrier 16 13x |rance Su a 
Hôtel Roblin 16 14 Crèche de Noël 
Banque Can. Nat'le 15 15 Whence appear these shep- 
Pepsi Cola 15 15 |herds. Ù 
Canadian Publishers 14 16 | Corpus Christi Carol 
Provencher 10 20 Les Anges dans nos campa-| 
Records — gnes 
H1P-Maurice Cyr 923 A little child on this day. 
H3P-Maurice Cyr 589! À Babe is born. 
H 1 P= Guertin Frères 924! The Son of God is born for all. | 
H3P-Guertin Frères 2527| Organiste — F. Matthews. 
Ligue de cinq quilles | bee 

Equipe G. Pr. e 
Dargis 4 2 Chronique des 
EE rer è 2 Chevaliers de Colomb 
Morin 3 3 La chronique des Chevaliers 
Lalonde 2 4 || de Colomb du Conseil Proven- 
Goulet 1 5 cher paraît en onzième page 
Records Lé || cette semaine. 
H 1 PM Lalonde 263 | 
H3P-—M, Lalonde 644 | pion 
H 1 P-—Equipe Carignan me | 


H3P-Equipe Carignan 
Ligue des dames 


Equipe : 

Chaput 11 ? 
Carlow 6 8 
Lafrenière 6 8 
Mercier 5 9 


Appel aux Tchèques | 


PRAGUE 
Tchécoslovaques ont lancé un 
appel aux tchèques et aux e 
vaques émigrés en Amér 
les invitant à ne pas oub er 
leur langue maternelle, Dans 
leur lettre pastorale, ils disent: | 
“Notre nation, petite numéri- | 
quemeni, ne doit perdre aucun 
de ses fils”. 

Les émigrés sont également 
invités à écouter les conseils des 
évêques des diocèses dans les- 
quels ils se sont établis et de les 
honorer en tant que pasteurs 
spirituels. 


Prêt de $82,000,000 
consenti à la France 


WASHINGTON — A la suite 
de l'annonce, à Paris, de la con- 
clusion d'un accord entre la Ban- 
que de France et la Federal Re- 
les milieux autori- 


| 


000,000 permettra à la France 
d'attendre le vote de l’aide inté- 
rimaire par le Congrès, en ache- 
tant les produits alimentaires, les 
combustibles, les carburants et 
les matières premières dont elle 
a extrêmement besoin. 

Dans l'entourage de la “Federal 
Reserve Bank”, on précise que 
cet emprunt est avancé sur une 
quantité équivalente d'or fran- 
çais. On suppose qu'il s'agit de la 
majeure partie de la cargaison 
de $92,000,000 récemment débar- 
quée à New-York par le croi- 
seur “Georges Leygues. ” 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — | 
Accessoires pour peintres 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


mund de 1946, 
les journaux espagnols, 
700 articles et qu'un émetteur ra- 
diophonique de Madrid a publié, 
en une semaine, sept appels radio- | 
phoniques en faveur de ce mou- 
vement. 


[a recueilli 


”* L'Espagne travaille 
à la cause des 
missions étrangères 


Les revues missionnaires d’'Es- 


L'ind 


e le plus clair 
Aimer 4 missionnaire dans no- | 
|tre pays est la célébration du Do- 
|mund (Dimanche 
| Propagation de la Foi), 
journée religieuse la plus popu- | 
|laire d'Espagne. Ce jour-là, 
|lieu les célèbres concours popu- | 


les Missions 


mondial de la 


laires de la Presse et de la Radio 


plus de 


Ce travail assidu de propagande 


"L'Etat espagnol 


parlée, écrite, radiophonique, ci- 
nématographique qui 
modestement, a déjà produit des 
résultats magnifiques: Les résul- 
tats normaux ne peuvent s'expri- 
mer en chiffres, mais l’accroisse- 
ment de ressources financifres 
est très significatif. On peut pren- 
dre comme exemple typique la 
collecte du Domund. En 1939, on 
en Espagne 421,887 
pesetas le jour du Dimanche mon- 
| dial de la Propagation de la Foi. 


a débuté 


| Dans la même journée en 1945, la 
collecte s’est élevée à 4,000,000 de 


266, rue Sherbrook |pesetas. Et l'année suivante en 
Winnipeg Tél: 72550 1946, elle s'est approchée des 
5,000,009. 


a contribué d'u- 


ne façon efficace à l’action mis- 
sionnaire espagnole en créant le 


Entrepreneurs | Conseil supérieur des Missions 
CHAUFFAGE — PLOMBERIE i } istè Î 
COUVERTURE GRAVIER) au sein du Ministère des Affaires 
| étrangères. 


CHRSERATRRe 
TOKERS 


693. rue PE St-Boniface, Man. 
Téléphones: 
Bureau: 202505 Résidence: 204 309 


Réduction de livres 


[Jun Crampon —— Prix régulier: 
{|| 55.00; vente $3,50 


Jésus-Christ, par Berthe — Prix 

régulier, $1.00; vente, 60e 
Voyageur du Christ, par Mgr Brey- 
| nat — Prix régulier, $1.50; 
vente, $1.00 


Cathédrale de St-Boniface, 
St-Boniface, Manitoba 


Tél. 201 735 


St-Bonitace 


201 467 


Roxbury 


Mass. 


St-Bonifece 


Les évêques | pbagne sont au nombre de 31,‘dont | 
{les Archives Ibero-américaines, le 
| Siècle des Missions, 
| Hispaniques et L'Oeuvre la plus 
| haute. 
de la ré-} 


C'est la | 


ont | 


en faveur de l'Oeuvre de la Pro- | 
| pagation de la Foi, qui réunissent | 
|les figures les plus importantes 
du journalisme espagnol. 1] suffit 
de mentionner que, pour le Do- | 
il a été écrit, dans 


Mr Mon., 


19 décembre 1947 


Offrir comme cadeau un parfum agréable est sans doute un hom- 
mage! Ces parfums séduisants sont mis dans de magnifiques 


bouteilles qui seront un ornement pour 


Faites votre choix de: 


Parfums Coty — L'Airmant ou Emeraude 


Alexandre Wiley, républicain du 


Pour les aveugles 


Wisconsin, a déclaré récemment 
que le département d'Etat était 
à reviser sa politique au sujet 
des permis d'entrée accordés aux 
officiels russes, M. Wiley, qui est 


le président du comité judiciaire | néral 


Trop d’officiels russes 
sont admis aux Etats-Unis 


WASHINGTON — Le sénateur | tiques précises sur l'émission de 


Parfum Tweed par Lenthéric 

Parfum Idéal par Houbigant 

Surrender par Ciro 

Evening in Paris par Bourjois (Bouteille avec bouchon en 
forme d'éventail) 


l'a" 


table de toilette. 


$7.50 
$6.60 
$8.25 et $12.50 
$6.00 


$15.00 


Section d'articles de toilette, Rex-de-chaussée. 


visas soviétiques à des citoyens 
américains, puque tout citoyen 
américain peut demander et re- 
cevoir un visa soviétique sans en 
aviser le département d'Etat, 


On peut dire toutefois qu’en gé- 
le gouvernement soviéti- 


du Sénat, dit qu'il a appris ceci| que a découragé depuis le début 


du sous-secrétaire d'Etat M. Ro- 
bert-A, Lovett. 


M. Lovett a fait cette déclara- 
tion en réponse à une requête 
de M. Wiley qui voulait savoir 
combien d'Américains il y avait 
en Russie et combien de Russes 
il y avait aux Etats-Unis, Il y a 


eu beaucoup de critiques de la | politique 


part de membres du Congrès en 
ces derniers mois parce que la 
Russie leur refusait la permis- 
sion d'entrer au Paradis Sovié- 
tique. M. Lovett a informé M. 


Wiley qu'il n'y avait que 155 A-| 


méricäins dans l'Union Soviéti- 


que à comparer avec 766 Russes | 


aux Etats-Unis. 


Selon M. Lovett, le départe- 
ment ne possède pas de statis- 


C4 


M. Anthony Cirella, maître de chapelle et organiste de la) 


paroisse St-John, 
| l'un des 60 volumes de “Liber Usualis” écrit en Braille. 


| venant de France, contiennent seulement le texte d'un volume | 
prime. 


apparaît sur cette hoto lisant | 


Livraison dans 4 ou 5 semaines 


es 60 livres, | 


de la guerre tout voyage en UR. 
S.S. et les citoyens américains 
doivent déployer beaucoup d’ha- 
bileté pour cenvaincre les autori- 
tés soviétiques de leur remettre 
un visa. Aussi, en face de la si- 
tuation actuelle, le gouvezne- 
ment américain est à reviser sa 
concernant l'émission 
de visas aux officiels soviétiques. 


ON DEMANDE 
Une: institutrice pour le Dis- 
trict d'école Seaforth no 1620. 
Ouverture le 7 janvier, Certi- 
ficat première cu deuxième 
classe S'adresser à: Le Secré- 
taire, District Seaforth, Hay- 

wood, Man. 8 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, M.T. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone: 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 

St-Boniface, Man. 


2e étage, Edifice Stobart, 


95° 


un sotapiet, il a dreit dé savoir ce qu'il obtient pour cet argent. 


Quel plaisir que d'endosser ce complet, de cou- 
pe parfaite, aux lignes élégantes, à la facon 
Huot. Remarquez cette caractéristique: tout 


en étant chic, il peut se porter pour toute oc- 
casion, ce qui ajoute à sa valeur. 


Offre spéciale 


Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


* Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
290 Ave Portage, 
offre au public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 


\Pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne) 


.95 cents au moment où la photo 
est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 
Pas de reproductions acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 


imwrimée dans ce contrat 
S.V.F. apporter cette annonce 


#T. EATON Co, 


Trace des hommes 
du détroit de Bering 


LINCOLN — Des restes de ce 
qu'on croit être la trace la plus 
ancienne de l'homme en Améri- 
que du Nord viennent d'être dé- 
couverts dans le sud-ouest du 
Nebraska. 

Selon le Dr C. Bertrand 
Schultz, directeur du Musée de 
l'Université de Nebraska, on a 
2 les sites de trois camps 

EG rage semi-nomadiquer, 
2: l'âge varierait entre 20,000 
ét 35,000 ans. 

Jusqu'ici on'n'a trouvé aucun 
ossement humain, mais il est é- 
vidert que ces camps ont été ha- 
bités, car on a trouvé de gran- 
| des quantités d'outils primitifs 


Len pierre: haches, rasoirs, cou- 
teaux, Nebraska, ‘Ces habitants 
de Lime Creek, a dit le Dr 
Schultz, furent apparemment 


les premiers individus à traver- 
ser le détroit de Béring qui sé- 
pare l'Asie de l'Alaska” ,., 


ON DEMANDE 


des planteurs de quilles 


Garçons ou filles au-dessus 
de 14 ans 


Heures: de midi à 5 h. et de 
Th à 11 h pm. 
5 jours par semaine 


$15.50 par semaine 
garantis 
plus commission 


S'adresser à 


GIBSON'S SARATOGA 
BOWLING ALLEYS 


Rue Donald 


Winnipeg, Men. 


COMPLETS FAITS 
SUR MESURE 


»38 7° 


et plus 


